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ORDONNANCE 

DU ROI, 


t réglement sur le ser^ 
vice intérieur^ la police et 
la dise i pi' 
d! 'infante] 


gleiiiens qui, en prévoyant et fixant 
tous les détails pour chaque arme, 

■ ne permettent pas que rien soit ar- 
bitraire ou indéterminé, ni que ses 
otliciers, en passant d’un comman- 
dement ou d’un corps à un autre , 
V trouvent aucune différence dans 



bien de son service que ses troupes 
, soient assujetûes à une discipline et 
à une police uniformes par des ré- 

^ I ' • * à. A n A 


Sa Majesté ,.cc 


DE P; 


Du J 



le nio/le; de service, a ariiété le 

■ 1 


k - 
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présent Téglement pour toute son 
infanterie. 

Principes généraux de Igsuhor-- 
dination. 

> • “La discipline faisant la force prin- 
cipale des armées, le Roi reut que 
tout supérieur trouve dans ses subor- 
donnés une obéissance absolue, et 
que tous les ordres soient exécutés 
littéralement, sans hésitation ni mur- 
mure : Tautorité qui les donne en est 
responsable , et la réclamation est 
permise à celui qui a obéi. 

Sa Majesté défend à tout supérieur, 
de quelque grade qu’il soit, de ja- 
mais se permettre envers ses infé*- 
rieurs aucun fait, aucun geste, au- 
cun propos tendant à les injurier. 
Elle ordonne que les punitions soient 
1V)u jours infligées par le seul senti- 
ment du devoir, et prescrites con- 
forniément an présent réglement; 
que les supérieurs traitent les soldats 

PC autant de bonté que de justice, 
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qu’ils soient pour eux des guides bieii- 
veillans-, qu’ils leur portent tout l’in- 
térét qui est dû à des hommes dont la 
valeur et le dévouement assurent 
leurs succès et leur gloire. 

Sa Majesté entend que la subof- 
dinalimi soit graduelle, et que la 
stricte exécution de ses règles,- en 
écartant l’arbitraire , maintienne \ 
chacun dans ses droits et dans ses ] 
devoirs. En conséquence, le soldat 
doit obéir au caporal, le caporal au 
sergent , le sergent au sergent-major, 
le sergent-major à l’adjudant, l’ad- 
judant au sous- lieutenant , le sous- 
lieiitenant au lieutenant , le lieute- 
nant au capitaine, le capitaine au 
major et au chef de bataillon , le 
major et le chef de bataillon au lieu- 
tenant-colonel, le lieutenant-colonel 
au colonel , le colonel au maréchal- 
de-camp , le maréchal - de - camp au 
lieutenant-général, le lieutenant-gé* 
néral au général en chçf ou naaré-. 
chai de France. 
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4 PRINCIPES GÉNÉRAUX., CtC. 

- Indépendainment dè cette subor- 
dination graduelle . Sa Majesté pres- 
crit qu’en tout ce qui concerne le 
service en général et l’ordre public , 
lorsque plusieurs officiers ou sous- 
ofiiciers du meme grade et du même 
corps ^ ou de divers corps, quelle 
que soit l’arme, se trouvent ensem- 
ble, la même obéissance ait lieu en- 
vers le plus ancien d’entre eux, de 
la part de ceux qui seraient moins 
anciens, comme si ce premier avait 
le grade supérieur au leur, ou le 
rang qui l’y assimile. 

Sa Majesté veut également qu’en 
toute circonstance, même hors du 
service, l’inférieur se comporte avec 
déférence envers ses supérieurs, de 
quelque corps ou arme qu’ils soient; 
qu’il, les prévienne par les marques 
de respect et le salut d’usage ; que 
réciproquement tout supérieur, ait 
pour son inférieur les égards con- 
yenables , et lui rende toujours le 
salut. 


r 


Digitized by Qoogk’ 


.rvr. • ç*'? § 

W H ' :v ^'! -g- 

COLONEL. . . * 

'* »*/’'* ' "* 
uétlrihutions générales. 

-'V 

-•Art. 1.*^ Les Avoirs et Taiitorîté da 
colonel s’étendent k tonteè les^pai ties dn 
service ? il est responsable de la police , 
de la discipline ÿ de l^nstrnction dn co^i^ 
dont le commandement lui est confié^, et 
il en surveille l’administration. Sans se 
livrer k tous les détails, il doit en sai- 
sir l’ensemble et les diriger de manière 
^ue -ckacun puisse accomplir et accom- 
plisse en effet toutcs'les obligations qui 
lui sont imposées ÿ et trouve dans l’exer- 
cice réel des droits de son grade uiie 
source d’émulation et d’instruction. Ain'j 
si l’autorité du colonel doit se faire sen- 
tir autant par une* impulsion réguiatrice 
que par une action immédiate : elle est 
le recours et ' l’appui 'de tous. ' Il doit 
exécuter et faire exécuter tout ce qui est 
prescrit par les* ordon'naricés. et 'régie- 
mens','Ct tout ce qui peut l’étre par les 
olÈcierSi généraux sous' ordres des- 
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‘^néls le corps est placé. Il lui ' est iu- 
terdit d'y apporter des changemens, si 
ce n'est dans les cas extraordinaires , 
d'après l'autorisation du maréchal-dé* 
camp commandant, auquel il en soumet 
les motifs. Ces changéhiens doivent ces- 
ser avec les circonstances qui les ont 
nécessités. Le maréchal -de- camp est 
tenu d'en rendre compte au lieutenant- 
général , et celui-ci au ministre , s'il y 
a lieu. 

Devoirs à V égard des officiers généraux, 

2. Le colonel exerce son autorité sous 
les ordres du maréchal-de-camp com- 
mandant la brigade ou le territoire dans 
lequel $e trouve le corps. 

Quand les officiers généraux joignent 
à leurs fonctions ordinaires celles d'tns- 
pecteurs-généraux , le colonel leur doit 
des rap^>orts non-seulement sur la po- 
lice et sur la discipline, mais encore sur 
tons les détails comme sur l'ensemble 
de l'administration et de l'instruction. 

Ces rapports sont sommaires. Ifs sont 
laits tous les jours, si l'officier général 
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6ftt pvesent et s'il l'exige ^ tous %b6 bail; 
jours, s'il n'est pas sur les lieux ^ tous 
les mois, sur rinstruction et sur l'a^ 
ministration ; et, enfin, aussi souvent 
que le bien du service le lui fait juges 
nécessaire. 

/ 

Quand les officiers généraux n'ont pas 
de lettres de servii^ «omme inspecteurs, 
le colonel ne leur fait de rapports que 
sur le service, les mpuveinens, la poi- 
lice et sur l'instruction d'ensemble; il 
, ne leur en doit sur les détails de l'ins* 

I truc tion et /le l'administration que dans 
' les occasions où ils veulent en connaître 
dans l'intérét de l'exécution des lois 
et ordonnances , ou pour faire droit à 
quelque réclamation. . 

Le colonel dont le régiment ou la 
légion fait partie d'une brigade réunie 
sous les ordres d'un maréchal-de-camp, 
ne doit aux généraux des divisions terf- 
ritoriales et aux commandans des pla- 
ces, que les rapports sur la situation 
numérique de son corps. C'est aux états-- 
majors des divisions ou brigades orga- 
>oisées ^ s'entendre avec les états^majovs 
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dcS'di'visîoTis territoriales et désplaees, 
pour la répartition des quartiers et du 
-service. ' ' • 

.j^evoirs a l’égard des eommandans de place. 

3, Dansles villes ou places de guerre, 
le’coloncl reçoit des ordres des Heute- 
nans»^ de* Roi ou autres officiers- ayant 
'lettres de service pour comrnander dans 
lesdites places,- mais seulement en' ce 

qui concerné le’ service inl^îieur de ces 

places; Il leur doit' tous Jes rapports 
q\i’ils peuvént exiger à -cet vgard. 

L,e lieutenant de Rôi ou commandant 
ayant la responsabilité de totrt ce qui 
est rclatif'à’la conservation de la placé , 
c’est à lui qu’il appartient -de fixer le 
nombre et la force des postes, des pa- 
trouilles et* des piquets, de donner les 
consignes , de prendre ou dé faire pren- 
dre par lés officiers dè son état-major 
le commandement 'de toutes les troupes 
de service. C’est dans le mirme esprit 
et par les mêmes motifs quc-le- colonel 
'lui doit le rapport exact et journalier 
des inuiaiious engaiu ou en perte; ainsi 
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dti*lionibre des punitions <jui se- 
raient ‘asse* graves pour exclure momen- 
tanément du service les hommes qui 
en sont l’objet. Il ne ])eut faire pren- 
dre les armes à sa troupe , ni la faire 
sortir de la place, meme pour les ma- 
nœuvres, san§ raulorisation du lieu- 
tenant de Hoi , qui toutefois ne la refuse 
que lorsque des considérations majeu- 
res, dont il rend compte à rofficier gé- 
néral souS les ordres duquel il se trouve , 
lui en imposent l’obligation. Le colonel , 
comme tout commandant de corps ou 
de détachement, ne s’absente pas sans 
l’agrément du lieutenant de Roi i il ne le 
peut sans l’en informer , lors meme qu’il 
a obtenu une permission ou un congé. 

11 lui fait présenter les demandes de 
/ses subordouués pour découcher de la , 
garnison ou du quartier. 

.Ordres donnés par P intermédiaire du lieu- 
tenant-colonel et du major . 

4. Le colouel'fait habituellement , et 
autant que possible , passer tous ses 
ordres^ pour le service et la discijI'Hne» 

I 


Digitized by Google 




lO GOLOHBS» 

par le lieutenant-colonel , et pour Tadi' 
ninistration , par le major. L'un et Pau- 
tre lui rendent compte, ainsi qu'il esjt 
prescrit dans le cours du présent régie- 
ment. 

Lorsqu'il est absent, il reçoit tous 1 ce 
rapports du .lieutenant - colonel , qui , 
présidant alors le conseil, reçoit ceux 
du major. 

Notes sur tes officiers. 

. 5. Le colonel se fait représenter tous 
les mois, et plus souvent s'il le juge à 
propos, le registre tenu par le lieute- 
nant-colonel, tant des punitions infli- 
gées aux officiers, que des notes concer- 
nant leur conduite militaire et privée. 

Droits et ohiigations du colonel en matière 
I d* administration. 

♦ * 

6. Quoique président du conseil d'ad- 
ministration , le colonel doit s'abstenir 
de donner, de son autorité privée, des 
ordres, en matière d'administration , les 
membres du conseil étant solidairement 
■ee^onsables«' 
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«^LiorsqviHl a suspendu, reffel d^une dé^ 
libération qui lui aurait paru contraire 
aux ordonnances de Sa Majesté, ou aux 
intérêts du corps, ou simplement hors 
des attributions du conseil, il en ré> 
fére, h défaut d'inspecteur général, au 
maréchal - de - camp commandant îf ' s'il 
s'agit de la situation et de la tenue du 
corps ou de quelque réclamation ; il en 
réfère de préférence au sous-intendant 
fniliiaire, s'il ne s'agit que d'un objet isolé 
d'administration, et de rigueur s'il s'agit 
de comptabilité , c'est-rk-dire , de la jusr 
tihcation des dépenses : l'un ou l'autre 
prononce , ou prend les ordres du mi- 
nisire. 

Le colonel , spécialement en sa qua« 
lité de président du conseil, se fait 
fréquemment rendre compte, par le 
major , des détails d'adminislraüon du 
corps,' afin de s'assurer si cet officier 
y apporte le zèle, la surveillance - et I9 
capacité nécessaires dans le double in*' 
térét de l'État et du soldat. Il passe de 
rigueur, chaque année , deux reyues 
générales de l'habillement , de Féqui^ 
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pétnent, dti*îinge et.''chaassure ,,des ate- 
lierê et des nir.gasins* Ces revues doi^ 
vent précéder celles de Finspecteiir gé- 
iftéràl servir à constater le véritable 
état de l’adininistralion , et k préparer 
toutes les demandes , propositions et 
redditions de comptes. 

r % 

Demandes de grâces et d'avancement sou- 
mises à son approbation. 

7. En temps de paix, toutes les de- j 
mandes en faveur des olliciers, sous- 
ofEciers' et soldats, qui' doivent* être 
soumises aux ofEciers généraux , soit 
qu^ils aient k prononcer sur ces de- 
mandes , soit qu^’ils aient seulement à 
en faire la présentation au> ministre, j 
sont toujours faites parle colonel. Lors- 
qu’il est absent, Pofticier. supérieur qui 
le remplace ne lui réfère que celles qui 
doivent, être soumises directement au 
ministre, •excepté celles qui ont pour 
objet des affaires ou des permissioitS 
ergentes. Le colonel ne doit, apporter 
niicun retard dans l’examen et*-l’expé- 
.ditioti des affaires qui Ini sont adressées. 
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' Les propositions d'avancement aux 
grades de cappral et de sous > officie t 
sont également, soumises au colonel y 
absent comme présent^ elles ne lui sont 
pas soumises eu ^mps de guerre y lors • 
(][u'il est absent. 

Cas de séparation. 

8. En temps de *paix, ainsi cfu’en 
temps de guerre,' lorsque* le régiment 
ou la légion se divise , le colonel marclie 
avec la partie à laquelle le général coin-' 
mandant juge à propos de l'attacher. 

Cas d'ahsencc. 

^ 9. Le colonel et le lieutenant-colo- 
nel ne peuvent s'absenter en même 
temps. Ils alternent pour les semestres 
ou congés. 

En cas d'absence ou de maladie grave' 
du colonel, l'autorité qui lui est attri- 
buée appartient de droit au liéiitenant- 
colonel, ou, à son défaut, à , l’officier • 
le plus élevé eu grade, e|, à grade égal, 
au plus ancien. 

y isites du corps d’ojjîcit rs. 

Ip. .Le dimanche j^le^ colonel reçoit 


Digilized by Google 


• COtONEt. 


le corps d'officiers. En son absence , cett^ 
visité est faite au lieutenant-colonel , ou 
k tout autre officier supérieur comman- 
dant le régiment ou la légion. , 

* Quand les localités ou le service ren- I 
dent trop difficiles des visites dans l’or- ' 
dre hiérarchique, le commandant du 
corps peut en abréger le mode. i 

Les visites de corps h tout général 
employé , k tout lieutenant de Roi , 
ainsi qu'à toute personne à laquelle il 
est dû des honneurs d'après les ordon- j 
nances ou une décision particulière , 
sont faites en grande tenue. Toutes les 
autres visites de corps à des officient 
généraux non employés et à telle per- 
sonne que ce puisse être, sont faites en 
petite tenue. 


LIEUTENANT-COLONEL. 

Attributions généralts» 

il. Les fonctions du lieutenant-co- 
lonel sont de commander en second le " 
régiment ou la légion sous les ordres 
du colonel, lontqne qeliii-ct est présent, 
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de le remplacer lorsqu’il est absent, et 
d’être ainsi, dans l’un et l'autre cas, 
son intermédiaire dans tontes les par- 
ties du service, sans qu’il soit dérogé 
h. ce qui a été et à ce qui sera dit au 
sujet du major, en matière d’adminis- 
tration, lorsque le colonel est présent. 

En conséquence, le lieutenant-colo- 
nel reçoit et transmet tous les ordres 
du colonel pour ce qui concerne le ser- 
vice, la discipline, la tenue et l’instruc 
lion; l’adjudant-raajor de semaine l’in- 
forme de ceux qui anraient été donnés 
extraordinairement sans son intermé- 
diaire. Le lieutenant-colonel doit s’as- 
surer delà stricte exécution des uns et 
des autres. Lorsqu’il les expédie litté- 
ralement , il les certifie conformes*; 
lorsqu’il les rédige lui-méme , il ex- 
prime que ce sont ceux du colonel, 
attendu que les intentions du premier 
chef doivent être observées, même en 
ce qu’il est des fonctions du lieutenant- 
colonel de surveiller, vérifier ou pres- 
crire , afin qu’il n’y ait dans le service 
qu’une seule impulsion. 
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hapports au colonel. — Transmission et 
exécution de ses ordres. 

12. Tous les jours, k neuf heures et 
deuiie du malin, il se rend cliez le co- 
lonel avec l’adjudant - major de se- 
maine ^ après avoir reçu de l’olficier 
supérieur de semaine le rapport jour- 
nalier, sur lequel il inscrit ses obser- 
vations et propositions. Il peut quel-, 
quefois, avec l’a^iémcnt du colonel, et 
lorsque l’intéréldu service ne s’y oppose 
pas, se faire suppléer chez le colonel 
par l’o0icier supérieur de semaine. 

Après que le colonel a prononcé sur 
les objets contenus au rapport, et sur 
les propositions que le lieutenant-co- 
lonel lui a faites, relativement aux. ins- 
pections, k l’instruction, aux corvées 
et k tout autre service (ainsi qu’aux 
détails de la police de la place, s’il 
n’y a pas de lieutenant de Roi ni d’of- 
ficier général), le lieutenant-colonel 
charge l’adjudant- major de transmettre 
de suite les décisions dont l’exéciiliou 
serait pressante , et de coniinuiiiquer 
les 'autres ; lors de la garde montante. 
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à roflfîcier supérieur de semaine an 

cercle, s‘’il n‘*a pu le faire à Tappel 4c 
dix heures et demie. 

11 se rend lui-mdme, autapt qu’il le 
peut, à l’assemblée de la garde, pour 
s’assurer que les ordres soient donnés 
et exécutés aTec précision. 

Il reçoit les rapports sur les dislri- 
bulions, visites d’hôpitaux et de pri- 
sons, ainsi que le billet général d’appel 
du soir. A moins de circonstances ex- 
traordinaires ou d’ordres contraires , il 
peut remettre au lendemain le compte 
qu’il doit en rendre au colonel. 

Lorsque le colonel est absent, le 
lieutenant-colonel lui adresse toute# 
les semaines, sur le service et la dis- 
cipline du corps, un rapport général, 
qui est le sommaire des rapports jour- 
naliers^ il y ajoute l’analyse des rap- 
ports du major sur l’administration. Il 
lui rend encore sommairement compte, 
à la même époque , des ordres reçus et 
des dispositions prises en conséquence. 
Ces rapports de semaine ne dispensent 
pas le lieutenant- eplojiel' d’écrire cx- 

I 
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traordinairement au colonel sur toct 
obj et urgent. 

Il fait exécuter les ordres généraux 
que le colonel a laisses, a moins qm 
quelque motif puissant ne s’y oppose; 
■ auquel cas il en réfère au marécliai' 
de-camp ou an sous - intendant' mili- 
taire, selon qn’il y a lieu. 

Ce qui est prescrit au lieutenant- 
colonel à l’égard du colonel absent , es! 
également observé par tout autre offi- 
cier commandant le régiment ou b 
légion. 

F'isile - du dimanche* 

13. Le dimanche, lorsqu’il n’y a pa< 
'd’inspection, le lieutenant-colonel , ac- 
compagné des chirurgiens, du porte- 
drapeau et autres officiers qui ont dû 
se réunir chez, lui, se présente, a l’heure 
indiquée, chez le colonel. 

Jiassemhlement du corps. 

14. Quand le corps prend les armes, 
l’officier supérieur de semaine le ras- 
semble ^ après f[uoi le lieutenant-colo- 
nel en prend le commandement, qu'il 
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çarde* jusqu’k l’arrivée et pendant l’Ins- 
pection du colonel. Lorsque les dra- 
peaux sont partis, le lieutenant-colonel 
ramène la troupe au quartier; il fait 
ensuite rompre les rangs et rentrer. *. 

Quand c’est le lieutenant-colonel qui 
fait l’inspection en l’absence du colo- 
nel , le régiment ou la légion est ras- 
, semblé par l’ôfRcier supérieur de' se- 
roaine, et commandé par le plus ancien 
j chef de bataillon, qui le conduit sur 
le terrain et le ramène au quartier. 

Lorsque le colonel en a pris le coni- 
maddement, soit pour marcher, soit 
pour manœuvrer, le lieutenant-colonel 
se porte partout où il juge lui -même 
sa présence nécessaire, et où le colonel 
trouve à propos de -l’envoyer pour la 
rectification et la surveillance de la 
marche ou des manœuvres. 

Registre éCordres^ de punitiotis^ d^avance- 
ment. — Notes sur les ojffîciers. — Journal 
à la guerre, etc. ./ 

15. Le lieutenant-colonel tient* le 
I registre d’ordres. Il exige que celui de 
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• « 

cha^e compagnie soit régulier; qu'*U 
Eoit exactement communiqué aux oi£> ^ 
ciers et signé par eux; que Tadjudant 
le signe les jours où il n'y a rien, de ; 
noiiTeau , et qu'au retour d'une absence { 
les officiers prennent connaissance de ’* 
tout ce qui y a été inscrit depuis leur j 

Il tient en outre ^ i.^nn registre con- 
tenant les punitions des oHiciers, et les 
notes cpnceroant leur conduite mili- 
taire et privée; un tableau des su- 
jets propres aux grades de caporal et 
de sous-officier, contenant le précis de 
tous les faits en faveur ou au désavan- I 
tage des candidats : ce tableau est formé 
d'après les not 's des capitaines , des ) 
chefs de bataillon et des instructeur» ; 
S.** enfin, un registre, où sont inscrites 
toutes les actions qui peuvent honorer 
les individus ou le corps. . 

11 rédige le journal des marches et ' 
opérations militaires du régiment ou de 
la légion. En son absence, un adjudant- | 
major ou un autre officier est désigné 
par le colonel pour cet objet* 
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Détails de police de la place. 

I 

16. Lorsque le corps est seul dans 
une garnison où il n'y a pas de com- 
mandant de place ) le général, ou, à 
son défaut, le colonel, charge le lien- 
tenant-coion cl d^en faire les fonctions, 
pour la police militaire et la tranquil- 
lité publique seulement, et de lui en 
faire chaque jour le. rapport. Si le lieu- 
tenant-colonel commande en Tabsencft 

I dil Colonel , ces détails sont donnés an 
, plus ancien chef de bataillon. 

I Quand il y a plusieurs corps, c'est 
> le plus ancjenlieutenant-colonel, quelle 
I que soit son arme , qui est chargé de ce 
I service, sous l'autorité du général, ou, 

, en son absence , du plus ancien colonel. 

I Si ce lieutenant-colonel sc trouve com- 
mander le régiment ou la légion, la 
I police de la place est donnée an plus 
' ancien lieutenant-colonel après lui. 

Cas d*ahsence. 

17. Les fonctions *du lieutenant-co- 
lonel, lorsqu'il est gravement malade, 
ou absent pour plus de huit jours, sont. 

I 
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remplies par le plirs ancien chef de ba-; 
taillon , qui n’’en fait pas moins le ser- 
vice de semaine à son tour: I 

Lorsque' son absence ne doit pas ex-, i 
céder huit jours, ou que sa maladie ' 
ne l’empéche pas de diriger le service , 
c’est l’officier supérieur de semaine qui' 
le supplée pour tout le service journalier 
et actif. 

Cas de séparai iojn. • 

18 . En temps de paix, lorsque le i 
corps est divisé, le lieutenant-colonel j 
peut être placé aux bataillons où n’est 
pas le colonel, si l’intérêt du service 
l’exige impérieusement; autrement, il 
reste avec le colonel, pour diriger, sous 
ses ordres , toutes les parties du service. 

En campagne, si le corps est partagé 
en deux parties k peu près égalas, le 
lieutenant-colonel commande les ba- 
taillons qui ne se trouvent pas^ immé- | 
diatement sous les ordres du colonel, 
et réside auprès, d’eux. 

L’officier général décide , au besoin , ' 
de toutes les dispositions contenues au' 
présent- article. 
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Service des compagnies d'artillerie 
et d'éclaii eurs. 

19. Le lieutenant-colonel dirige, 
sous les ordres du colonel , le service 
intérieur de la compagnie d’artillerie, 
tant d’après le présent réglement que ’ 
d’après ce qui est ou serait ordonne' 
par des réglemens spéciaux, soit pour 
l’artillerie en général, soitpoiirles com-‘ 
pngnics d’artillerie légionnaires en par-' 

I ticiilicr^ et celui delà compagnie d’éclai- 
I reurs , conformément au réglement de 
service intérieur des troupes à cheval, 
en tout ce qui peut lui en e'tre ap|)lica- 
ble ^ en se rapprochant constamment' 
de chacune de ses dispositions quand 
elles ne peuvent pas être suivies litté- 
ralement. 

Ces compagnies sont, - a-u surplus, 
soumises k to>utes les règles de police 
de- la légion. Les ordres leur parvien- 
nent par l’intermédiaire de l’adjudant-’ 
major et de l’adjudaot de semaine,, 
qui en assurent l’exécution sous la sur-, 
veillaoce de l’olücier supérieur de se- 
maine. ' 
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CHEFS DE BATAILLON. 


CHEFS DE BATAILLON. 

Surveillance générale. 

20. Lesclicfstle bataillon surveillent 
dans leur bataillon la discipline , le ser- 
vice, la tenue , Ventretien et la répara- 
tion des eff'els de toute nature : ils s’as- 
surent que les ordinaires soient bons et 
bien réglés^ que le prêt s’y consomme, 
excepté les deniers de poche ^ que le 
livret des chefs d’ordinaires, soit bien 
tenu ^ enfin, qu’on ne néglige aucun 
moyen de propreté. Ils ne s’immiscent 
dans l’administration et la comptabilité, 
que relativement aux ordres à l’exécu- 
tion desquels ils seraient appelés à con- 
courir. 

Absence du lieutenant - colonel. — Instruc- 
tion. — Cas de séyaration. 

21. Le plus ancien chef de batail- 
lon remplace le lieutenant-colonel dans 
les absences de plus de huit jours, ou 
en cas de maladie grave. 

L’un d’eux est «hargé de l’instruction. 
{yojcz le titre Instruction.) 
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, En Jtenips'dé paix comme en temps 
de pieirre^ si un Bàtaillon est divisé, son 
chef reste attaché à la partie la plus 
nombreusé à moins qu'il n'en soit au- 
trement ordonné. . 

f 

Cas d'ahsence des chefs de bataillon» 

22. En cas d'absence, les chefs de 
bataillon sont remplacés, pour le com- 
mandement et le service de leur batail-^ 
Ion , par le plus ancien capitaine de ce 
bataillon. 

Toutefois, dans les manœuvres, le 
colonel peut, quand il le juge k propos, 
faire suppléer un chef de bataillon par 
le major, pour entretenir son instruction. 

Visite du dimanche. 

23. Le dimanche ils réunissent chez 
eux les ofllciers de leur bataillon , et se 
rendent aVeç eux chez le colonel, ou, 
en son absence, chez l'oificier supérieur 
commandant. 

« , 

• N 

Service de semaine. 

Comment y concourent les chefs de halaillon. 

S4. Les ebefs de bataillon alternent 
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26. 

pour le service de la semaine. Qiiand 
il n’y en a qu’un de présent au corps/ 
il demeure seul chargé de ce service, 
sauf le cas prévu par l’article 43. 

Rapport. 

25. Tous les matins, k huit heures et 
demie, le chef de hatailloii de semaine 
réunit au quartier, dans un local dé-‘ 
signé à cet eilét , l’adjudant-major, l’ad- 
judant de semaine et les sergens-majors, • 
pour faire établir le rapport général.. 
Après y avoir ajouté ses demandes* et 
observations, et l’avoir signé, il va,» 
suivi seulement de, l’adjudant , le pré- 
senter au lieutenant-colonel, lui.rendre 
tou^ les comptes et recevoir ses ordres. 

Si le corps n’est pas caserne, ou^s’il 
n’y a pas d’autre emplacement conve- 
nable, la réunion pour la formation du 
rapport a lieu chez le chef de bataillon* 
de semaine. 

1 « * 

Garde J parade J piquets J détachemens j etc, 

26. Le chef de bataillon de semaine 
se* rend ensuite, s’il le peut, à l’appel 
4e dix heures et demie^ A l’hçuye.or- 
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donnée , il fait Finspeciion de la garde ; • 
il reçoit alors, par rintermédiaire de. 
Fadjudant- major de semaine, les déci- 
sions sur le rapport. Autant que poss\-> 
ble, il fait manœuvrer la garde à son. 
propre commandement, si elle a à sa 
tête un capitaine-, à celui de Fadjudant- 
major, si elle est aux ordres d^un autre 
officier, et à celui de Fadjudant, si elle 
est aux ordres d'un sous-oiilcier. Lors- 
qu'il n'y a point de parade,- il fait dé- 
filer la garde, après avoir pris l'ordre 
du lieutenant-colonel , s'il est présent. 

En l'àbsence de Fofticier supérieur 
de semaine, si le capitaine ou l'un des 
capitaines de garde est plus ancien de 
grade que l'adjudant - major, c'est ce 
capitaine qui fait défiler la garde : dans 
le cas contraire , ou s'il n'y a pas de 
capitaine de garde, c'est l'adjudant- 
major. 

’ Quand il y a parade pour la garni-, 
son , le chef de bataillon de semaine se 
rend k la réunion générale comme les 
autres officiers. 

Il est chargé d'inspecter, avant leur 
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âépart’, tous les détachemens et piquets 
commandés par des officiers ; il doit 
aussi les inspécter à leur retour, si leur 
al)sence a été de plus de quarante-huit 
heures. ‘ • ' t ' 

Hassenèbh'ment. * 

V I ■ ‘ * 

^*<27. Lorsque le régiment ou la légion 
prend les armes, le > chef de bataillon 
de semaine se conforme anjt disposi-^ 
lions de Particle 14. . 

’ Appels. ' 

28. 11 assiste, autant que possible, à 
tous les appels, et y surveille les offi- 
ciers et sous > officiers. Après celui du 
soir, il peut ordonner des contre -ap- 
pels, s’il le juge à propos. 

Lk lieutenant-colonel suppléé -pour le 
service journalier. 

29. Il supplée le lieutenant-colonel 

en ce qui est du service journalier, 
lorsque celui-ci n’est absent que'poür 
huit jours au plus , ou qu’il n’est pas 
assez malade pour ne pas diriger son 
service. • ■ * •- / ' ^ 
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Service concernant tes. compagnies 
à' artillerie et d'éclaireurs. > 

e { 

30. Il surveille , sous la direction dii 
lieutenant-colonel, et dans Pesprit des 
dispositions de l'article 10, le service 
des compagnies 'd'artillerie et d^éclaî 
reurs, et celui de l'adjudant-^ major et 
de l'adjudant de semaine k l'égard de 
ces compagnies; * ' 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 

ET MAJOR. , 

( • 

Ze conseil ne s'immisce dans aucune partie 
du service. 

31. Le conseil d'administration ne 
peut s'immiscer dans les affaires de ser* 
vice, de. police, de discipline, ni ' 
vanceroent, ses fonctions se nornant 
uniquement k l'administralion. Nean- 
moins il certifie, comme extraits des 
registres, les états de services, campa- 
gnes et blessures des militaires propo- 
sés pour obtenir de l'avancement, des 
décorations ou d'autres récompenses. 
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Attrihulions générales- major. ' 

32. Le major dirige et contrôle tou- 
tes les parties de radmiuistrati'on et de ' 
,1a comptabilité, exerçant, à Fégard des 
commandans de compagnie, du tréso- i 
rier et de tous autres officiers 'chargés 
'de détails, la surveillance et les droits 
du conseil d'administration, dont il est 
l'agent et le rapporteur.. 

Toutes les dépêches et décisions sur 
l'administration du corps lui sont re- 
mises par le. président, <|ui y ajoute les 
dispositions qu'il juge convenables pour 
en assurer l'exécution. Le major donne 
au trésorier et aux autres officiers de 
détails les ordres et les instructions qui ' 
les concernent. 

Il 'veille à la rédaction des- délibéra- I 
lions, Jettres, rapports, états, attesta- 
tions , pièces de comptabilité ; en un | 
mot, de tout ce qui doit être signé, 
soit par'le conseil , soit’par le président 
seulement. 

Il soumet an président les affaires 
sur lesquelles il devient nécessaire que 
le conse,il délibère. Il fait le rapport 
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de toutes • celles que* le président met 
en délibération ; il donne les éclaircis- 
semens et produit les documens dont 
^ le conseil ou chaque membre peut avoir 
besoin sur les faits, ainsi que sur Tap- 
plication des réglèmens. 

lecture c|u conseil'' des dé- 
pêches reçues dans Tintervalle des séan- 
ces ; il rend compte des dispositions 
qu‘’elles ont . nécessitées , et propose 
celles qu^ elles paraissent devoir exiger. 
Il peut se faire suppléer par le tréso- 
rier dans la lecture des pièces, et veille 
à ce qu’il prenne exactement note des 
discussions et des décisions, poiir rédi- 
ger plus tard le procès-verbal de la 
séance, s’il est impossibic'dc le rédiger 
séance tenante. 

Contrôles et mutations, 

33. Le major reçoit; tous des matins, 
des capitaines par les fourriers, et du 
trésorier par l’un des secrétaires, cha- 
« cun pour ce qui le-conccrne , l’état des 
mutations et mouveraens de la veille. 
Jjes commandans de* détacheraens lui 
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envoient *les leurs aux époques détei?- 
minées par les réglemens d’administra- 
tion ou par les ordres qu’ils ont reçus. 

Il adresse un état général des muta- 
tions et mouveraens au sous-intendant 
militaire, tous les jours s’il est dans la 
place et tous les cinq jours s’il réside 
ailleurs. 

■ Distribution d'effets et d'armes, 

34. Les bons des . commandans de 
compagnie pour des effets d’babillement, 
d’équipement et'pour des armes, sont 

• soumis a son approbation. 

Suhsistancei. — Visites d'hôpital, 

35. Il assure, l’exactitude des états 

« 

d’effectif et bons relatifs aux subsis- 
, tances, en se conformant aux réglemens 
d’administration. 

Le capitaine de semaine lui rend 
compte de tout ce qui est relatif aux 
distributions de subsistances , ainsi 
qu’aux visites d’hôpital. 

y ériJications‘ relatives à P administrai ien 
et à la comptabilité. 

36. Pour garantir au. conseil la régu- 
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laHté àe H marche de V administration , 
le major a le droit de faire tel exa> 
men qu^il juge nécessaire concernant 
les fonds ) les registres et les pièces de 
dépenses du trésorier, les registres de 
roiücier d'habillement, ceux des autres 
officiers chargés de détails, les maga- 
sins, les ateliers du corps et Tadminis- 
tration intérieure des compagnies. A 
l’expiration de chaque trimestre , il pro- 
cède h la vérification générale de ces 
diverses parties. ' < , 

A la même époque, et de préférence 
lors de la revue du linge et chaussure. 


il passe une revue de détail de chaque 
fx>mpagnie, afin de constater les effets 
k fournir ou h remplacer» et ceux à ré- 
parer dans le trimestre suivant. Dans 
cette même revue il vérifie les comptes 
de la masse de linge et chaussure^ cha- 
que compagnie lui a remis, à cet effet, 
les états .et documeng nécessaires , y 
compris un état des travailleurs , indi- 


quant les sommes .qu'ils ont payées et 
les soldats qui ont fait leur service U 
s’assure que le livret de chaque homme 


â 
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comprenne Vindicalion de la totalité 
ae ses effets et de scs armes; qu il ca- 
are avec la feuille de linge et. chaussure 
et avec celle des travailleurs; enfin, 
aue le prix des services payés, que le 
fonds et les effets de première mise ac- 
cordés au.x recrues , y soient portes. 

jirrélé des registres des divers coviplahles. 

•31. Après avoir contrôlé les opera- 
tions des divers comptables , dans les 
premiers jours de chaque trimestre le 
major signe tous les regtslres, et des- 
lors est responsable avec eux des inexac- 
atudes qui pourraient s’y trouver. 

Jlésullat (les vérifications du major, 
soumis auy conseil, etc. 


3g Ce travairterminé, et en altcn- 
dant que la comptabilité générale du 
timestré expiré puisse être ver.fiee 
close et arrêtée provisoirement par le 
conseil» conformement aux reglemens, 

le major Ini présenté, 

La situation de Pactit et du passif de 

la caisse, , . . 

Celle des magasins, ^ 
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3S 


- L’étal des effets à confectiomier. 

Celui des besoius en étoffes et autres 
matières; 

Enfin, l’aperçu des dépenses à faire 
dans le Irimestie courant. 

Le major rend compte au colonel de 
rétat approximatif des masses de linge 
et chaussure, des réclamations. <jui peu- 
vent lui avoir été faites, et des distri- 
butions qu’il a ordonnées pour côm-i 
pléter le sac de chaque homme. Il pré-’ 
sente au conseil d’administration, quand 
la revue est arrêtée , l’état ;du décompte 
revenant à chaque compagnie, afin qu^ 
le paiement en soit autorisé. 


Chanseiuent de conseil ou de colonel. 

39. À chaque renouyelltment du con- 
seil d’administration ou changement de 
colonel, le major fait établir la situa- 
tion de la caisse et celle des magasins, 
en partant des derniers arrêtés de 
compte, pour les présenter, ‘en séance^ 
au nouveau colonel on-au' nouveau con- 
seil. ^ 
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Recrutement. --État ciciL-^Déserieurs , etc. 

40. Le major est chargé de la cor- 
respondance de détail relative au re- 
crutement, de la surveillance des actes 
de rétat civil , des poursuites contre les 
déserteurs , et de ^ recherche des 
hommes aux hôpitaux externes depuis 
plus de six mois, en se conformant aux 
ordonnances, réglemens et instructions 
*sur ces différées objets. 

Casernement. 

41. Il dirige Tofficier chargé du ca- 
sernement dans les dispositions relatives 
^ ce service. ojrez art. 389.) 

Ecoles. 

42. Il chargé de l’établissement 

et de la surveillance des écoles. oje» 

art. 320.) , 

'instruction, théories et serçice. 

43. I\ pefft être éventuellement ap- 
pelé ^ la.surveillanGe de l’instruction, 
^tre Us tWor^es dont il est chargé au 
titre iNSTRiJCTioif. 

11 peût encore, si le colonel l’ap- 
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prouve, remplacer, pour le service de 
semaine et dans les manœuvres , an 
chef de bataillon absent^ mais, dans 
aucun cas, le colonel ne doit lui lmpo« 
ser d'obligation qui générait ses attrU 
butions spéciales. 

Rapports. — Réunion pour reçues particu- 
lières. — Visite' de dimanche. , 

44 Le jeudi et le dimanche', cf tou- 
tes les fois qu'il en reçoit l'ordre , il se 
rend chez. le colonel, et lui fait un 
rapport sommaire et verbal sur toutes 
les parties du service courant de l'ad- 
"ministratiou. Le colonel indique les ob- 
jets sur lesquels il désire Occasionnel- 
lement un rapport spécial et par. écrit. 

Quand le colonel est absent, le ma- 
jor doit le même rapport au lieutenant- 
colonel \ il le doit aussi , en l'absence 
du lieutenant-colonel , au chef de ba- 
taillon qui commanderait le coips. 

Lors même que le colonel est pré- 
sent, le major est tenu’ de donner- au 
licutenant-colôtiel tons les éclaifcisse- 
mens qu'il 'peut demander sur l'admi- 
nistration. * • - • 
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C’ôftt à ce 'dernier qu’il s'adresse ppur 
les réuaions d'officiers, de sous-ofiScit^rs 
et de troupe, auxquelles donnent lieu 
les revues et autres mesures d'adminis- 
tration, afin que le lieutenant-colonel 
les combine avec les autres parties du 
service, et prenne les ordres du colonel. 

^Le dimanche il se rend avec les of- 
ficiei^ de l'administration chez le co- 
lonel. 

Cas d’ahsence ou de eommandement. 

•45. En cas d'absence, ou lorsqu'il a 
le commandement du corps pour plus 
dè quinze jours, il est suppléé par un 
capitaine pris dans les officiers suscep- 
tibles d'étre appelés à l'emploi de ma- 
jor, excepté ceux qui rempliraient alors 
des fonctions administratives. 


TRÉSORIER. 

Responsahitité‘ — Fondions au conseil, 

46. Le trésorier est rcspphsable, en- 
vers le conseil d’administration, de tous 
les fonds qui lui sont confiés et de la 
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tenue de. ses livres. Le président da 
consey et le major sont libres de faire» 
à cet égard, toutes les vci ifica lions quUls 
jugent , convenables. 

Comme secrétaire du conseil , le tré- 
sorier rédige , sons la surveillance du 
major, toutes les lettres et tous les ac- 
tes que le conseil doit signer. 

Mutations. 

‘47. Tous les jours I entre sept et 
huit heures du matin , il prend con- 
naissance de tomes les mutations, et Ü 
les enregistre d’après le rapport jour- 
nalier que les fourriers lui apportent k 
cet eftet, conformément k l’article 215/ 
Dans la matinée il envoie au major, 
par un de ses secrétaires, l’état des mu- . 
tâtions survenues éhins les grands et pe- 
tits états-majors. 

Il signe et' enregistre les billets d’hô- 
pital. 

Subsistances. 

48. Il signe les bons de subsistances 
et les totalise, en se conformant, ainsi 
que le major, aux di^ositioo* 
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incites,' à c€t égard, par les réglemens 
eoocemant radmiaistraiion. • 

Prêt. ' ■ ' ■ 

49. Tous les cinq jours il fait le prêt 
à chaque sergent-major ) sur une feuille 
signée du capitaine. 

Instructions aux détachemens et aux 
ojjfîciers de détails. 

50. Il remet aux commandàns de 
détachemens les livrets de solde, mo- 
dèles d’ états et instructions pour leur 
comptabilité. 

11 ne peut refuser les renseignemens 
que demandent, pour ce qui les coup 
cerne , les officiers chargés des divers 
détails. 

Visite du ^manche. 

51. Tous les dimanches il se rend* 
chez le major pour la visite générale. 

OJJficier- payeur. 

• 52. Dans les corps'où il y a un officier- 
payeur, ses fonctions près dir trésorier 
sont déterminées par les*régleiuens d'ad- 
pûntijÿtration. * 
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En détacheafinms , elles sont analo* 
gües à celles du trésorier, sauf les obli<^ 
gâtions particulières qui lui sont impo- 
sées par ses instructions et par les régie- 
mens sur ^administration. 

En ce qui est de la discipline et dé 
la subordination personnelles, il est, 
dans tous les cas et selon son grade, 
soumis aux mêmes règles que le tréso- 
ricr. 


OFFICIER D’HABILLEMENT. * 

Attributions. 

53. L’oiHcier d’habillement est spé- 
cialement chargé, sous la sur\eillauce 
et la direction du major, de la confec- 
tion , de lâ conseryalion et de la dis- 
tribution des éffets^ il est aussi chargé 
de l’armement. 

Adjoints. — Secrétnire. — Soldat employé 
au serçice du magasin. 

54. Il a pour adjoints, et k ses or- 
dres , deux officiers d’un grade inférieur 
an sien, exempts comme lui de 8C^tîcé^ 
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choisis par lui , et agréés par le conseil 
d‘'admiDi$tration sur la proposition du 
major, pour raider,.run dans le détaü 
des confections , des distiibutions et 
dans la tenue des écritures 5 Tau ire , 
dans les détails de rarniement : mais 
il est seul responsable envers le couseil. 
Il ne lui est donné qu^un adjoint lors- 
qu’un seul peut sulEre. 

Il est en outre autorisé à employer ’ 
un soldat comme secrétaire, et un au- 
tre pour le service et la tenue du ma- 
gasin; tous les' deux, pris, autant que 
possible, parmi ceux qu’une cause quel- 
conque empêche d’entrer utilement dans 
le bataillon , sont mis à sâ disposition sur 
sa’prcscntation èt la demande du majoi*. 

fJistrihutîon d'effets. 

55. Il ne peut être distribué ni ar- 
mes, ni aucun* efl et neuf,, que sur un 
bon nominatif du commandant de |a 
compagnie, approuvé par le major. 

Réparations. 

56, Les réparations (autres que celles 
qui 'peuvent être; .S^ccBiées p^r.le sol- 

\ 
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dat lui-même^, ou par un ouvrier de la 
compagnie , ou qui ont lieu par abon- 
nement ) sont faites aux ateliers du 
corps sur des. bons visés par Tofficier 
de la subdivision et approuves par le 
capitaine, qui y spécibe au compte de 
quelle masse elles doivent être imputées. 
IJn sergent ou caporal, porteur du bon, 
accompagne chez rofficier d’habillement 
le soldat muni de l’effet k réparer. L'of- 
ficier d’habillement 'vise le bon, après 
avoir reconnu qoe.la-réparation est ex- 
pritnée comme elle doit l’étre, et réel- 
lement imputable sur la masse indi- 
quée : en cas de contestation k cet 
égard , 1 q major prononce. L’officier 
d’habillement ne repd des effets qu’a- 
près s’étre assuré que la réparation ait 
été bien faite. 

Le magasin est ouvert tous les jours, 
k huit, heures du matin, pour le visa 
des bons de réparation, et- la reprise 
des objets concernant l’armèment et la 
buffletcrip J il ne l’est que le lundi pen- 
dant la matinée pour* les autres répara- 
ÜOQS, et le samedi pour la Bcnaiseides 
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effets : ces dispositions étant essentiel- 
les pour régler le travail des ouvriers , 
et suivre les ordres donnés aux inspec- 
tions du samedi et du dimanche. 

Les effets mal réparés, comme ceux 
mal confectionnés, sont retouchés au 
compte du mattre-ouvrier. 

Effets a remettre au magasin, 

57. Le magasin est ouvert tous les 
jours pour la remise des armes et efiîets 
des hommes mosts, des déserteurs et 
de ceux qui sont aux hôpitaux ou en 
congé. 

Autorité sur les maîtres-oUoriers. 

58. Les maîtres-ouvriers ne peuvent 
recevoir d’ordres pour leurs travaux 
que de l’oiHcier d’habillement ou de 
son adjoint , ni admettre aucun bon 
qu’il ne soit revêtu de la signature de 
l’un ou de l’autre 'de ces officiers. 

Ils ne peuvent délivrer eux-inémes 
ni effets neufs, ni effets réparés: tout 
doit'étre reporté au'magasin , pour être 
soumis à la vérificatioti de l’officier d’ha- 
bülement et distribué par scs* soins.' 
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L’ofEcier d^habillement est autorisé 
k demander au major le remplacement 
de tout maître-ouTrier incapable, infi-' 
dèle ou de mauvaise conduite , . et k 
punir de la consigne ou de la prison 
ceux qui s'écarteraient de leurs devoirs. 

11 est chargé d'exercer sur les ou- 
vriers toutes les retenues pour service , 
punitions, etc. 

Exempt de service. 

59. L'officier d'habillement est exempt 
du service habituel, à moins que le co- 
lonel ne juge à propos qu'il assiste aux 
théories et aux manœuvres. Au dépôt ,t 
lorsqu'il' y a insuffisance dans le nom- 
bre des officiers, il est tenu de remplir 
au besoin tous les devoirs que le major 
peut lui imposer. 

•Visites de corps. 

60. Il SC rend tous les dimanches 
chez le major pour la visite au colonel, 
et il se trouve k toutes les visites ou 
cérémonies qui demandent la réunion 
du corps des officiers, k' moins qu'il n!en 

été spccialement excepté par le ma- 
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jor,*‘qùî, -dfins ce cas, en rend compter 
au ' colonel/ 


•< 

Helativns av^ec les officiers et les sergens- 
• ^ majors. 

61. Si le bien du service exige que 
lç6 olîicicrs et les scrgens-inaif)rs defè 
rent auv demandes de l’oilicier d’iia— 
billement, en ce qui concerne les dé- 
tails dont il est chargé, il ne Icui re- 
fuse, par la meme raison, aucun des 
fenseignemens dont ils peuvent avoir 
besoin. 


ADJÜ DANS-MAJORS. 

jéttrihiit ions — 'Cas où il ) a des aides-majors 
*■' du covjts roval d’ctat-iriaj<<r. 

62 Les ad jiulans-m.'ï jors sont char- 
ges des détails Je la policc'généraîe et 
du service commun à toutes les com- 
pagnies; mais ils doivent rester etran- 
gers à îciir police intérieure et à lenr 
adxninstiaLion. . , 

r, Jls altéraient- pour le service de se- 
Bwine* Ceux^ qui. u£ .'aqixb. pas de. 
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xnaine , peuvent néatmioins être em- 
ployés à' quelques parties de ce* service 
jÇ t à rinstruction. 

Lorsque le corps est en route dans 
Tint^ieur, Tun des adjudans-majors 
qui ne sont pas de semaine, le de- 
vance pour préparer, ses logcraens, ainsi 
qu^U est explique au titre Oepae be 
BooTE DàRS L'iNTéaiEUR. Oest aussî U1| 
de ceux qui ne sont pas de semaine 
qui , en campagne , le précède pour 
rétablissement des camps et cantonne- 
mens, et qui seconde Poflicier supérieur 
charge du service des postes extérieurs. 

Quand H y a des aides-majors dü 
corps royal d’êta t-maj or, ils alternent 
pour le service de semaine avec les 
adjudrins-majors., ou y sont employés, 
si le bien du service l’exige, concur- 
remment avec eux et sous leur direc- 
tion. Ils les suppléent ou les secondent 
dans les manœuvres , et. sont ^éciale- 
ment employés h l’instruction de. dé<^ 
tail, sous les ordres des instructeurs e% 
sous- instructeurs.' Ils ne sont attachés 
il un batailiôn. que peadaint l’absence 
d’un adjudant-major« 
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, Parades et visites. 

63. Aqx parades » les adjndans-niâ- 
jors et aides-majors se placent derrière 
les officiers supérieurs. 

Tous les dimanches, ils se rendent, 
pour la visite générale, savoir, ceux 
attachés à des bataillons, chez leur chef 
de bataillon ; 'les autres, chez le lieu* 
tenant-colonel. 

Police des garnisons où le corps est seul. 

64. D ans les garnisons où il n^y a 
pas de'lieutenant de Roi , les adjudans- 
majors remplissent , sous la direction 
du lieutenant-colonel , secondés eux- 
mémes par les adjudans, les fonctions 
analogues à celles cpie les adjudans de 
place remplissent sous le rapport de 

. Tordre , de la tranquillité publique et 
de la sûreté de la place. 

Cas d*ahsence. 

65. Un adjudant-major absent est 

remplacé,, à défaut d'aide -major du 
corps royal d'étal-major, par un offi- 
cier h cet effet par le colonel 

ipeuwilÂ to eapitaines > et, en cas. de ;aé- 
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cessilé seulement, parijni les lieutepans 
que leur aucieimeiç ^ leur instruction 
et leur habitude du service, .rendent' 
propres à remplir ces fonctions. 


Service de semaine. 


- • Devoirs généraux. 

66. L’adjuda ni -major de semaine dt-* 
rige et surveille le service des licute- 
nans, sous-lieuienans, adjudanset sousr* 
officiers de sêraoine. Il a pour supérieur 
immédiat le chef de bataillon de se- 
maine ^ à défaut de celui-ci, le lieute- 
nant-colonel. 

Le service, la garebe du quartier, là 
police des prisons du quartier, Texap- 
tilude, des signaux, fa propreté ^dans ^ 
les cours et à l’extérieur, le concernent 
directement. 

Eji prenant le service , il reçoit de 
celui qu’il relève, ’ ’ 

I .° L’état des officiers et sous - offi- 
ciers qui entrent en sémaine' avec lui 
et la note cte's ordres pt consignes donk' 



* 


j 
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I 
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rexécution aurait besoin d’étrc survie 
plus particiilièretnent j . 

2 ." Le contrôle des officiers d’après 
lequel il doit les commander pour les 
ditférens services, et dans l’ordre sui- 
vant : i.” pour les dctachem'ens, es- 
cortes, 'Ct pour la garde des postes ex- 
térieurs ‘quand elle n’est relevée qu’a- 
près un certain nombre de jours ÿ 
pour la garde de la place, qui est re- 
levée journellement^ 3 .® pour les gardés 
d’honneur^ 4*” 5/’ pour 

les rondes 5 6.“ pour les détachemens 
en mer. Dans les places assiégées, il y a 
de plus un tour pour les travailleurs, 
lequel est le premier de tous. 

Ce contrôle est établi sur un registre 
coté et paraphé par le lieutenant-colo- 
nel. On y inscrit nominativement tous 
les, tours de service accomplis parles 
officiers, en indiquant, pour les déta- 
^hemens , en vertti de quel ordre ils 
ont été fournis. 

L’adjudant - major se conforme, au 
surplus, aux dispositions des divers ti- 
tres de l’ordonnance du service des pla- 
ces sur celte matière. 
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Rapports. 

67. Tous les matius, K hui^ heures et 
demie, il se trouve à la réunion pres;» 
crite peur le rapport général par l'ar- 
ticle 25. 


A neuf heures, il se rend chez le 
lieutenant-colonel et lui fait son rap- 
port particulier sur ce qui s’est passé, 
dans les vingt-quatre heures. 

11 accompagne , chez le colonel,, le 
lieutenant-colonel, o.u VofliciersupéHeur 
de semaine qui irait au .rapport pour 

le lieutenant-colonel. 

' ■ ' * * 

Dans. toute circonstance' extraordi- 
naire ou imprévue, et pour tout ce qui 
est relatif aux ordres quç Je colonel 
aurait été dans le cas de donner dkec- 


tement, il n’attend pasTheuredes rap- 
ports pour en rendre compte au lieuter 
nant-colonel et k l’ofîicier supérieur de 
sen^aine^ il le fait sans délai, ou aus- 


sitôt quç possible. 


jéppels- 

'■'68. IT assiste aux appels, et en di^ 
rîge les détails. -4 * * 
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C’est après avoir reçu les décisions 
sur le rapport, et les ordres pour le 
service, qu’il sc rend à l’appel de dix- 
henres et demie. Les compagnies s’as- 
semblent aux trois roulemens; lors- 
qu’elles sont assemblées et alignées, 
l’appel se fait dans toutes à la fois au 
signal d’un coup de baguette que fait 
donner l’adjudant-major. Dès que l’ap- 
pel est fini dans toutes les compagnies, 
il est rendu h l’adjudant -major par les 
ôfiiciers de semaine, réunis à cet èfiet 
en cercle autour de lui au signal d’un 
autre coup de baguette. Cet appel se 
rend verbalement s’il ne manque per- 
sonne, et par écrit s’il manque quel- 
qu’un ; on y procède dans l’ordre des 
batîlillons et des compagnies. Les offi- 
ciers de semaine ne peuvent faire rom- 
pre les rangs qu’aprèsla breloque. 

L’appel du soir se fait dans les 
chambres : il' est rendu verbalement à 
l’adjudant-major par les officiers de se- 
Dihine, au point central de réunion • 
qu’il leur a assigné h cet effpt; il est ' 
remis par écrit à l’adjudaut par les ser- | 
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cens-mai ors, conformément aux articles 
163 et 184. 

L’adjiidant- major ^igne le billet gc- 
iDeral de Vappel du s6ir,*et le fait por- 
ter, par Tadjudant, chez le colonel. Il 
en envoie, également signes de lui, le 
double ail- lieutenant - colonel , et ,1e 
sommaire ail lieutenant de Roi. 

Il fait, ^près l'appel du soir, di^s 
contre-appels toutes les fois qu’il le jiig^e 
nécessaire. 

Garde montante et ordre. • 

69. Il se trouve ré^ùliéremcnV. ^ 
rassemblement delà garde; il finspcdfc, 
s’il en a le temps, ïivant l’anivéc d^e 
l’olfîcier'snpérieur de semaine; il fait 
connaître k cet officier les décisions sur 
le rapport général et l’ordre poûr" le 
service, dans ‘le cas où il ne l’aurait 
pas déjk fait à l’appel de dix heures ët 
demie, ll'rëmet ensuite le commande^ 
ment de la garde à l’offiçicr de gardé , 
la fait défiler, s’il y a lieu, d’après les 
dispositions de l’articlè 26 , ou la 
duit au'' rendei - vbui géùéràl s’il y u 
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réunion de troupes de plusieurs Corps, 
C’est l’adjudant de semaine (jur l’y 
conduit ou la fait défiler, si elle n’est 
pas commandée par un ofiicielr, et s’il 
n’y a pas d’officier supérieur présent. 

Après que la garde a défilé, que l’ad- 
judant- major a reçu l’ordre au cercle 
général de la garnison, et qu’il l’a com- 
muniqné au colonel et au lieutenant- 
colonel, il fait battre à l’ordre et for- 
mer le cercle aux sous-officiers : il fait 
commander le service par l’adjudant, 
en 'raison de la force de chaque com- 
pagnie 5 il donne l’ordre et indique 
l’heure de tous les rassemblemens, celle 
des corvées, classes d’instruction, etc. , 
afin qu’une partie du service n’entrave 
pas l’aiilre ; il cqmmande , en com- 
mençant ])ar la gauche, et sous l’auto- 
risation de l’officier supérieur de se- 
maine, un ou plusieurs des officiers de 
semaine pour le détail des distribu- 
tions. 

4 

Le cercle rompu, l’adjudant-major 
informe des ordres donnés tous les of- 
^ciers supérieurs présens. L’un des ad- 
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judatis qui ne sont pas de semaine , ya 
en donner connaissance aui odiciefs. 
supérieurs et à ceux de Pétatv* major 
qui n^étaient pas à la parade. 

Siÿ après la garde montée, il y a dçs 
nouyeaux ordres, l’adjudant-major fait 
battre h l’ordre pour les sergens - majors 
ou pour les sergens de semaine selon 
qu’il y a lieu. 

L’adjudant - ntajor veille à ce que 
tous îes jours, avant trois heures, l’ad- 
judant de semaine ait dicté l’ordre aux 

fourriers. ' 

» * * ■ 

Détachemens ^ piquets ^ éfasses d'insirno 
tion^ corvées , etc. 

,70. Il réunit, aidé de l’adjudant de 
semaine, les détachemens et piquets, 
et s’assure qu’ils aient été inspectés par 
les officiers et sous-officiers de semaine^ 
il les inspecte lui -même, et Tes remet 
ensuite aux officiers qui en doivent 
prendre le commandement! 

Il en use, pour l’in.^pectioh et la 
conduite au rendez - vous général des 
détachemens et piquets, ainsi qu’il est 


I 
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pré'îcrît pour les gardes, par raflicle 
“ précédcut. 

•Aû signal qu'il fait donner, les classes 
d'instruction et les corvées de distribu- 
tion sont réunies, les premières par les 
instructeurs, les'aulrps par les officiers 
de distributions et le capitaine de se- 
maine. 

Heurtions du corps. 

71. Chaque fois que le régiment ou 
la lég ion s'assemble, l'adjudant- major 
prend les ordres de l'officier supérieur 
de semaine pour réunir les bataillons 
au- signal de l'assemblée, pour former 
les pelotons s’il y a lieu, et pour en- 
voyer chercher les drapeaux. , _ 

Les compagnies de grenadiers et de 
voltigeurs alternent, à tour de rôle, 
pour ce service; k défaut de grenadiers 
^et de voltigeurs, on y envoie un pelo- 
ton, de fusiliers ou de chasseurs. 

Quand le rassemblement a lieu pour 
aller au bain ou k une corvée générale*, 
Ta- <judant,r major de semaine, après 
avoir réuni le régime ut ou le batail- 
lon, en remet l'e commandement aù 
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• * 

capitaine tié semaine, "k moins (jü’il n’y 
ait un officier supérieur. Les officiers et 
sous-offiHers de semaine des compagnies 
sont seuis obligés de se trouver à ces 
rassembVemens; ' 

Inspection des postes du tfuariicr. - 7 - f^isite 
des détenus. 

72. Il inspecte aussi souvent '«^u’ü 
le juge nécessairé,< la garde* de police, 
ainsi- que les autres postes qui'auraient 
extraordinairement été placés au quarr- 
tier; il les dirige et les fait surveiller 
par l’adjudant dans tous les detnils de 
leur service'. > • * » 

Il visite et fait visiter , .au besoin, 
par l’adjudant de seipaine, les sa-le$ de 
discipline et les prisons du quartier. Il 
s’assure que les détenus soient exercés, 
aux classes d’instruction lorsqu’ils doi- 
vent l’étre,, <|u’ils fassent les corvées 
du quartier^ et qu’ils recoiv^*nt les sub- 
sistances qui leur sont âues. Il entend 
les réclamations, et les fait parvenir k 
guilde droit, s’il y a lieu.. . ^ 
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, P^isites, d'officiers supérieurs au quartier» 

T3. Il accompagne le colonel et le 
lieutenant-colonel, quand l’un ou l’au- 
tre se trouve au quartier^ il en use de 
même à l’égard de tout officier supérieur 

qui le demanderait. 

* • * , 

S'absente le moins possible. 

14. Li.es fonctions de^ l’adjudant-ma- 
jor de semaine exigeant qu’il ne s’ab- 
sente du quartier que le moins possi- 
ble, il doit, lorsqu’il est forcé, de s’en 
éloigner momentanément, s’assurer que 
l’adjudant de semaine y . reste ppur ré- 
pondre et donner suite à tous les ordres. 

' Service des compagnies d'artillerie 
. ' et éPéclaireurs. 

75. Il exerce , soiis la surveillance du 
chef de bataillon de seniaine, à l’égard 
de la compagnie d’artillerie et de celle 
d’éclafireurs , l’autorité qui lui^ est at- 
tribuée quant à la première , considérée 
comme .troupe k pied, par le présent 
réglement , et quant k la seconde., par 
le réglement de service intérieur de la 
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«aralerie,, en tout ce <}uî leur en est 
applicable dans Tesprit de Tarlicle 19. 

u^djudans - majors de semaine secondés 
au besoin, 

76., Quand, à raison des difficultés 
du service ou des localités, les adju> 
daiK majors de semaine ne peuvent 
suffire b. toutes ieui*s fonctions, le co- 
lonel désigne, pour les seconder, à dé> 
faut d'aide-major du eprps royal d'état- 
nvajor, un officier qu'il exempte à cet 
isfiet de tout autre service. 


CHIRURGJBN- MAJOR 
ET SES AIDES. 

* ' • t • 

Présence aux réunions des o^ciers. — 
Visite du dimanche. 

77. Le chirurgicn-m^jor et ses aides 
se U'ouvent, quand ils en reçoivent 
l'ordre, aux réunions extraordinaires 
des officiers ^ ils s'y placent avec les 
capitaines et lieutenans de l'étal^-iliajor. 

Le dimanche, ses aliles viennent chez 
lui, et il se rend avec eux chez le lieu- 
tenant-colonel pour la visite générale. 
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fHsile joui nùUere an (jiiartier. 

^ Ws. Tous lès malins, k sept, heufes êfi 
été, et à huit heures en hiver ÿ*' il fait 
sa visite au quartier, après avoir pris 
au corps-de^gafde de police les billets 
qued^^s sergens-majors y ont mis, pour 
lui indiquer les hommes qui ont b^oin 
de ses secours. Dans sa tournèé, il ob- 
serve la qualité des aiimens et ce ^ui 
intéresse la salubrité des chambres. " 

Quand il y a des malades k la salle 
de police, en prison ou au cachot, il 
en est prévenu par le commandant de 
la garde de policç. Il envoie à Thôpital 
ceux dont réiat Texige. 

Le chirurgien-major peut au besoin , 
et avec Tau torisation du lieutenant-co- 
lonel , être remplacé par son aide dans 
la visite journalière du quartier et des 
prisons^ mais les billets d’iiopital ne 
peuvent être délivrés que par lui. Il 
prend les ineMires nécessaires pour que 
la signature n’eii soit jamais retardée. 

L‘^aide'/né ‘peut'*1ès signer qu''ca Pab- 

<1 -1 > V -. ' 

scncc «U çhirutgien-inajor. 

Lé chirurgien qui a*i*ait là visîtc^en 


» 
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rend ^verbalement compte au chef de 
bataillon de semaine, à la réunion pour 
le rapport général s’il est possible. Il 
lui demande la sortie de y>rison de ceux 
qu il juge ne pouvoir y rester pour 
cause de santé, et qui pourtant ne se- 
raient pas dans le cas d’aller à riiopital. 



79- Le chirurgien-major est tenu de 
traiter au corps, les maladies légères, 
lee maladies Ténériennes et ciitapées 
simples. 11 propose au lieutenant-colo- 
nel les mesures nécessaires pour l’orga- 
nisation , l’entretien et la police de 
l’inErmerie, et toutes celles qu’il croit 
propres .à assurer l’effet de ses soins. . 

Un caporal, exempt de tout autre 
service et des corvées. de sa compagnie , 
est attaché h l’infirmerie , et y fait exé- 
cuter les ordres qu’il, reçoit du chirur- 
gien 

Exemptiom de service. , 

80. Ce n’est que sur son certificat 
qu’un caporal ou soldat est exempt de 
service. pour cause de maladie ou d’ac- 
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cident. Ce certificat, qui est soumis à 
Tapprobation du lieutenant' colonel, ne 
doit être donné qii'aprés un examen 
scrupuleux. Cette disposition est appli- 
cable aux hommes sortant des hôpitaux. 

Visites aux hôpitaux. 

81. Il Yisite, deux fois par semaine 
au moins, les malades du régiment ou 
de la légion qui peuvent se trouver dans 
les hospices civils de la place; il prend 
connaissance de leur traitement; il reiSd 
compte de ses observations au com- i 
mandant du corps, et, s'il y a lieu, à 
l'intendant ou sous-in tendaint militaire. 
Il accompagne les officiers supérieurs 
dans leurs visites aux hôpitaux et à l'in- 
firmerie. ' 

Quand il en est requis par l'autorité 
compétente, il doit faire le service aux ' 
hôpitaux militaires ou dans les salles 
militaires des hospices civils de la gar- 
nison : il en est de meme de ses aides. 
Ce service extraordinaire , lorsqu'il est 
• &it/par 1^ chirurgien-major, ne -le dis- 
pense pas de donner ses soins, à Viu« 
fimeific du corps. 


Diyiîi^v^ 
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Bapport journalief» 

82. Tous les jours, vers on/.e heures 
du matin , il fait son rapport au lieu- 
tenant-colonel sur le nombre et Tétât 
des malades, spécialement de ceux qiTil . 
a jugés dans le cas d^étre envoyés à 
Thôpital. 

Sa'uhrité du quartier. — Bains. 

, 83. Tous les quinze jours, il fait une 

I visite générale du quartier', rend compte 
I au lieutenant-colonel de tout ce qull 
, reconnaît de contraire à la santé, in- 
, dique les divers moyens de salubrité 
que permettent les circonstances et les 
localités. Il propose les bains quand il 
, le juge convenable , et y accompagne 
la troupe avec son aide. 

f^isite générale tous les trois mois. — l^isite 
des recrues ^ semestriers et congédiés. 

84. Tous les trois mois, il fait, avec 
son aide, une visite exacte et indivi- 
duelle de tous les sous-ofBciers et sol- 

( 

dats pour reconnaître les maladies cu- 
tanées^ .les dispositions nécessaires à cet 
égard sont concertées entre le major 
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et le lieutenant - colonel. 11 \isite plus 
fréquemment les recrues. 

Avant le départ des seraestriers, il 
lès visite tous avec altcntion, pour que 
ceux qui seraient attcinls de ces mala- 
dies ou de maux vénériens ; àoient pri- 
vés de leur congé. Céux chez lesquels, 
ces maladies sont légères, peuvent jouir 
de leur congé aussitôt après leur gué^ 
rison. i 

•Il visite. également les recrues à leur I 
arrivée , ainsi que les hommes qui sont 
sur le- point de quitter le corps par 
congé absolu, de réforme ou de retraite. 

Manœuvres^ marches. j 

'■ 85. ‘Toutes les fois que le régiment j 
ou la légion manœuvre, ou est en route , 
il est, tenu de s'y trouver, pourvu de \ 
linge, bandes et médicamens de premier i 
appareil. Pour les manœuvres, il peut, 
avec l’agrément du lieutenant-colonel, 
sp faire remplacer par ‘son aide. 

Il doit toujours avoir en réserve des 
bandages de plusieurs espèces. 
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' Soins gratuits. — Médicamens payés, 

86. Il doit gratuitement ses soins à 
tous les individus qui .composent le ré- 
giment ou la légion. 

Les oiEciers que le colonel auloriss 
à être traités chez eux, sont tenus de 
payer les médicamens. 


Indication du logement ^ etc. 

♦ • 

87. L^indication de son logement et 


des heures où Ton peut la trouver chea 
lui, doit toujours être afHché au. corps- 


de-garde de police. 11 en est de même 
pour ses aides. 


Place en rofi^e. 


88. En route et k la guerre, il mar- 
che et loge avec Tétat-major du régi- 
ment ou de la légion , ne gardant qu^un 
sous-aide près de lui, les autres devant 
marcher et loger avec le-bataillon.' 

S. 

Aide ou sous-aide détaché. 

89. Un saide ou sous-aide détaché 
remplit, envers le commandant et la 

. troupe, les même> devoirs que le. chi- 

au corps: 


1 
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PORTE-DRAPEAU. 

Casernement. 

90. Lç porte-drapeau est chargé des 
détails du casernement, sous la direc- 
tion et la surveillance du major. 

le titre Assiette nu ,logem ent.) 

Service. * 

91. Lorsqu’il n’)i a dans* une com- 
pagnie qu’un lieutenant ou soils-lieu- 
tenant , le porte-drapeau peut y être 
attaché pour le service de semaine. 

Présence aux réunions''d* ofliciers, * 

92. Lors des réunions du corps d’of- 
fiçiers pour les visites ou les cérémo- 
nies , il se rend chez le lieulenant-co-.* 
lonel. 

■ ' r ' — ' 

• CAPITAINE. 

Devoirs généraux. 

93 i Les premiers soins du capitaine 
doivent être d'inspirer à ses soldats du 
*èle et de l’amour pour le service ^ de 
leur rendre facile ,1a pratique de leîite 
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devoirs par ses conseils 7 par l’usage 
é 4 |uilable de son autorité, et par une 
constante sollicitude poui* leur bien- 
cire. 11 est l’intermédiaire indispensable 
de toutes leurs demaudes. Il doit s’at- 
tacher à connaître le caractère et l’in- 
telligence de chacun d’eux, pour être 
à portéc/de les traiter, en toute circons- 
tance , avec une justice éclairée. • 

<• 

Responsahiîité. 

94. Le capitaine est responsable de 
la policeV de la discipline et de la te- 
nue de'sa compagnie : il l’est également 
des parties de l’instruction qui doivent 
s’enseigner dans les chambres , telles 
que les règles de discipline, de tenue 
et du service intérieur; les dispositions 
du Code pénal , surtout celles relatives 
à la désertion; le service des sous-oili- 
ciers, caporaux et soldats de garde dans 
les places et en campagne; le soin des 
armes et des objets d’habillement et 
d’équipement. 

J 1 est responsable delà bonne adrhi- 
pistration de sa compagnie, et compta- 
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ble des deniers envers le conseil d'ad«- 
ministration ; il est, à cet égard, sons 
la direction alla surveillance du majora 
lequel est^ ainsi qu'il a été dit^l'orgaut 
ci Fagent du conseil. 

Formation des compagnies. 

95. Chaque compagnie d'infanterie 
est divisée, pour les détails et le' ser- 
vice journalier et intérieur, en sections, 
subdivisions et escouades , conformé- 
ment au tableau n.^ i. 

La compagnie étant assemblée A l'ef- 
fet de procéder li la formation des sec- 
tions, subdivisions et escouades, en ce 
qui est des caporaux et soldats, on 
extrait des rangs, pour les répartir en- 
suite dans les escouades, les hommes 
qui entrent rarement en ligne, comme 
ouvriers, etc.; on forme la compagnie 
de la droite à la gauche par rang de 
taille, prenant le premier tiers pour 
former le premier rang, le second tiers 
pour le troisième rang, le dernier tiers 
pour le second r^ng, et plaçant les ca- 
poraux de préférence au premier et au 
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troisième rfing) ^ la droite et k la gauche 
des sections, de manière à les encadrer, 
ef à ce que chacun d'eux se troure dans 
une escouade différente. 

Le peloton, étant ainsi formé comme 
il doit l'étre dans l'ordre de bataille, 
est partagé en deux sections, quatre 
subdivisions et huit escouades, et l'oii 
établit en conséquence le contrôle gé« 
néral de la compagnie , qui reste dès ' 
lors dans cette formation pour les cham* 
brées, les ordinaires, les marches, etc. 
L.es sections, pour l'ordre de bataille 
indiqué par le tableau n.^ 2 , pour les 
manœuvres et pour tout ras'iemblement, 
sont composées des mêmes hommes, et, 
autant que possible, dans le même ordre 
que dans les subdivisions et escouades, 
afin que les ofHciers et les sous-oflîciers 
aient les mêmes subordonnés h comman» 
der dans toutes les situations. 

Le contrôle mentionné ci>dessus es% 
le seul en usa^e pour les rassemblcmena 
armés ou non armés, y compris les ap- 
pels. 11 y. en a un autre, par ancien- 
neté, pour les revues- des întendaus 
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ou sous-intendans militaires, et pou# 
commander le service d’après les dis- 
positions de l’ordonnauce des placer 

En temps de paix, à moins que des 
cas particuliers ne nécessitent plus lot 
un nouveau classement , cette formation 
et ce contrôle ne doivent subir de chan- 
gement q^^tu retour des semestriers, et 
qu’aillant que le nombre des mutations 
survenues pendant le cours de l’année 
rend alors cette opération indispensa- 
ble. Les vacances qui surviennent dans 
cpt intervalle parmi les sergens et les 
caporaux, sont remplies par les nou- 
veaux promus, sans égard au rang d’an- 
cienneté. En temps de guerre, celle 
opération est renouvelée aussi souvent 
que le colonel le juge nécessaire. Dans 
tous les cas, on a soin de répartir les 
recrues de manière à niaintenir cons- 
tamment l’ordre- dont il s’agit. 

Enün tons les rassembleraens et tontes 
les formations s’opèrent, autant que 
possible, sur chaque section et par les 
soins des oiBcicrs et des sous-ofiieiers 
qui y sont attachés^ 
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lia formation des compagnies. dVclai^ 
■ireurs.et d'*artillerie des légions est.éta^ 
hlic sur - les principes analogues k ce 
^ue* prescrivent les réglemctis pariieu* 
liers à la cayalerie et k Tartilleric. 

Formation et surveillance des ordinaires. 

96- Le capitaine prends autant que 
possible , des caporaux pour chefs d'or** 
dinaire, et de préférence le plus an* 
cicn dans chaque chambrée, sHl y en a 
deux. Mais comme tel caporal , ^bail- 
leurs très-propre aux autres fonclioni 
de son grade, ne Test pas toujours k 
celles de chef d'ordioaire, le capitaine 
peut désigner le caporal le moins an* 
cien, 'Ou un soldat qui, h Taptitude^ 
réunisse la contiaiice de seé camarades $ 
le pliis- ancien caporal nben reste pa| 
moins chargé de tout ce qui est relatif 
k la police et à la . di^cipline de sa 
chambrée. 

Le capitaine a soin que les ordi- 
naires ne soient composés habiiuclle- 
ment que d^hommes de mêmes cham- 
brées, subdivisions et escouades > et que 
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le nombre n’excède jamais treize , quinze 
ou dix-sept, proportions reconnues les 
meilleures et les plus économiques. Tou- 
tefois ces arraii^emcns sont subordon- 
nés aux circonstances et aux localités. 

Il surveille les officiers de section 
dans leurs devoirs k l’égard des ordi- 
naires^ il s’assure fréquemment par lui- 
méme que les comestibles soient de 
bonne qualité et en quantité suffisante, 
que le prêt soit employé à sa destina- 
tion , et que les boucliers et boulangers 
soicïit-exactement payés^ tous les mois 
il se fait remettre les quittances de ces 
fournisseurs par les officiers de section. 
Ces officiers sont sous sa direction ex- 
dusive pour ces détails, sans cependant 
pouvoir se dispenser, quant à l’emploi 
journalier du prêt, de donner à* l’offi- 
cier supérieur et au capitaine de se- 
maine les renseignemens qu’ils pour- 
raient demander. 

Hommes allant aux ho/Jitaux, Déser- 
leurs , etc. 

97. Le capitaine signe les billets d’hô- 
pital^ il‘ s’assure que les effets que les 
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malades emportent, y soient détaillés, 
et .qu‘’il ait été gardé un état, de ceux 
qu’ils laissent. Les eâfcls des hommes 
allant k l’hôpital, soit du lieu, soit em- 
terne, et ceux des déserteurs et rayés 
des contrôles, sont repiis au magasin 
d’habillement, conformément à l’aria 
clc 178. ' 

Leur compte en deniers et l’état* de 
leurs effets doÎTent être arrêtes sans 
délai par lui et envoyés au major avec 
le rapport du lendemain» 

11 fait faire l’inventaire des effets des 
8oiis>o0iciers et soldats- décédés, le 
signe, et en remet un double au major 
ainsi qu’k l’ofEcier d’habillement pour 
cenx desdits effets -que le corps doit 
réclamer. 

CompfahUité.. 

98. Comme le capitaine est seul res-^ 
ponsable de toute la comptabilité tenue 
dans sa compagnie, il ne doit point * 
s’en rapporter aveuglément a son ser» 
gent>major. Quand ce dernier est rem- 
placé, il arrête ses comptes, vérifie s’il 
sont d’accord avec les. litrcets des hom- 
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mé^ ;- mais il ne peut; rendre respom 
sable le süccessetir qu'aut.nnt que celui* 
et a assisté ^ cette vérification ou Ta 
faite lui>méme en présence des officiers 
de section. 

. Il doit tenir une feuille conforme au 
modèle existant, sur laquelle il fait 
inscrire par le sergent-major, au rap- 
port, toutes les mutations ; il ne doit 
signer ni le rapport, ni la feuille dé 
prêt, ni au. '.un autre état, sans les avoir 
vérifiés; il tient par-de vers lui une note 
exacte de tous les bons quUI signe. En- 
fin , il vérifie souvent et de rigueur 
tous les trois mois les registres du scr-« 
gent major , qu’il confronte avec sa 
feuille de subsistance , les notes qu’il 
tient lui-méme et les livrets des soldats. 

11 se fait présenter, à leur retour à 
la compagnie par l’officier de section, 
e^munis de leur livret, tous les hommes 
qui ontéte absenspour quelque caPi^e que 
ce soit. 

^ Linge et chaussure. 

99.* C’est aux capitaines qu'il appar- 
tient, 60 U& Ift .eurveiliance spéciale du 
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major, de pourvoir Ks soldats des efïetg 
qui soot au compte de la masse de liiigo 
et chaussure ] mais il sont tenus de se 
conformer aux échantillons que’le con- 
seil doit arrêter. 

Afin d’obtenir uniformité dans les 
prix et qualités, tant des efï’ets au 
compte de la masse de linge et chaus- 
sure , que de ceux de première mise, 
à la bonne qualité desquels ils sont 
également intéressés, les capitaines se 
réunissent, sous la présidence du major, 
à l’oflicier d’habillement, et nomment 
trois d’entre eux pour procéder aux 
marchés et achats nécessaires. Les cfi’ets 
entrent au magasin d’Iiabilleinent , et 
sont distribués sur les bons nominatifs 
approuvés par les capitaines, visés par 
le major, et portant Vai^oir en masse 
de chaque homme. 

Pour maintenir les lieutenaiis et sous- 
lieiitenans dans une surveillance et une 
activité nécessaires à leur instruction 
et utiles aux intérêts particuliers d« sol- 
dat, le capitaine n’approuve les bons 
du linge et chaussure qu’apres qu’ilsi 
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ont été Vérifiés et visés par lés oftcieré 
de- section. Il exige que tous les mois 
ces ofiiciers fassent la revue de détail 
des effets .et la comparaison des livrets 9 
il y assiste quelquefois, ou en fait une 
particulière pour la vérifier. Tous les 
trois mois il en- fait une luirméme, et 
arrête ensuite les comptes de cette 
masse. 

Réparations et remplacemens d'ejffets. 

. ' 100. Le capitaine doit mettre la plus 
sévère impartialité k imputer a la charge 
du soldat, quand il y a Heu, les répa- 
rations ou- remplacemens d'effets, le 
corps ne devant payer que ce que la 
vctU'-ité,' ou un accident qu'on n'a pu 
prévenir, a mis hors de service ou en 
réparation. . . 

il exige que les officiers de section 
décident des réparations ordinaires, 
qu'ils en visent les bons, les soumettent 
à son approbation, et qu'ils ordonnent 
d'eux-mémes toutes celles qui s'effec- 
tirent par abonnement, ou qui peuvent 
être •exécutées , soit par le soldat loir 
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nréme » soit par un ouyrier .de>la com<«> 
pagnie. 

Services payés* 

s 101. Pour donner de plus en plus K 
ces officiers Phabitude des détails, il 
exige encore qu’ils lui proposent, pour 
faire les services payés, les hommes qui 
ont le plus besoin de eette ressource. 
Les changemens à cet égard ne doivent, 
autant que faire se peut, s’opérer quê 
tous les trimestres. 

Il se fait représenter souvent les bor- 
dereaux ou livrets que ces officiers et 
son setgent-major doivent tenir, tant 
pour les services payés que pour d’autres 
détails. 

Marque des ejft:ls. 

102. Il se concerte, avec le capitaine 
d’habillement pour que le.s effets de 
chaque homme soient marqués au> nu- 
méro de l’homme et à la lettre affec- 
tée à la compagnie. 

Petites réparations . — Frater, 

. 103. Quand il n’y a pas de’ disposî- 
SÎons générales pour Xes petites repara* 


1 
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lions , 41 ' peut , si cela eis^ indUpcnl»» 
ble , exempter de service Thomme 
en a chargé pour sa compagnie. 

Il; peut également exempter de ser- 
vice celui qui est chargé de la- coup^ 
des cheveux des sous-officiers, capo^ 
raux et soldats. Çelui-ci reçoit tous les 
mois pour chaque hbmme qu’il rase, 

? uinze * centimes f que le capitaine lui 
ait payer par le sergent-major sur 
les fonds des ordinaires. 

Inspections de 'détail» 

* 104* Il visite tpu5^ les jours sa comr 

pagme. 

Tous les samedis il fait faire, par 
les officiers de section, un. examen dé- 
taillé de rhabillement , de rarmement 
et de l’équipemenlv 

Chaque fois que la compagnie s’as* 
semble, il reçoit les rapports des offi* 
ciers de section , et fait' ensuite son ins- 
pection. 

Bapports journaliers. 

106. A'hnit heures dû matin, il rc- 
^it du sergei^-iiMjor la feuille de cap* 
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pôn> et la signe» après yaroir inscrit 
tontes scs observations et propositions. 

Il signe €*galement, après l’avoir vé- 
rifié, le relevé des illutations qui lui 
est apporté en même temps par le ser- 
gent-major, et il le Ini rend, pour être 
porté, dans la matinée, au major par 
le fourrier. 

Après l’appel de dix heures et demie, 
îl'reroît le rapport verbal de l’officier 
de semaine, conformément k l’article 
140. 

Tous les jeudis il va faire le sien an 
Commandant de son bataillon. Il ÿ va 
en outre chaque fois qu’il survient quel- 
que chose d’important.' ’ 

Rapports de semain^.f- y isiie dudirnanche* 

106. Tons les dimanches il se rend 
chez, le commandant de sojn bataillon 
avec ses officiers, et lui remet une feuille 
de' mouvément, indiquant toutes les 
mutations, permissiotis et réclamations 
qui ont eu lieirdans le cours de la se- 
maine, avec la force comparée d’une 
sen^aine à l’autre. Les i»pitaines des 
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compagnie» qui ne font. pas partie des 
bataillons, font ces rapports directe- 
ment au lieutenant-colonel, et se ren- 
dent chez lui pour la visite du dimanche. 

Eçlaircissemens fournis aux officiers 
de détails. 

107. 11 doit donner avec empresse- 
ment les éclaircissemens qui lui sont 
demandés par lés ofBciers chargés de 
quelque détail particulier j il en réfère 
au major, s'il y a lieu. 

Demandes des officiers, 

108. Toutes, les demandes de congés 
ou permissions, d’avancement, de ré- 
compenses, etc., faites par les lieuté- 
nans et les sous-lieutenans , sont sou- 
mises au capitaine. 

Cas de séparation. 

* • 

109. En cas de séparation, le capi- 
taine marche et. cantonne avec la pre- 
mière section , ou la partie la plus forte 
de la compagnie, emuienaut avec lui 
le.sergent-^major et le fourrier» 


. . J 
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Service de semaine» 


Z.CS cnpiiaînes alternent pour ce service. 

110. Le service de «semaine pour les 
c^ipitaines se commande par la tête du 
contrôle^ il commence le dimanche après 
la parade, et finit le dimanche suivant. 
Les capitaines roulent entre eux pour 
ce service sur tout le coi*ps ; dans un 
bataillon ou détachement de plusieurs 
compagnies, sur le bataillon ou déta- 
chement : dans une compagnie détachée 
seule, il est borné aux distributions, et 
c*est Tofficier de semaine qui en est 
chargé. 

Les sons-instructeurs en sont exempts. 

Le capitaini; de semaine se trouve à 
la garde montante ou à la parade géné- 
rale, lorsque scs autres devoirs ne s’y 
opposent pas. Le sergent-major, ou, k 
son défaut, le caporal-fourrier de sa 
compagnie , l’informe des ordres et des 
dispositions concernant son service. 

6 
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Surveillance des chambres ^ armes , 

• 

111. Le capitaine de semaine sur- 
veille, sous les ordres de Poflicier su- 
périeur de semaine, la poHce des cham- 
bres, leur propreté, celle des corridors 
et escaliers, la tenue et rarrangenrent 
des armes et des efi’cts, la qualité des 
alimens et la régularité des repas. Il 
fait souvent sa visite au moment de la 
soupe, et habituellement après la garde 
montéè, pour s’assure!' de la bonne te- 
nue des chambres. S’il ne les tro»n e pas 
en ordre ,, il réprimande ou punit les 
officiers de section^ ceux-ci lui doivent 
les comptes qu’il leur demande pour 
tout ce qui est de sa compétence. 

Visites des hôpitaux et des prisons, 

112. Il visite tous les jours au mo- 
ment de l’une des distributions d’ali- 
roens, de celle du matin de préférence, 
les hôpitaux du lieu dans lesquels il y 
a des militaires malades, ainsi que les 
salles d’infirmerie du régiment ou de la 
légion, s’il y en a d’établies. 11 vérifie 


é 
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la qualité, la |)réparation et la quautitu 
ries aliraens, et s’assure que le sergent 
rie planton ait rempli ses devoirs h cet 
égard. 11 reçoit les demandes et les ré- 
clamations-dés malades, les vériGe, les 
porte à la connaissance de qui de droit, 
et fait les démarches nécessaires pour 
que justice leursoit rendue. 11 s’inforinc 
si on n’a pas à se plaindre d’eux sous 
le rapport du bon ordre, de la décence 
et de la déférence qu’ils doivent aux 
personnes qui leur donnent des. soins. 

Il visite également les prjsons de la 
place dans lesquelles il y a des militaires 
du corps ; il recoit leurs réclamations 
et les transmet au lieutetrant-coloneî. 

Dans les garnisons où il y a plusieurs 
corps, CCS visites des hôpitaux et des 
prisons de la place sont faites par un 
des capitaines de semaine des corps de 
la garnison, alternativement commando 
k cet effet par l’état-major de la place. 
Dans ce dernier cas, il doit des rap- 
porls di'.ccls , au commandanl de la 
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, ïîalns. — Corvées générales. , 

113. Quand le corps est rassemblé 
pour aller au bain , ou pour une corvée 
generale, il en a .le commandement k 
défaut d’officier supérieur de semaine : 
si cet officier supérieur e.st présent, le 
capitaine de semaine est sous scs ordres. 

Distrihl/tiom. 


Le capitaine de semaine chargé des 
distributions. 

114. Le capitaine de semaine est 
chargé des distributions, sous les or> 
dres et la direction du ma].or , ainsi 
qu’il va être prescrit. 

Quand, accidentellement, le service 
de place mentionné en l’article .112 ne 
peut se concilier avec les heures des 
distributions , un autre capitaine est 
Gçmmandé, k titre de corvée, pour 4e 
détail des distributions du jour , sans 
que pour cela son tour de semaine soit 
réputé passé. 

Le capitaine de semaine est secondé, 
pour le détail général des distributions, 

/ 
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par des officiers de Scmame comman- 
des h cet effet par l’adjudant-major de 
semaine, et pour le détail de chaquo 
compagnie, par Ife caporal-fourrier, et, 
ail besoin, par le sergent ou le caporal 
de semaine. 

Ses devoirs à cet égard sont les memes , 
ou du moins analogues, soit en marche, 
soit dans les camps , soit dans les caatoa- 
nemens. ^ 

Bom de distributions. 

115. Il reçoit du ^trésorier, qui est 
chargé de former tous les états et de 
faire les enregistremens nécessaires, le 
bordereau général et les bons pour 
chaque espèce de distribution. Ces bons 
doivent étie signés du trésorier et da 
major. 

Officiers qui doivent assister aux distri- 
butions. 

116. Si les Averses distributions ont 
lieu successivement, il y préside luî- 
méme autant que possible; dans le cas 
contraire , il se réserve celle du pain 
comme la plus essentielle, et charge des 
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officiers de semaine, à qùi il remet les 
bons à cet effet, de présider à chacune 
des autres. 

. ' J. 

Hàsseinhîcmeiit et Conduite des corvées. 

« I 

117. Aux heures indiquées pour les 
distribnlions, le tambour de service fait 
la batterie d’usage. 

Les sous-officiers, fourriers et capo- 
raux sont en tenue et armés de leurs 
sabres^ les soldats sont, ou én veste* re- 
tournée, du en sarrau, ou en capote, 
cl bonnet de police. 

■ Les sergens Ou caporaux de semaine 
font sortir IjES hommes nécessaires, et 
les classent pour chaque espèce de dis- 
tribution. 

Les appels terminés'dans chaque com- 
pagnie, le capitaine de semaine, aidé 
de l’adjudant de semaine, fait le ras- 
semblement général par espèce de cor- 
,vée ; ensuite il réparlit%es ‘officiers, et 
les diveiscs corvées’ se mettent en mar- 
che aux commandemens accoutumés. Le 
.ca'jiitaiuç conduit celle du pain, et se 
fait secondei’par un officier do semaine ^ 
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les oiTicicrs et sous - officiers marcliciit 
sur le flanc de îa troupe pour niainteair 
l’ordre et le silence. 

Lorsque cela estjugé. nécessaire , il esit 
commandé un piquet armé pour assui^er 
le maintien du bon ordre au lieu où se 
font les distributions. 

Arrivé au magasin, l’officier de dis- 
tributions y entre pour examiner les 
denrées^ les sergens et les fourriers res- 
tent en dehors pour le bon ordre, pen- 
dant que les compagnies attendent leur 
tour de distribution, qui leur èst an- 
noncé par Üofllcier. Chaque bataillon, 
dans le. régiment ou la légion, est, à 
son tour, sei-vi le premier à chaque 
espèce de distributions ^ il en est de 
même de chaque compagnie d^aTns le ba- 
taillon. 

l'.xanxen et dîstnhut ion des denrees» 

118 . Le capitaine de semaine prend 
lois les moyens convenables pour s’as- 
sumer de la qualité et du poids des den- 
réts : il surveille et fait surveiller ceux, 
qii, reçoivent et comptent; M 
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i 

.nouveau compter, mesurer ou peser, 
s’il le juge à propos. 

Si Ton a k se plaindre du poids oa 
de la qualité, et s’il ne peut faire ren- 
dre justice sur-le-champ , soit eh fai- 
sant changer les denrées, soit, s’il y 
impossibilité de, les faire changer 
I temps, en prenant un supplément pro- 
portionné, il est autorisé k suspendre 
la distribution, et k faire de suite en 
personne toutes les démarches auprès 
I de" l’intendant ou sous-intendant mili- 
taire, ou auprès des autorités locales, 
pour rétablir les distribtions telles 
qu’elles doivent être : il s’adresse même , 
“ s’il en est besoin , au chef de l’état- 
* major ou au général. Le major l’appuie 
de son intervention et de ses démar- 
ches, si cela est nécessaire. 

Lorsque plusieurs distributions Dnt 
r lieu en même temps, le capitaine, après 
que la qualité et le poids ont été véri- 
fiés et acceptés, fait commencer la dis- 
V tribution , charge Poflicier de semahe 

f qu’il s’èst adjoint de la suivre , et se 

^ porte auA autres pour les juger égde- 

i 

• I 
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ment. L’officier qui l’y a devancé, a 
déjà procédé à' un premier examen et 
à la distribution, s’il n’y a pas eu de 
réclamation; dans le cas contraire, il 
fait prévenir le capitaine et attend son 
arrivée. 

Le fourrier est suppléé , aux distri- 
butions auxquelles il ne peut assister, 
par un sergent ou un caporal, à qui il en 
remet les bons, d’après l’autorisation 
du capitaine de semaine. 

Le fourrier de chaque compagnie, ou 
celui qui le supplée, compte toutes les 
rations avec le préposé, en présence de 
l’officier de distribution , et demeure 
responsable de toute erreur et de tout 
mécompte. 

L’officier qui a préside à chaque dis- 
tribution , en donne son récépissé, s’il 

y a lieu. 

A mesure que chaque compagnie est 
pourvue , ses hommes de corvée retour- 
nent en ordre au quartier, sdusr la* con- 
duite de leurs sous-officiers , à moins 
que l’éloignement du lieu de la distri- 
bution , ou quelque autre motif» n’ait 
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fait juger plus convenable «l’ordotttier 
que les compagnie^ d’un 'meme bataillon 
se réunissent après la distribution , pour 
revenir au quartier sous la conduite 
d’un oflicier. ; ^ 

Rachats défendus. I 

119. Le capitaine de semaine veille 
à ce que, pendant la distributioti , il 
ne se fasse aucun rachat , ce qui d ail- 
leurs est défendu par les réglemens. 

Rapports. 

120. Outre les rapports de déta^ 

que Ick capitaine de semaine fait au ma- 
jor sur les distributions et sur les hô- 
pitaux, il en fait au lieutenant-colonel I 
sur les mêmes objets, ainsi que sur le^s j 
antres parties du service dont il est ^ 
chargé. ” . • 


LIKTJTENANS 
et SOUS-LIELTEISANS. 

Fonctions. i 

121. Les lieutenans et sons-lieutenans 
roulent ensemble . pour le service.' Us 
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sont employas par le capilaine à Ions 
les details de sei^v’icc, de police cl d’ad- 
ministration de la compagnie. 

L*e*i!r service habituel se divise en 
devoirs d’officiers de section et d’offi- 

0 * 

ciers de semaine : pour ce dernier ser- 
vice ils roulent entrq eux, cl avec les 
officiers à la suite ou surnuméraires at^ 
tachés h la compagnie. 

Commandement de la comjfagnie en Fah- 
scnce du ca'pitatne. — Ca^ de séparation. 

122. Kn l’absence du capitaine, le 
lieutenant, et, à défaut de celui-ci, le 
sous- lieutenant commande la compa- 
gnie ^ ce qui ne les dispense que ‘des 
corvées étrangères au service de scr- 
maine. Cependant le colonel peut don- 
ner le commandement à un officier plus 
élevé en grade qui ne serait pas de la 
compagnie, et même par des motifs 
graves doUl il rendra compte au ma- 
réchal-dc-carop , à un officier plus an- 
cien de grade que celui de «la compagnie. 

' Lorsque la compagnie est rlivisée, le 
lieutenant marche et cantonne avec la 
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seconde section ou avec la partie la 
moins forte 5 'le sous-lieutenant suit le 
capitaine. 

’ Officier malade. 

123. Quand un officier ne peut va- 
quer k son service pour cause d’indis- 
position, il en informe à temps son ca- 
pitaine y s’il est de semaine, il en prévient 
aussi le capitaine et l’adjudant- major 
de semaine, et il est remplacé dans ce 
service. Il est tenu, dans les deux cas, 
.de garder la chambre pendant au moins 
vingt-quatre heures. 

Garde montante et parade, 

124. Lorsqu’il y a parade, tous les 
officiers indistinctement sont tenus d’y 
assister \ dans le cas contraire , les offi- 
ciers de semaine seuls se trouvent à la 
garde montante. 

4 • 

Visite de dimanche. 

125. Tous les dimanches, les officiers 

-de^ chaque compagnie’ se rendent chez 
leur capitaine, et l’accompagnent dans 
la visite générale. . . • ' 
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Ojjicier de section. 

Devoirs généraux. 

126. Les officiers de section sont 
spécialement charges, chacun dans sa 
section, et sous les ordres des capital-* 
nés, de l’entretien de l’habilleraent, des 
armes, dn grand et du petit équipe- 
ment, et d’assurer journellement l’ar-' 
rangement et la propreté de -tous les 
effets, ainsi que le hdn emploi du prêt. 

I 

Surveillance sur les sous-ojjüciers. — Main^ 
tien de l'ordre dans là section. 

127. L’officier de chatjue section sur- ^ 
veille et dirige les sergens des deux sub- 
divisions qui la composent, dans toutes 
les parties du service qui leur Sont con- 
fiées. 

11 maintient un ordre invariable dans 
sa section , en excitant l’cmulation des 
sergens et des caporaux, en qui il ré- 
prime la trop grande familiarité ou des 
manières trop brusques avec le soldat, 
fju’on ne doit jamais tutoyer, ni inju- 
rier, ni maltraiter. Il étouffe avee soin 
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tout germe de rixe, entretient Tunion 
et le goût du métier, et ne s’éloigne 
jamais de rimfjartialité et 4c la justice. 

États à tenir. 

. 128. Le sergent-major doit a l’offi- 
cier de section tous les éclaircissemens 
relalii’s à l’admimisLration ^ et pour que 
cet officier soit à même de suivre chaque 
jour les détails dont il est chargé , et 
de tenir note des mutations, tant dans 
le personnel que dans le matériel, 'il 
lui fait fournir par le fourrier, à chaque 
trimestre , 

I.® Un état nominatif de la section, 
désignant les ouvriers., soit en ville , 
soit au corps ^ 

a." Un état de rarmeincnt , de l’c- 
quipement , de rhabilleincnt et des 
masses de la section. 

/ Consercation des 

129. L’officier d’une section ne né- 
glige aucun moyen d’assurer la consèr- 
vatipn et la propreté des efiets. Tous 
les samedis , il lait un examen général 
de riiabilleracnt, de l’équipement et de 
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rarmement. .S’il y a des eficts perdus 
ou déj^radcs, il en rend compte aû ca- 
pitaine, et lui en propose le remplace- 
ment ou la réparation, soit à la charge 
du soldat, soit h celle du corps, selon 
le cas. 11 en f^tit faire les bons par le 
sergent-major, il les vériüe et les vise 
avant qu’ils soient soumis à l’approba- 
tion du capitaine. H presciit rie Ini- 
méme toute réparation qui peut s’e.vé- 
cuter par le soldat ou par rouvrier de 
la compagnie, ainsi que celles qui se 
font par abonnement. 

Au retour .de l’exercice et des ma- 
nœuvres, il se fait rendre compte, par 
les sergens, des objets perdus ou dé- 
gradés; il en fait son rapport au capi- 
taine, après s’éfre assuré, par un. exa- 
men attentif, si leur perte ou leur dé- 
térioration a été occasionée par le fait 
du service. 

Souvent, et à l’imprpvistc , il fait la 
visite de tout ce qui appartient à un 
homme qu’il soupçonne d’inconduitev. 
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Linge et chaussure. , .x 

130. Il visite les bons de linge et 
chaussure^ le capitaine les approuve. 

Le '29 ou le 3o de chaque mois, il 
fait une revue de linge et chaussure ^ 
il vérifie si les livrets des soldats sont 
exacts, et s’ils sont conformes à l’état 
qui lui en a été remis par le sergent- 
major. 

Après la revue du trimestre, il dresse 
et remet à son capitaine un état dee 
besoins de tous les soldats de sa section , 
et un autre état des hommes qui ont 
rétabli leur masse par les services 
payés, compae de ceux à qui cette res- 
source est le plus nécessaire. 

Détails intérieurs des chambres. 

131. A moins d’impossibilité, l’olB- 
cier voit chaque jour sa section avant 
la parade, et de préférence a l’heure de 
la soupe, dans le but de surveiller et 
de faire surveiller, par les sergens de 
subdivision, les caporaux de chambrée 
et les chefs d’ordinaire dans tous leurs 

.. devoirs j d’assurer ainsi la bonne tenue 
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des çliambrcs, rarrangement des effets » 
premier moyen de leur conservation , 
et de veiller aux détails de l’ordinaire, 
ainsi qu’il va être dit. 

Surveillance des ordinaires. 

I 

132. La subsistance du soldat de- 
mandant une sollicitude constante tt 
une marche régulière, l’ofîicier de cha- 
que section demeure chargé de la sur- 
veillance des ordinaires. 

Il doit s’assurer par lui-méme que le 
sergent-major distribue le prêt aussitôt 
qu’il l’a reçu 5 qu’il l’inscrive sur les 
livrets des ordinaires avec les divers 
produits qui peuvent en augmenter la 
recette; il veille k ce qu’il soit con- 
sommé en entier, excepté les deniers 
de poche, pour la nourriture de l’or- 
dinaire et les dépenses de propreté. Il 
fait prendre, par les sergens, des in- 
formations chez le boucher et le bou- 
langer, pour savoir s’il ne leur est rien 
dû; tous les mois il en remet les quit- 
tances. au capitaine. Quand l’ordinaire 
est obéré, ou qu’il y a quelque dépense 

7 
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ttr^ente , il propose au capitaine d^an>* 
toriser le chef .d’ordinaire à une dimi<* 
nution qu’il fiie sur une ou plusieurs 
prises de viande. A la fin de chaque 
prêt, il en arrête le compte, et fait 
porter en tête du nouveau prêt l’excé- 
dant de la recette on de la dépense. 

DétaîLs 'de tenue et de propreté. 

133, Il veille h la propreté person- 
nelle des soldats; il exige qu’ils chan- 
gent de linge le dimanche, qu’ils soient 
rasés, et qu’ils sc nettoient la tête aussi 
souvent qu’il est necessaire ; il s’assure 
habituellement que le blanchiment de 
la buffleterie se fasse par les procédés 
prescrits; il fait exécuter^ aux époques 
fixées, les réglemens sur la coupe des 
eheveux, et réclame, au besoin, le re- 
nouvellement des draps de lits , ainsi 
que le remplacement des effets de ca- 
sernement. 

Surveiéiance des caporaux à V égard des 

recrues, 

134. Il tient la main à ce que les 
caporaux de chambrée donneiit aux re- 
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crues rinstnictiou qu’ils leur cîoiveùt 
sur toutes les parties du service. *'» 

Hap'r>orts des jeudis et dimanches. 

135 Le jeudi et le dimanclie il rend 
compte à son capitaine, de tout ce qui 
est relatif aux cljambrées, aux ordinai- 
res, à la police et au service de sa sec- 
tion; il i’iiifornie, dans le plus court 
délai, de ce qu’il aurait été forcé de 
prescrire avant de connaître ses inten- 
tions ; il lui rend également compte de 
tout ce qui est objet d administration et 
de linge et cliau>sure. 

Cas d’absence. 

136. Si un officier de section ne s’ab- 
sente pas pour plus de quinze jours,' 
ses fonctions sont remplies par le plus 
ancien sergent de la section , à moins 
qu’il n’y ait dans la compagnie- même 
un officier à la suite ou surnuméraire. 
Si son absence doit durer plus de quinze 
jours, et s’il n’y a point d’officier sur- 
mrméraire dans la compagnie , il est 
remplacé par un officier surnuméraire 
û’importe de quelle compagnie, ou, à 
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dëfotif., par le sergent, comme il est dit 
ci>dessiis. * 

Service de semaine» 


' Hépariiti on de ce service entre les lieutenans 
' et sous-lîeittenans. Son objet. 

' 137. Le lieutenant et le sous-Hcute- 
nant alternent pour le service de se- 
maine, lors même que l’un deux com- 
mande la compagnie. 

• Les fonctions de l’officier de semaine, 
entièrement étrangères à l’administra- 
tion , sont d’assurer l’accomplissement 
des devoirs des sergens et caporaux de 
semaine ^ de se faire rendre compte , 
j»ar le sergent-major et par le sergent 
de semaine, des permissions , punitions, 
distributions, entrées et sorties des hô- 
pitaux, et de veiller à ce que les pu- 
nitions soient infligées avec justice. 

V Ce service cesse dès que la compa- 
gnie est sous les armes, les officiers de- 
vant tous être alors dans les fonctions 
constitutives de leur grade. 

• Il a lieu «a campagne, cpmine , eu gar- 
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nison : toutefois, lorsque la sitiiafion 
des camps ou des bivouacs en rend la 
durée trop pénible, les colonels y peu- 
vent substituer le service de jour. 

Ojjïcier seul pour le stnnce de semaine. 

• 138. Quand un officier est seul pour 
le service de semaine , ou quand la 
compagnie occupe deux' quartiers , on 
peut, sur la demande du commandant 
de la compagnie, insérée au rapport, 
permeUre à cet officier de n’assister 
qu’à l’un des appels, de ne suivre que 
certains détails , et de ne se trouver 
qu’aux rasscniblemens généraux de la 
compagnie. Le lieutenant-colonel peut, 
s’il le juge nécessaire, proposer au co- 
lonel de dispenser, en tout ou partie, 
de ce service les officiers chargés de 
quelque détail particulier. 

appels ., — Hommes de sert^ice , etc. 

139. Avant ou pendant la réunion 
des soldats pour les appels de dix heu- 
res et demie et du soir,, l’officier de 
semaine est informé, par le sergent- 
major et les sergens, de la rentrée des 
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ilommes q«i maiiqtiaient à raf>pel prév 
t!L'dent, de ce qui serait: suryena dans 
ies chambrées, et fù général de tous 
les objets du service. 

Ces appels se font devant lui. Pour 
celui de dix heures et demie, les sol- 
dats sont sur trois rangs et par ordre 
de section, dans la tenue prescrite. - 
Au signal. donné à cet eH'et, il va 
rendre Tappel à Tadjiidant- major de 
semaine; c‘*est par écrit, sMl manqué 
quelqu'un. 

'"'A la suite de l’appel, il fait com- 
tnander les hommes de service.' ’ 
II s’assure de la bonne tenue de tous 
les hommes de la compagnie, et parti- 
euKèrement de celle des hommes de 
service que lui présente le sergent de 
semaine ; il corrige leur position sous 
les armes. Si la tenue de quelques-uns 
n’est pas régulière , il punit ou répri- 
mande le sous- officier qui aurait négligé 
de la faire rectifier. 

* Ce n’est que d’après ses ordres que 
le sergent-major fait rompre les rangs, 
lorsque le signal en est donné J>ourtoU'> 
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tes les compagnies. Avanl ou api'es Tap- 
pel , il se préseule à Tofiicier supérieur 

de semaine. 

' ïiapports. 

140. L‘’appel de dix heures et demie 
terminé, il va rendre compte au capitaine 
des punitions, réclamations, permis- 
sions, accidens, pertes, dégradations, 
coBn de tout ce «jui s’est passé depuü 
la veille. S’il est appelé aux classes 
d’instruction, il est autorisé à ne faire 
ce rapport (Ju’avant ou après la parade. 

Dans les cas extraordinaires, il vd 

incontinent rendre compte un capitaine ÿ 

s’il ne le peut, il y envoie le sergent- 

major, le sergent on le capôral de se^ 

maine. ^ , 

Lrarae montante et parade» 

141. Il as iste à la garde montante 
ou parade, et attend, pour se retirer, 
que le sergent ou le fourrier lui ai fait 
pari de l’ordre. 

*• I 

Lecture de V ordre. 

142. 'Lorsqu’on lit ou qu’on donne un 
ordre, il fait observer le silence, et rc«* 
prime ceux qui le troubleraient^ 
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donne les explications nécessaires pour 
les articles qui en 'ont besoin, explica-> 
lions sur lesquelles il doit préalable- 
ment consulter l’officier supérieur ou 
l’adjudant-major de semaine. 

' w 

yjppel du soir. 

143. Il signe le billet d’appel du soir 
que lui présente le sergent-major , et 

- rend compte de son contenu à l’adju- 
dant-major. Il passe dans les chambres 
avec le sergent-major, pour s’assurer 
que l’appel se fasse avec rigidité. 

Il attend les ordres qui peuvent être 
donnés pour le lendemaia , afin d’en 
surveiller la transmission et l’exécution. 

Rassemblement d’une partie ou de la tota- 
lité de la compagnie. 

I 

144. Il doit se trouver et présider 
aux rassemblemens dé plus 'de vingt 
hommes , pour l’instruction comme 
pour quelque espèce de service que ce 
soit, et en passer l’inspection. 

Lorsque la compagnie se réunit , il 
préside à son rassemblement et à sa 
îormatioii pü en fait faire l’appel , après 
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q^uoi chaque officier passe Pinspcclion 
de sa section. A rarrivéc du capitaine, 
l’ofticier de semaine lui rend compte 
du nombre d’hommes existant dans le 
rang, et des motifs pour lesquels il en 
aurait exempté quelques-uns de paraître. 

En l’absence du capitaine, c’est l’oHi- 
cier le plus élevé en grade qui conduit 
la compagnie au rassemblement général. 

Détails de propreté le samedi. 

145. Le samedi, il se trouve au quar- 
tier après la soupe , et préside à.toiues les 
dispositions de détail de propreté re- 
commandées pour ce jour-là, notam- 
ment pour faire battre les couvertures, 
nettoyer à fond les chambres, corri- 
dors, escaliers, etc. En été, ces détails 
peu vent n’étre commencés qu’après la 
soupe du soir, si le colonel le prescrit. 

I.eclure du Code pénal ^ etc. 

146. Le premier samedi de chaque 
mois, il fait, ou fait faire en sa j)ré- 
sénee, lecture du code pénal, ainsi que 
des articles du présent réglement sur 
les devoirs des caporaux de chambrée 
et chefs d’ordinaire. 

. k 


OFFICIERS A LA SUITE 

ou s U R N U M É R A I R E s. 

y 

147. Les ofiiciers à la suite ou sur^ 
uuincraircs , quelle que soit leur an^ 
4‘ieiineté, prennent rang après les titu» 
laii es de leur grade : ceux-ci' les com- 
mandent toujours à grade égal dans le 
service, excepté dans les dctacbemens 
formés de soldats de diverses compa- 
gnies. 

Us sont employés de préférence, 

1. " A remplacer les ofticiers titulaires 
de. leur grade absens^ 

2 . ® Aux divers services d’administra- 
tion ; 

3. ® Comme ordonnances près des gé- 
néraux, comme porteurs d’ordres, etc*. 

Quelles que soient leurs* fonctions 
dans l’intérieur du corps, ainsi qu’il va 
dire expliqué, ils roulent avec les titu- 
laires, pour les gardes, piquets, déta- 
chemcDS, corvées, etc. ; en6n , pour tout 
service qui. ne s’efiVetne pas par la com- 
pagnie entière. . * 
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Le colonel à la suite ou surnumé- 
raire, quand forcément il s’en trouve, 
alterne par semaine a\ec le lieutenant- 
colonel, pour ce qui est seulement du 
service journalier, et non pour les droits 
ni pour les fonctions inhérentes au 
grade. Il u’exercc toutes les fonctions 
du lieutenant-colonel que lorsqu‘’il le 
remplace pour cause d’absence. 

Il coiuinaiidc le régiment ou la légion 
en l’absence du colonel lituL.ire; mais 
il est tenu de se conformer h ses inten- 
tions, comme le lieutenant-colonel se- 
rait tenu de le faire lui-niéme. 

Lorsqu’il n’y a ]>oint de colonel à la 
suite, le lieutenant-colonel absent peut 
être remplacé par le plus ancien des 
lieutenans-coloncls à la suitq. Lorsqu’il 
est présent ou qu’il est remplacé par un 
colonel à la suite, les lieutenans-colo- 
nels roulent, comme les chefs de ba- 
taillon à la suite, avec les chefs de ba- 
taillon titulaires yiour le service de se- 
maine; mais ils ne les remplacent point 
dans la surveillance particulière des ba- 
taillons. 


'JO% OFFtClERS A tA* SUITE. 

Un major à la suite* poxit remplâcer 
* «le major absent -, si Pinspecteiir général 
le juge à propos. Dans le cas* contraire , 
^ comme lorsque le major titulaire est 
présent , t1 alterne avec les chefs de 
bataillon pour le service de semaine. • 

^ Les capitaines à la suite ou surnu*' 
méraires ne sont point attachés aux 
compagnies ; seulement ils remplacent 
les capitaines titulaires absens, avec la 
même autorité et la même respônsabi- 
lîté.'^Dans tous les cas, ils roulent avec 
les titulaires ^our les diftérens tours de 
service. ' ♦ • 

Les lieutenans et sous-lieuteoans sont 
répartis dans* les compagnies. Ils y rem- 
placent en tout les officiers de leur 
grade absens ^ et si les titulaires sont 
présens , ils roulent avec eu» pour le 
service de semaine. 


« 

ADJÙDANS. 

Fonctions. 

• 148'. Les'adjudans ont l’autorité et 
l’inspection immédiate sur tous les sous- 
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officiers et caporaux, pour tout ce qui 
a rapport au service et à la discipline. 

Ils surveillent la tenue, le caractère, 
la conduite privée et les progrès des 
sous-officiers. Ils sont aux ordres des 
adjiidans-majors pour les seconder; ils 
leur doivent des rapports sur tout ce 
qui est relatif au service et au bon or- 
dre, et ne leur laissent ignorer rien de 
tout ce qui y serait contraire 

Police des garnisons. • 

149. Dans les garnisons où il n’y a 
pas d’état-major de place, les adjudans 
secondent les adjudans-majors dans le 
service et la police militaire de la place. 
Ils doivent plus particulièrement alors 
prendre connaissance des auberges et 
autres lieux publics fréquentés habituel- 
lement par les soldats, afin de pouvoir 
y diriger les patrouilles et y faire la 
rccbcrcbe de ceux qui manqueraient 
aux appels, ou qu’on aurait vus datis 
un état d’ivresse. 

El! angers au quartier. 

150. Les adjudans sont spécialement 


iid ADiüDAKi;: 

tentis de connaître tous les élfangert 
qui entrent au quartier , d’y faire res- 
pecter ceux qui y auraient affaire, -et 
d’empécber qu’il n’y pénètre des e;ens 
Sans aveu ni des femmes de mauyaise vie.' 

Répartition du service entre les adjuJaus» 

152. Le plus ancien est particulière- 
ment chargé dii petit état-major; il en 
fait et signe les feuilles de prêt , les 
bons d% subsistances et autres. 

Il doit surveiller la discijdine, la te- 
nue, les exercices et le service géné- 
ral des tambours, cornets et imisicicns^ 
ainsi que des trompettes d’éclaireurs; 
il en passe l’inspection chaque fois que 
le régiment ou la légion se réunit. 

Les adjudans alternent pour le ser- 
vice de semaine. Un de ceux qui res- 
tent libres est, à tour de rôle, chargé 
d’aider celui qui est de semaine, en tant 

? ye de besoin et seloii ce qu’en décide 
adjudant-major de semaine, au ras- 
semblement des différentes classes d’ins- 
truction et ' des corvées de distribu- 
tion et' autres. 11 est en outre spéciele- 
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tneM chargé de donner commüni cation 
dê lous les ordres aux officiers de Tétât- 
major qui ne sont ni de service ni de 
semaine, excepté an miqor, envers qui 
ce devoir est rempli autant que faire 
SC peut, par Tadjudant de semaine. 

Cas d* absence. 

152. En cas d^’absence de Tun d'eitx, 
le colonel le fait remplacer provisoire- 
ment, ou bien il cl.arge ceux qui res- 
tent de tout le service- 

Ser^nce de semaine. 


qui l'adjudant de semaine est subordonnée 

153. L^adjudant de semaine est par- 
ticulièrement à la disposition de Tad- 
judant- major de semaine, auquel il 
rend compte de Texécntioii de tous les 
ordres et de tout ce qui se passe au 
quartier en son absence. Dans les cir- 
constances pressantes et imprévues, il 
peut faire son rapport directement h 
Doffiicier supérieur de semaine on au 
lieiitenant-colonel. 
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•• 

, Contrôles 5 étnts , etc, , pour le 

' 154. En prenant le service, il' reçoit 
de celui qu’il relève, 1 .^' le contrôle des 
sous -officiers et caporaux, pour com- 
mander les différens tours de service 
dans l’ordre indiqué à l’article 66 ; 
a.® l’état des sous-officiers et caporaux j 
qui entrent en semaine avec lui^ 3.® les 
livres d’ordres, consignes, etc. 

yippeh. — Garde. — Réunion du corps ^ etc. 

155. Il doit se trouver aux appels, 
au rassemblement de la garde , au dé- 
part des détachemens , et aux réunions 
entières ou partielles du corps. 

Il ne peut se dispenser d’aucune par- 
tie de son service sans la permission 
' expresse de Tadjudant - major de se- 
/ jmaine. 

a • 

Service de la place. — Livres d*ordres. 

156. C’est lui qui est chargé de ré- 
gler le service avec l’état-major de la 
place , et qui va y écrire l’ordre. Si 
quelque disposition est de nature à 
être -exécutée sans aucun retard, il fait 
battre .à l’ordre pour cet effet, k son 
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retour 'au quartier, et s’empresse d’en 
informer le chef de bataillon et l’ad-r- 
judant-major de .semaine, ainsi que le 
capitaine de semaine si l’objet le con- 
cerne. 

I II tient deux livres d’ordre : .l’un, 
pour enregistrer les ordres qui émanent 
de la place et des généraux comman-. 
dans; l’autre, pour ceux du régiment 
ou de la légion. 

Exemptions d'appel du soir. 

I 157. Il contresigne les permissions 
d’appel du soir, et en lient note, à 
l’effet de vérifier le rapport que le ser- 
gent de garde fait des hommes rentrés; 

[ yiutorité sur les S'^us’officiers de semaine y 
I les gardes, etc. 

j 158. Les adjudans, et particulîèrc- 

I ment celui de semaine, ont autorité sur 
les sous- officiers de planton, sur les 
|scrgens et caporaux de semaine, sur la 
garde de police, le tambour de gardej 
enfin, sur les gardes et piquets pour le 
maintien de l’ordre dans les lieux pu- 
blics, lorsque ces gardes et piquets nC 

8 
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gpnt commandés que par des sous-ofG.-; 
ciers, et qu’il n’y a point d’état-major de 
{^ace. 

Batteries et sonneries. 


159. L’adjudant de semaine est le 
premier i^esponsahilc de la ponctualité 
des batteries pour le service ordinaire 
et extraordinaire , lors même qu’il se 
fait suppléer k cet égard par le sergent 
de garde au quartier. 

Les batteries pour le service journa- 
lier , sont : 

Î à. 7 heures depuis Je i Oc- 
tobre jusqu’au !.*'■ Avril ; 
à 6 heures pendant les six 
autres mois ; 


à 7 heures et demie depuis 
le Octobre jusqu’au 
i.' ’^ Avril ; 

à 6 heures et demie pendant 
les six autres mois j' 

]k 8 heures et demie ; 
tambours. ) 

L’assemblée. à 9 heures ; 

L'inspection des sei^nsl , , 

de semaine dans les |à 9 heures et deBlie ; 
chambres. 1 

I.a soupe. à 10 heures; 

Lapp^ à, 10 heures et demie; 


La corvée de propreté. 


Le rassemblement desi 
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Le rappel pour le u heures un quait; ' 

scmblem'ent de la garde J 

A l’ordre après la garde montée; 

à 4 heures . depuis le 

La «ope da soir , O-,'- 

^ s\ 5 heures pendant les six 

, autres mois ; 

Le rassemblement desjun quart d’heure avant la 
tambours , [ retraite ; 

La retraite è l’heure ordonnée; 

T'«r^».a>i june demi-heure après la 

l retraite ; 


Pour éteindre les feux 
Les corvées ........ 


une heure après l’appel; 

Î auX heures indiquées pat 
radj.-maj. à la parade ; ‘ 


Les distributions, sans aux heures indiquées par. 
distinction, l’adj.-ma). àlapaiade; 


El eohn tontes les batteries pour l’appel des consi- 
gnés . le rassemblement des sous-oificiers , ou pour 
àes' circonstances extraordinaires. 


Quand le climat ou le service exige 
des chaugemens dans les heures des 
batteries pour le réveil et les gardes» 
on se conforme k ce qui est prescrit 
k cet égard par Pordoiinance sur le ser^ 
vice des places. 

, Les cornets de voltigeurs ont, en dé- 
tachement, des sonneries analogues. 
Celles des 'trompettes de la compagai* 
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d’cclaireurs sont , les mêmes "que dans 
la cavalerie. 

»•' Rapports. 

I 

160 . Vershuit heures du matin , l’adju- 
dant de semaine reçoit le rapport de tous 
les postes , quand le régiment ou la légion 
est dans une garnison où il n’y a point 
d’état-major de placer celui de la garde 
de police lui est remis en tout temps i 
par le souSrofficier qui la commande - 
il arrête le registre-journal de ce poste. 

, A huit heures et^demie, il se rend 
au lieu indiqué pour le rapport général, 
n réunit les rapports particuliers des 
compagnies, et en forme le rapporf, gé- 
néral , au bas duquel il met sa signature 5 
après quoi il accompagne l’offièier su- 
périeur de semaine chez le lieutenant- 
colonel. 

Il remet au major un double de cette 
feuiUè de rapport à la parade, si elle 
est générale , ou il la lui porte après la 
parade, et lui donne en meme temps 
’ connaissance des décisions prises sur le 
•rapport, etc. 
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Garde montante et parade. 

161. ir rassemble la garde, désigne 
les postes, et place à la gauche les or- 
donnances et plantons. 

11 rassemble ensuite les sergens-ma- 
jors, les sergens et caporaux de se»- 
maioc, elles forme sur trois rangs, sa- 
voir, les sergens-majors au premier, 
les sergens au second, les caporaux au 
troisième, dans l’ordre des bataillons 
et compagnies. 

Quand c’est lui qui conduit la gardé 
sur la ‘ place d’armes, le plus ancien 
sergent-major marche à la tête des sous- 
ofliciers. 

- L’adjudant de semaine va, au défaut 
de l’adjudant-major, recevoir l’ordre 
au cercle général. 

Il se conforme pour tout le reste, 
aux dispositions des articles 26 et 69. 

Ordre du jour. 

162. Aussitôt que possible après la 
parade, il dicte l’ordpe aux fourriers j il 
signe leur livre, les jours où il. n’y a 
rien de nouiieau., ' ... 


Digitized by Googif 


f 


iiS DE s£»Afir£. 

Appel du soir. 

$ 

165. Les sergens-majors lui remetlent 
les billets de rapport d^appel du soir: 
il en fait un relevé général, qu’il porte 
ch cz le colonel, après que l’adjudant- 
major l’a signé; il eh fait un double 
pbur le lieutenant-colonel j et un som- 
maire pour le lieutenant de Roi. 

^ . Devoirs apres la retraite. 

164. Une heure. après l’appel, il fait 
la visite des corridors. Il s’assure que 
le .commandant de la garde de- police 
exécute l’article de sa consigne sur les 
lumières à éteindre. 

* 11 répond de la tranquillité du quar- 
tier, particulièrement pendant la nuit. 

Quand l’adjudant-major vient faire 
des contre-appels, il l’accompagne. Les 
contre-appels sont ou généraux,. ou par- 
ticuliers à telle compagnie, telle sec- 
tion ou telle chambrée. L’adjudant en 
fait lui-méme, quand il a lieu de pré- 
sumer qu’il y a éu de faux* rapports 
d’appel-, on que’ quelques liommes sont 
sortis du quartier après* la retraite, 
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qu’il s’y trouve des personnes qui ne 
doivent pas y ctre, ou enfin lorsqu’il 
en a quelque autre motif. Il en rend 
compte le lendemain à l’adjudant-ma- 
jor de semaine, dont il prend toutefois 
préalablement, et autant que possible, 
les ordres à cet égard. 

Propreté du quartier. 

165. Il oblige chaque jour les ca- 
poraux de semaine et le sergent de 
garde à faire exécuter ce qui concerne 
la propreté du quartier. 

11. veille à l’exécution des ordres que 
donne l’pflicier chargé des détails du 
casernement. 

Détenus. 

166. Il surveille la nourriture des 
hommes détenus à la salle de police , à la 
prison ou au cachot, pour que les puni- 
tions soient régulièrement observées, et 
que, d’un autre côté, elles ne soient pas 
aggravées par la privation d’une partie 
des alimens qui sont accordés. ' 

11 s’assure que les prisonniers soient 
rasés au moins une fois par semaine. 


^ao DE SEMAXKE. 

. 11» fait informer les sergens^xnajorE 
de leur- sortie pour cause de santé ou 
par ordre spécial du colonel. 

Surveillance sur les sous-oj^ciers de semaine 
. ’ et les hommes consignés. 

167. Il fait battre à l’ordre pour s’as- 
surer de la présence des sous-ofiiciers 
et caporaux de semaine. 11 fait de fré- 
quens appels des consip;nésÿ il en met 
la liste au corps-de-garde. 

Visite des ojficiers supérieurs au quartier, 

168. Quand le Colonel ou le lieutenant- 
colonel est au quartier, il doit l’accom- 
pagneC partout en l’absence de l’adju- 
dant-major de semaine. Il en est de même 
à l’égard des autres officiers supérieurs, 
lorsqu’ils croient avoir besoin de lui. 

Service des compagnies d artillerie 
et d'éclah etirs. 

169. 11 concourt, sous la directipii dp 
l’adjudant-major de semaine, à la sur- 
veillance du service des compagnies d’ar- 
tillerie et , d’écLiireurs., conformément 
aux dispositions des articles 19 et 75. 
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- SERGENT-MAJOR. 

Devoirs généraux. 

170. Le sergent-major surveille, dans 
sa compagnie , .les seigens, le caporal- 
fourrier, lés caporaux, et il les com- 
mande pour tout ce qui est relatif au 
service, à la police, à la tenue, à la 
discipline, h l’instruclion et au compte 
du prêt. 11 est responsable de î’exécur 
tion de ces dilTérens details envers tous 
les officiers de la compagnie ^ il l’est 
en «outre, envers , le capitaine seule- 
'ment,. des fonds et des détails d’admi- 
nisfration, sans pouvoir toutefois gêner 
'en rien les droits des officiers de section 
à cet égard.. Le fourrier est 'à sa dispo- 
sition pour toutes les écritures. 

.Un *de ses soins les. plus essentiels est 
de s’appliquer k bien connaître la con- 
duite, les mœurs et la capacité de tous 
les sous-officiers, caporaux et soldats 
de la conapagnie, -pour, être à portée 
d’éclairer l’opinion de son capitaine sur 
chacun d’eux , et de n’agir lui-même 


« 
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envers eux c|u'avec les ménagemetis' ou 
la sévérité que coraportént leur carac- 
tère et leurs habitudes. 

y érijication des ejffets ù son entrée 
en fonctions. • 

jvlTl. Il doit, en entrant en fonctions, 
vérifier si les effets de toute nature exis- 
tant dans la compagnie cadrent avec 
les rep;istres et les livrets \ il ch est res- 
ponsable dès IHnstant ou cette vérUica- 
tion a eu lieu. 

Prêt. 

172. Tous les ciiiq jours, il touche 
le prêt sur une feuille signée de luret 
du capitaine; il Tinscrit sur le registre 
à ce destiné ; il le distribue sans retard 
aux sous-officiers, ainsi qu'aux caporaux 
qui lui présentent les cahiers d'ordi- 
naire, sur lesquels il le porte avec tous 
les autres produits, tels que retenues 
sur 'les travailleurs, sur les prisonniers, 
gratifications, etc. S'il a des retenues 
à faire aux ordinaires, il les inscrit éga- 
lement. • 



SERCE9T-MAJOK. 1q3 

ïlegisires de la cùmpafnîe. 

173. Il doit réjjulièrcment porter ou 
faire porter, par son fourrier, sur le 
registre de la compagnie, les mutations 
d'^entréc et de sortie des hôpitaux, des 
morts, des recrues, des prisonniers de 
giicrrê, des détaches, des congédies, 
des conralesceus , etc. Il y porte encore 
les prises de pain , les réceptions d'ha> 
billement, d'équiqement, irarmement , 
de linge et chaussure et de petit cqui^ 
pcment. 

Il tient un cahier particulier pour 
les réparations, , un pour les punitions, 
iin pour les petits congés, un pour le 
ser'V'ice payé des travailleurs et autres; 
enfin, un pour les lettres chargées, et 
les fonds déposés entre ses mains par le 
vagiienieslre. 

Feuilles d* appel , de linpe et chaussure, 
. . d^kahillement ,, et^ • . 

174. Le premier jour de chaque tri- 
mestre, il établit la feuille d’appel /en 
y portant les noms et les grades des 
«officiers et des hommes composant la 
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compagnie^ da,ns Fordre où ils sont aa 
coTiirole annuel, dont il reLate les nu- 
mcTOs; il la remet au capitaine, et y 
inscrit chaque jour chez lui , au rap- 
port du matin, les mutations survenues 
pendant les vingt-quatre heures^ en 
sorte^u^’à la fin du trimestre il ne reste 
plus qiFà y remplir les colonnes des 
journées et les décomptes. 

Tous les mois il fait la feuille d’ap- 
pel d’effectif. 

Tous les trois mois il renouvelle les 
états d’habillement, de linge et chaus- 
sure, de petit équipement, et. établit 
les relevés généraux des bons délivrés 

aux maîtres-ouvriers. 

# * * 

effets ti rereroir ou a'répurer. 

175. C’est k liii de faire et d’enre- 
. gistrer tous les bons pour les objets à 
recevoir ou à réparer, et. dé les» pré- 
senter à la signature du capitaine, après 
tautefois que les.ofiiciers de section ont 
visé ceux- qui. les concernent. • . 

. 'II. fait conduire, par le /(caporal- de ‘ 
clianabséer chez l’olficier d’habillement, 
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les hommes qui ont des objets à répa- 
rer, et chez les maîtres-ouvriers, ceux 
dont les effets 'n’exij^cnt que des répa- 
rations d’abonnement. 

Èffets délivrés aux soldais. 

176. Il inscrit régulièrement sur le 
registre de la compagnie, et en meme 
temps sur les livrets des hommes, en 
leur présence, les effets qui^ leur sont 
délivrés tant sur leur mai>se de linge et 
chaussure qu’au compte du corps. 

Il ne garde jamais les livrets par- 
devers lui. Tous les trois mois, il sont 
vérifiés et arretés par le capitaine, en 
présence du soldat. 

* Effets des recrues. 

177. A mesure que les recrues reçoi- 
vent des effets militaires, il leur retire 
les habillemens bourgeois correspon- 
dans, à l’exception d’un* gilet ,' qu’ils 
peuvent porter étant en tenue de cor- 
vée, en gilet à manches ou en capote 5 
et pour que les recrues puissent se ser- 
vir de leurs effets bourgeois, si, avant 
d’étre complètement habillés, ils ohr' 

• i ’ 

.À 
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.tienneAt quelques permissions ; <Tab^ 
seuce, le sergent-major les leur cou-», 
serve, jusqu’à ce qu’ils aient tout leur 
uniforme j après quoi il les oblige à. s’en, 
défaire en présence d’un sous-officicr. 

Effett4.es hommes aux hôpitaux yen congé y 
ou rajrés ies contrôles, 

118. Lès efFefts des hommes partant 
pour les hôpitaux, soit du lieu, soit 
externes, ou pour un congé au-delà d’un 
mois, doivent de suite, et par ses soins, 
être portés au magasin d’habillement. 
Chaque paquet a une étiquette indiquant 
îa compagnie et le nom de Fhomme. 
Le sergent-major reçoit, signe de l’of- 
ficier d’habillement, le double de l’état 
détaillé des effets qu?il dépose. 

11 inscrit sur le billet d’hôpital, congé 
'■ ou permission dont est • porteur tout 
homme qui s’absente, le nombre, l’es- 
pèce et la qualité des effets militaires 
qu’iL emporte ©u qifil laisse. 

Immédiatement. après la couuaissatJce 
de l’événement, il remet à son capitaine , 
pour être, arr-é té , Iç livret de l'honiine 


, a 




Digitized by Google 


SERGENT-MAJOR. 


rayé des contrôles. 11 rend dcftnitivcment ^ 
au magasin général, dans les quarante- 
huit heures, les effets des réformés, des 
condamnés, des déserteurs ou des morts, 
et présente le livret à l’appui. 

ÉlatSy listes et placards à ajficher. 

179. Il fait dresser, par le fourrier, 
une liste qui doit être (ixée à la porte 
de chaque chambrée, indiquant le nü-' 
méro du bataillon et de la compagnie, 
le nom du capitaine, celui de l’officier 
de la section, celui du sergent.de la 
subdivision', et ceux des caporaux et 
soldats de la chambrée ; sur la porte de 
la chambre qu’il occupe .lui-méme, il 
affiche le. nom des officiers de la com- 
pagnie , avec l’indication de leurs loge- 
mens, et plus, bas, sou nom cl celui du 
fourrier. Ceux des jsergens sqnt'aussi^ 
apposés sur la porte de leurs chambres. 

Il fait égidenient afficher, en dedans . 
. des chambres, les devoirs des caporaux 
de chambrée^, ainsi que l’état des ob- 
jets de casernement , qui doit être signé, 
dit fourrier et du^cjipor^. . 


» ^ 
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*. Malades à la rharnhr'e, . 

I 

180 . Si les caporaux le préviennent 

cpfil y a jC[uelque malade à la chambre, 
il fait remettre aussitôt après Tappcl du 
matin, au corps -de -garde de police, 
pour le chirurgien-major, nn billet in- 
diquant la chambre et le nom du ma- 
lade. Il le fait avertir incontinent, si le 
cas Texige. . . , ^ 

Demandes au rapport , etc* 

181 . C'est à lui que s'adressent les 
sergens, les fourriers, capotaux et sol- 
dats, pour obtenir tout te qu'ils ont à’ 
demander par la voie du rapport du 
malin ^ dans les autres cas, ils s'adres- 
sent à leurs officiers de section. 

Bapport. 

t * ' \ 

182 . A huit heures dû matin , le ser- 
çent-major se rend* chez lé capitaine, 
et lui présente la feuille dé rapport et 
de mutations des vingt-quatre heures, 
que le fourrier a déjà ' communiqué au 
trésorier; le c;;pitaine y ajoute ses ob- 
servations et la signe* Le sergent-major 
présente en même* temps à sa vérifies- 
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ilon et k sa signature le relevé ><ies 
mutaticms, qui doit être porté dans 
la luatinée au major par le fourrier , ^ 
conformément aux articles 9B , 105 ei 
215. • 

A huk beares et demie , il se rend 
au rsq>port général. 

Comptes ifuil doit au major, ù diçers 
officiers et aux aajudans, 

184. Il est tenu de donner verb^e^ 
ment ou par écrit tous les renseigner 
mens qui lui sont demandés par le ma^ 
jor, le trésorier, les officiers de détail 
p% les adjudans. 

Il rend à rofficier de semaine 
compte verbal de tout ce qui se pa^se 
dans, la co^apagide , concernant le ser- 
vice, la police et la disciplinée ; et dp 
inéme aur officiers de section^ en cé 
qui concerne les parties d^adniinistrar 
tion .auxquelles i^ te pus ,d,e pr.en*^ 

part. 

Appels- 

184. Il fait lui-même 'l'appel de di^ 
keuref et demies il ne fait rompre les 
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rangs que sur Tordre de Toffixrier de 
semaine , et après que le tambour eu a 
donné le signaL 11 doit k Tadjudaut un 
compte verbal de cet appel et de celui 
du matin. 

11 passe dans les chambres pour faire 
faire devant lui celui du soir ^ il en re-* 
met k Tadjudant le billet signé de ToiH- 
cier de semaine. 

Quand cet officier ne se trouve pas 
k un appel , ses fonctions y sont rem> 
plies par le sergent-major. 

Garde montante et ordre. 

185. Il asdste k la parade ou garde 
montante et va rendre au capitaine 
Tordre qu'il a reçu de Tadjudant au 
cerde du régiment on de la légion ; le 
sergent de semaine, ou le fourrier, le 
porte aux autres officiers, présens ou 
non. 

Il lit Tordre du jour k Tappel de dix 
heures et demie , et y -commande les 
divers services sur les contrôles prés- 
ents per Tarticle 96. • ' . 

<• . k * . • . • 
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Prix des remplacemens pour le service, 

186. Il veille k cç qu’il me soit ja- 
mais payé au-delà des prix ci-après pour 
remplacetnent de serviqe 5 savoir : 


Pour une garde 75 p. 

Pour un piquet de 24 heures ....... 7S 

Pour une ordonnance qui découche.. 70 
Pour une ordonuauce qui rentre le soir. 5o 

Pour toute corvée ordinaire 25 

Pour une soupe 25 


Cas d* empêchement ou d*ahsence. 

187. Lorsque le travail de la comp- 
tabilité ou des motifs urgens et per- 
sonnels l’empêchent de faire les appels, 
il y est remplacé par le sergent de se- 
maine, auquel il remet à cet effet les 
contrôles, et les renseignemens néces- 
saires pour commander le service. Il 
en rend compte préalablement à l’offi- 
cier de semaine. 

En cas d’absence il est remplacé par 
le plus ancien sergent.de la compagnie 
ou par un autre, au choix du Capitaine, 
SQus l’approbation du çolonel. 
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SERGENS. 

"Fonctions générales. — Instructions 
" indispcmables. 

188. Les sergens su^éilletit les capo- 
paux ci soldats en tout ce qui est re- 
latif aux devoirs que les uns et les au- 
tres ont K remplir^ ils sont responsables 
envers le sergent-major et l’officier de 
section. 

Ils doivent 4tre en état d’enseigner 
l’école du soldat et de commander au 
besoin un peloton; ils doivent posséder 
la théorie du service de place et de 
campagne en ce qui les concerne, con- 
paître les réglemens et l’ordre habitue^ 
du service, de la police et de la disci- 
pline intérieure du corps , et savoir 
suffisamment écrire pour faire eiix- 
mémes leurs rapports. 

Hépartiiion du service. 

189. Leurs fonctions se divisent en 
«elles de sergens de subdivision et cellel 
de sergens de semaine. Ils alternent 
par compagnie '^pour le servioe tw- 
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oii»ine, et roulent entre e<ttx dans le 
régiment ou la légion pour celui dee 
gardes, déiachemens , plantons et cor- 
dées , sauf .ceuE qu^un ordre spécial 
exempterait pour cau«e d'occupation^ 
utiles et particulières. 

Inspections. 

190. L'inspection des sergens pour 
le service armé doit toujours avoir lieâ 
dans les chambrées, et assez tôt pour 
donner aux soldats le temps de faire 
les préparatifs et les changemens né- 
cessaires avant celle des officiers de 
semaine- 

Quand il s'agit de dasscs d'inslruç*. 
lion et de corvées , leur inspection a 
lieu sur le terrain au moment du ras^ 
fcmblement. 

* 

Sergent de subdivision» 


Fonctions. 

, 191. Le sergent de subdivision dî-^ 

rige , spus Taiitorité- de l'officier qui 
commande la section, tous les détails 
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ÎDtérienrs des chambrées 5 il surveill®' 
la conservation et la tenue des effets. 

Il appuie les caporaux de son auio- 
*fîté, et les habitue^à commander ayec 
feririété et à se faire obéin 

Contrôles. 

192. Il tient un contrôle des hommes 
de la subdivision, et des effets d’habil- 
lement, d’armement et d’équipement y 
cxisians. 

^Jfches, étiquettes et effets dans les 
• .chambrées. 

193. La conservation et le remplace- 
ment des afiicheS et étiquettes dans l’in- 
térieur des 'chambres sont confies k sa 
surveillance , ainsi que le rnaintien dé 
Tordre établi pour l’arrangement dés 
effets. 

Emploi du prêt. \ 

194. Il veille attentivement à rem- 
ploi que les caporaux font du prêt, et 
vérifie souvent, chez les marchands, les 
prix et qualités des achats de t<>ute es- 
pèce. • 


Digitized by Google 



tERG£NT DE SUS DITISIOIT. l35 

Armes et hufjfleterie. 

- 195. 11 veille avec une attention par- 
ticulière à la propreté des armes et de 
la builleterie. 

Soins de propreté le samedi. 

196. Le samedi, il fait battre, avec 
un martinet, toutes les pièces d’babil- 
lement et d^équipement. 11 les fait étaler 
sur les lits pour Tinspection que Tofii'' 
cier de section doit en passer. 

Linge changé et réparé. — Coupe des 
cheveux , etc. 

197. Il exige que, le dimanche, les 
caporaux et les soldats changent de 
linge et fassent réparer celiii qui a be- 
soin de Tétre ; que leurs cheveux soient 
retaillés tous les deiix mois en été, et 
tous les trois mois en hiver ^ que ceux 
des recrues soient coupés uniformé- 
ment^ que les caporaux et les soldats 
soient rasés aussi souvent qü'il est né- 
cessaire, et que les détenus et les hom- 
mes aux hôpitaux le soient au moins 
une fois par semaine par le frater de 
la compagnie. . - 


Diyiliz. ty Google 


1T36 SBROEirt os subditisioit. 
liassembleinent de la comj agnie. 

.198. Toutes les fois que lâ compa- 
gnie d oit s'assembler, il se reiul de 
bonne heure dans ies chambrées de sa 
subdivision , veille à ce qu’eUe s’ap- 
|)réte et la réunit k l'heure pr^escrite \ 
il porte sürtout son attention et appelle 
celle des caporaiix sur" lës détails de 
tenue qui ne sont point apparens, tels 
que le linge de corps, la chaussure, 
les cols, etc. 

Comj’tes à rendre. — Bépai ations, 

199. C'est au quartier et verbale- 
ment qu'il fait ses rapports k l’officier 
de section et au sergent-major. 

11 doit informer cet officier des mù- 
tations journalières, des pertes et dé- 
gradations d'efiets et des réparations k 
faire. Ce n'est que d'après S'S ordres 
qu'il d emande les bons nécessaires au 
sergent-major. 

Cas d'nhfence. ^ 

, 200. Qunnd un des deux sergens. est 
absent, celui qui reste a l'inspection des 
deux subdivisions. Le capitaine, peut. 
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Su besoflBf faire remplacer Pabsent par 
le plus aucicn caporal de la siïbdivision^ 

SerAce de semaine, • 


Les sergens roulent entre eu pour 
' ce sen'ice. 

201. Quand la compagnie est réunie ^ 
tous les sergens roulent entre eux pour 
le service de semaine. 

• LorsquVlle occupe deux quartiers ou 
cantonnemens ) ils alternent par sec- 
tion , pour qu’il y en ait un de semaine 
dans chacune d’elles. 

Le sergent de semaine aux ordres de 
Vofficier de semaine. 

' 202. ht sergent de semaine est par- 
ticuliérement aux ordres dq l’oflicicr de 
semaine., et concourt, sous raulorité de 
ce idernier, k l’exécution des détails d^ 
police et de discipline; il lui fait des 
rapports verbaux , ainsi qu’au sergent- 
major, qu’il aide et supplée dans le ser- 
vice journalier. 

uéppels. 

203. Il assiste à tou» les appels; il 
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las fait lorsque le sergent>iuajor fte s'y 
trouve pas. 

Rassemblement des classes ^instruction 
et des corçées. 

204. Il fait rassembler ,• par le capo- 
ral de semaine, les hommes commandes 
pour les' différentes classes d'instruC' 
lion , et *en passe l’inspection *, le capo- 
ral conduit les hommes de la première 
classe au rendez-vous général, le sergent 
conduit les autres. 

' Il aide également à la réunion des 
hommes de corvée. ' 

Inspection des hommes de service* ‘ 

205. Aux heures fixées, il présente à 
l’inspection de l’officier de semaine les 
hommes de service, de détachement, 
etc. ; mais auparavant il doit pa^er 
dans les chambres pour s’assurer qu’ils 
se mettent dans la tenue prescrite, et 
qu’ils soient prêts à l’heure ordonnée ; 
il se fait aider par le caporal de cham- 
brée , auquel il indique ce que doivent 
faire les soldats. 
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' Garde montante et parade. 

206. Il se trouve à la garde montante 
ou parade, et doit faire part aux. offi-* 
' ciers de sa compagnie de tous les ordres 
verbaux qui y sont donnés, ainsi que 
r de ceux qui le sont pendant les vingl- 
i quatre heures. 

^ Surveillance journalière pour la propreté 
' du quartier. 

\ 207. Il veille à ce que les caporaux 

ne négligent pas. de faire balayer les 
corridors et les escaliers, et il ne souf- 
fre pas qu’on fasse ou qu’on jette des 
ordures sous les fenêtres, ni dans les 
lieux de passage. 

Travaux de propreté le samedi. 

208. Le samedi, il dirige les travaut 
de propreté qui ont pour objet le ba- 
layage des corridors et des escaliers, le 
nettoyage des couvertures, etc. .. 

Cas oit il serait forcé, de s'absenter. 

209. Il ne doit jajoiais se dispenser 
d’aucun de ses devoirs sans’ en avoir 
obten.\)i la .permission de l’officier de se- 
maine, ce dont.il doit informer le ea- 
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poral et Fadjudant de semaiiie : il est 
également obligé de préTCEoir ces deiix 
derniers, lorsque dans le cours de Is 
semaine il est forcé de s'al^enter dte 
quartier; mais il ne peut sVn éloigner 
dans aucun cas après Fappel du soir. 

. Semee de planton ou d^ ordonnance. 

Devoirs d*un planton ou d*une ordonnance» 
•210. Le sergent de planton ou d’or- 
donnance doit être dans une tenue ré- 
gulière, ne pas quitter son poste qu’îî 
n’en ait la permission expresse; il doit 
porter promptement les dépêches dont 
il est chargé, revenir aussitrt rendre 
compte de sa mission et remettre les 
reçus. , 

a 

11 se tient debout dès que la personne 
près de laquelle il est de service , ou 
tout autre offî:cier paraît devant lui. 

Planton à t hôpital. 

211. Le sergent de planton aux hô- 
pitaux militaires doit assurer la police 
intérîeui*e des salles des malades; exa- 
miner si U tiende est de bdnne qualité. 
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6^1 en est employé le poids prescrit en 
raison du nombre des malades : il doit 
rendre compte de ses observations h 
VofEcier de .visite d’hôpital, au chiri^r- 
gien - major .du corps et à l’intendant 
ou sous-intendant .militaire , lorsqu’ils 
paraissent; il les accompagne pendant 
leur tournée* 

Il doit suivre encore. dans sa visitp 
tout officier général, supérieur ou autre, 
et être, en état de répondre k toutes le^ 
questions qui peuvent lui être faite# 
sur la police et le régime de, l’hospice* 


CAPÔRÀL-FOUftRIER. 

% 

Fonctions générales. 

212. ‘Le caporal- fourrier e^ aux or- 
dres immédiats du sergeut-major, tient, 
sous sa direction , tons les registres , et 
lui fournit toutes les écritures ef tous'les 
états relatifs au détail de la compagnie. 

Il peut remplacer le .sergent- major 
pour les •réceptions et^distribulions d’ef- 
iets A'hAbUl«in#»t «t • 
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• Corçées et distributions, 

213. Il prévient le caporal de se- 
maine pour les corvées générales , et les 
chefs d’ordinaire pour les Corvées de 
subsistances , en leur indiquant le nom- 
bre d’hommes à fournir j il aide à leur 
rassemblement. 

Il reçoit les distributions, et est res- 
pensable de toute erreur ou mécompte. 

Il délivre le tout aux hommes de 
corvée, et, de retour au quartier, il 
distribue à chaque chef d’ordinaire ce 
qui lui revient. 

Lipre d*ordres. 

214. Il tient le livre d’ordres et le 
communique , dès qu’il en a de nou- 
veaux, aux officiers de la compagnie j 
dont la signature justifie qu’il le leur a 
présenté^ il leur transmet également, à 
défaut du sergent de semarne , les or- 
dres donnés à la parade, ou extraordi- 
nairement dans la jouri\ée. 

JRapport journalier. 

216. Muni du billet de rapport jour- 
nalier contenant le compte explicatif 
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da mouyement des vingt-quatre heures, 
il se rend tous les matins , à sept heu- 
res, chez le trésorier, qui, après en 
avoir vérifié Fevactitude , prend note 
des mutations. Il apporte aussitôt au 
sergent-major ce hillet.de rapport ainsi 
vérifié. 

Il lui remet en même temps le relevé 
des mutations pour être présenté h la 
signature du capitaine, et le] porte en- 
suite, dans la matinée, au major. 

. Appels. — Instruction. 

216. Il est obligé de se trouver aux 
appels , et de suivre toutes les classes 
d'instruction auxquelle;s le capitaine 
juge à propos de l'assujettir. 

Casernement. 

' 217. Les détails du casernement sont 
particulièrement des attributions de sdn 

11 tient, de toutes les fournitures de 
lit et autres de la compagnie , un ca- 
hier particulier où les qualités sont dis^ 
tinguces,’ afin de faire' remplacer et ré- 
parer, au compte de qui de droit et 
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danslé plus bref dél<dÿ toutes. les pet** 
les ou dégradations : le capitaine et 
ToiErier chargé du casernenient arrêtent 
ce cahier le premier de chaque mois. 

Cas d' absence» 

218 . En l’absence du caporal-four*- 
rîer, le sergent -majpr se fait aider pour 
les. écritures par un caporal en état de 
les tenir,’ Ou, à défaut, par un soldat 
que le capitaine cxcniptc de .service et 
de corvée^ ^ le sergent-*-major doit alors 
tenir par luî-méme tous les registres, 
et fournir tous les états nécessaires au 
détail fie la compagnie. 

. ' .Quand le fourrier est suppléé , pour 
* les écritures, par un soldat, il l’esta 
pour les distributions , par un sergent 
que le capitaine propose à cet effet au 
'major. 

— - ■ . , I jj i w 

CAPORAUX. 

Devoirs généraax» 

• * 

,21.9 Les capoiîaux doivent donner 
de Itpanc iC&bdiiUe,fiit.i^ 
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Texactitude la plus scrupuleuse à rem- 
plir leurs devoirs. 

Ils surveillent les soldats indistinc- 
tement, en tout ce qui tient k la tran- 
quillité et k rhonnété publique. 

• Ils répondent plus parliculièrement 
de leur escouade et de Vobsèi'vation de 
ce qui est relatif au service, k la tenues 
a la police et k la discipline. 

Ils doivent savoir commander l’école 
du soldat, pouvoir pratiquer eux-mémes 
celle de peloton , et connaître le ser- 
vice des j^laces pour tout ce qui les 
concerne. 

Ils enseignent aux recrues de leur 
cbnmbrée k plier leurs effets et k les 
placer dans le sac : ils les forment aù 
détail du service intérieur de la cham- 
brée : il les accoutument k tenir dans 
la plus exacte propreté toutes les par- 
ties de leur habillement, équipement et 
armement; k connaître et k démonter 
toutes les parties du fusil. 

Ils leur apprennent qu’on doit, en 
toute circonstance , donner des mar- 
ques de déférence et de respect à scS 
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iupériuurs ; les prévenir par le salât 
d'usage ; porter , en passant auprès 
d'eux, en les abordant ou en leur par- 
lant, la main au schakos, ou se décou- 
vrir si l'on est en chapeau ou en bonnet 
de police; se lever, si l’on est assis, 
lorsqu'ils passent; enfin, qu'au thcAtre 
ou en tout autre lieu public, pn doit, 
$i l’on n’y est pas de service, se ‘décou- 
vrir, comme tous les autres spectateurs, 
quelque coiffure qu'on ait, 

r 

Alternent pour le service, 

220, Ils alternent dans chaque com- 
pagnie pour le service de semaine, ex- 
cepté celui qui remplirait les fondions 
de sergent, ce qui ne le dispenserait 
pas de ses devoirs comme chef de cham- 
brée et d’ordinaire. Ils roulent sur tout 
le régiment ou la légion pour les gar- 
des, détachemens, etc. 

« 

Sont exempts de corvées, 

221, Ils sont exempts de toute cor- 
vée, même de celle de la soupe. 
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Cas où il y a deux caporaux dans une 
, meme chambrée. 

222. Lorsqu’’il y a deux caporanx 
dans la meme chambrée, le plus ancien 
est chargé de la police^ il est on meme 
temps chef de Tordiuaire, sauf le cas 
prévu par l’article 96. Le moins ancien 
doit cependant concourir au maintien 
de la police, en empêchant tout ce qui 
y serait contraire. , 

Caporal de chambrée. 


. Logement. 

223. Le caporal loge avec les hommes 
de son escouade^ il choisit, ainsi qnc 
les soldats, son camarade de lit, sous 
l’approbation de l’officier de section. 

Effets de casernemènt. 

224. Tout caporal, en prénant une 
chambrée, -doit rcconnaîlrc, avec le 
fourrier, le nombre, l’espèce et la qua- 
lité des objets de ca8crneracn.t qu'elle 
contient, afin d’en établir l’état dé- 
taillé, et (le n’élrc rcspcmsahlc qu'au- 
tant quMl doit l’être. 
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Devoirs généraux. — Cas d’ahsence. 

225. Il se conforme h tout ce qui est 
prescrit par l’arlille 219 ci-dessus, et 
réprime tout ce qui se dit où se fait 
contre lé bon ordre.' En son absence*, 
et à défaut'de caporal, son autorité et 
sa responsabilité passent au pluâ ancien 
soldat. 

Malades a la chambre. 

226. S’il y a 'quelque malade h la 
chambre , il *cn infornre, k l’appel du 
matin, le sergent-major, qui en fait 
avenir le chirurgien-major par un billet 
déposé au corps -de- garde de police. 
Ba ns un cas grave, il va lui -même 
chercher le cliirurgien,- major 5 et si 

■ c'est pendant la nuit, il en prévient le 
sergent de garde, qui est tenu de l'en- 
voyer appeler par un des hommes de 
service. 

Devoirs au lever. 

227. Il veille à ce que le cuisinier se 
lève a.'-sez i 6 t pour que la soupe puisse 
être mangée à l’heure prescrite. 

Au roulement du réveil, il fait lever 
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les hommes de sa chambrée , en fait 
l’appel, s’assure que la soupe se pré- 
pare, fait découvrir les lits, plier les 
capotes s’il a été permis de s’eu servir, 
et, à moins que la pluie ne s’y oppose 
absolument, il fait ouvrir les fenêtres, 
qui ne doivent cHre fermées que quand 
la. chambre et les lits ont été bien aérés. 

Il rend compte au sergent-major de 
l’appel, et de l’heure à laquelle sont 
rentrés les hommes qui, par permission 
ou autrement, .n’étaient- pas à l’appel 
du soir. 


Soins de prepreté. — Soupe, — Hommes de 
' , service^ elc. 

228 . Tl veille à ce que les soldats, 
surtout les recrues, *se peignent ou se 
baossént la tête, sc lavent le AÎsage et 
les mains. Ensuite il fait faire les lits, 
il fait mettre tous les effets dans Péiat ' 
de propreté et d’arrangement prescrit, 
balayer la chambre, même sous les lits,* 
nettoyer les tables et ustensiles de cui- 
sine, et déposer toutes les ordures dans 
le corridor, tTo il elle doivent être en- , 
levées par les soins du Vâporal de sc- 
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mai ne. Dans la chambre où se fait l’or«- 

* S 

binaire, c’est le cuisinier qui est chargé 
Je celte corvée ^ clans les autres , elle 
est faite par les soldats^ à tour de rôle. 
Le caporal de chambrée veille en même 
temps à ce que les hommes qui doivent 
être de service, mettent dans le meil- 
leur état possible toptes les parties de 
leur armement, habillement et équipe- 
ment^ et à ce que ceux qui veulent sor- 
tir soient dans tine tenue exacte. 

Dès qu’on a mangé la soupe, il fait 
de nouveau balayer, nettoyer les tables 
et us'cnsilcs de cuisine, et enlever* les 
ordures. 

Il fait préparer, pour leç heures 
prescrites , les hommes désignés pour 
l-'s diflérens setvices jet pour les classes 
d’insliuclion. 

11 se fait rendre et il remet au ser- 
gent-major les cai touches et balles des 
hommes rentrant de service. 

Police de tn chambrée. 

229. Il fait cesser tous les jeux qui 
* pourraient occasioner des querelles ou 
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être eontraires au bon ordre. 11 fait 
coucher les hommes ivres,' et, dans le 
cas où ils troubleraient la chambrée, il 
les conduit à la salle de police. 

11 ne permet pas que l’on fume au 

lit, que l’on batte les habits dans les 

chambres, que Tori se serve des draps 

ou couvertures pour s’essuyer ^ que , 

sous aucun prétexte, on retire de la 

paille des paillasses; que les soldats 

nettoient leurs armes sur les lits, n’y 

qu’ils s’y couchent avec leurs souliers^ 

* 

ports. 

230. 11 rend compte au sergent de 
semaine, à celui de sa subdivision, et 
au sergent-major, des punitions qu’il 
a été dans le cas d’inüiger. 11 doit, de 
plus, des rapports détaillés au sergent 
de subdivision , lorsque celui-ci fait sa 
tournée. 

■ £n cas d’événement imprévu, comme 
désertion, duel, vol, etc., il en informe 
sur-le-champ le sergent de subdivision , 
ou celui de semaine > ou le sergent- 
major. 
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Surçefllance sur tes ejffets'aprhs le service. 

231. Lorsque les soldais sont rentrés 
d'un service quelconque , il examine 
s'ils rapportent tous leurs efiets ^ il les 
leur fait remettre dans lé plus grand 
état de propreté, et replacer dans l’or- 
dre accoutumé. 

• • 

mfets et armes des travailleurs. 

232. |1 exige que les effets d’arme- 
ment et d'équipement des travailleurs 
soient bien entretenus par les hommes 
qui en sont chargés. 

Effets des déserteurs. 

233. Comme il est responsable de ce 
que laissent les déserteurs, dés qu’il est 
certain ou même qu’il soupçonne qu’un 
homme de la chambrée a disparu, il fait 
porter ses effets cher, le sergent-major. 

4 • 

Effets prêtés. — Visite des sacs, 

234. Il s'oppose à ce que les soldats 

se prêtent leurs effets d’habillement et 
d’armement, à moins d’une autorisation 
du, sergent-major. * 

Il peut faire, mais toujours en^pré** 
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sence d^un soldat, la^ Tisile d’un ou 
plusieurs sacs , toutes les fois que quel- 
que motif la lui fait juger nécessaire : 
par exemple , s’il soupçonnait un homme 
d’àyoîr vendu des effets de linge et chaus- 
sure ou de petit équipement, ou d’en 
receler de perdus ou volés. 11 prévient 
le sergent de sa subdivision, qui est 
tenu d’assister à cette visite autant que 
possible. 

JV^etioj'age des vitres» 

■ 235. Tous les mois , il fait nettoyer 
les vitres eu dehors et en dedans. 

^ppel du soir. — Coijfure de nuit. 

236. Il fait l’appel du soir h haute 
voix, en présence du sergenl-major^ 
lorsqu’il passe dans les chambres. 

Il empêche les soldats de sc servir 
die leur bonnet de police pour la nuit: 
ils doivent avoir un serre-tête ou uu 
bonnet de coton. 

Cruches remplies. — Lumières éteintes . — 
Sorties apres C appel. 

237. Il voit si le cuisinier a rempli 
les cruches d’eau pour la nuitj iT lui 
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fait éteindre >le feu et les lumières 
batterie qui en donne le signal. • 

11 veille à ce que personne ne. sorte 
après rappel du soir^ et si quelqu'an 
trompe sa surveillance à cet égard, il 
en rend compte sur-le-champ au ser- 
gent-major. 

Visites d’oj^ciers* 

.238. Quand un oiEcier entre dans 
une chambre, les soldats se lèvent, se 
découvrent s’ils sont eu bonnet de po- 
lice, gardent le silence et Timmobilité^ 
si c’est un ofBcier supérieur , ils se pla- 
cent au pied de leurs lits. Le caporal 
veille à ce que cela s’exécute, et suit 
l’ofBcier pour recevoir ses observations 
et ses ordres. 

Tenue des chambres. 

.239. Lorsque les localités le* permet- 
tent, les chambres sont tenues et ar- 
rangées ainsi qu’il suit : 

Ecriteaux. 

Le nom de chaque soldat est inscrit 
k* la tête du lit qu‘‘il occupe et à la 
place là plus apparente y il l’est aussi 
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au-dessus des fusils^ sabres, gibernes, 
etc. 

Sacs. 

^Le sac de chaque homme est placé 
sur la première planche de son lit ^ il 
est toujours fait et fermé de manière à 
pouvoir être chargé, et cotitient tous 
les effets, sauf ce qui est d^un usage 
habituel. 

Capotes. 

Les capotes ,' pliées suivant la ma- 
nière établie, sont posées sur la même 
planche. 

Habits. 

Les habits et vestes pliées en deux, 
la doublure en dehors, sont posés sur 
la même planche au-dessous éki sac. 

Coiffure. 

Les bonnets à poil ou schakos , dans 
leur étui étiqueté, sont sur la planche 
supérieure. 

Armes à feu. 

Les fusils sont placés à un râtelier 
d'armes, le chien abattu et garni de 
sa pierre de bois. 


V 
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Gibernes. — Sabres. — Baïonnette#.' ^ 

Les gibernes sont suspendues par les 
banderolles à des chevilles établies à 
cet effet; les sabres sont également sus- 
pendus par leurs ceinturons; la. baïon- 
nette j dans le fourreau attaché à la 
giberne. 

Souliers. 

Les souliers sont accrochés la semelle 
en dehors, après avoir été nettoyés, à 
des clous placés au-dessus du chevet, 
dans les supports du. rayoti supérieur. 

'* Petits ustensiles. 

Les petits ustensiles nécessaires à la 
tenue doivent être rangés, aussitôt ?près 
qu’on s’en est servi, dans les poches de 

dessus du havre-sac. 

' • ■* ... 

Linge sale. 

Le linge sale se renferme dans les 
poches* du havre-sac, et l’on doit éviter 
qu’il soit placé entre la paillasse et le 
matelas.* 

Linge mouillé. 

A moins de nécessité absolue, il ne 
doit pas être étendu de linge dans les 
chambres pour le faire sécher. 
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Livret d^ordinaire. 

Le livret cPorcHnaire doit dtre atta- 
ché K uQ clou 6xé sur la cheminée. 

Ustensiles de cuisine et autres. • 

Les ustensiles de cuisine et autres 
oliîjets relatifs k Tordinaire doivent être 
tenus très-proprement et placés de ma- 
nière qu’ils ne puissent gêner. Le pot 
au blanc doit être couvert, et dans un 

endroit où il ne puisse étré^ renversé. 

• • 

Cbauflagc. 

Le chauffage est rangé, si c’est de la 
tourbe, dans un coin de la cheminée^ 
si c’est du bois , dans l’emplacement le 
plus cQnvenable; et sous les lits lors- 
qu’il y a impossibilité de le placer ail- 
leurs. ^ « 

Pain, viar.de, légumes. ^ 

Le pain est placé sur les planches 
destinées à cet usage, et la viande pen- 
due a un clou en dehors de la fenêtre 5 
mais, pendant l’été, le cuisinier a soin 
de ne pas la laisser exposée au soleil^ et 
il est essentiel que, dans chaque ordi-> 
naîre^ il y ait un morceau de toile pour 
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la garantir des mouches. Les'légumes se 
placent à l’endroit où ils gênent le 
moins, et ou ils ne puissent être foulés. 

Quand les localités ne permettent pas 
toutes ces dispositions, on s’en rappro- 
che le plus possible , à l’effet d’établir 
dans la tenue des chambrées un ordre 
uniforme, qui puisse à la fois faciliter 
l’inspection des effets et leur conserva- 
tion, entretenir la propreté, et surtout 
mettre les soldats en état de tout trou- 
ver promptement, s’il fallait s’assembler 
à l’improvisie avec armes et bagages. 

Soins de propreté le satnedi et le dimanche* 

240 . A moins de circonstances par- 
ticulières, le samedi étant consacré aux 
travaux de propreté, le caporal em- 
pêche ce jour-là, après la soupe, qu’au- 
cun soldat ne sorte avant que l’officier 
de section ait passé sa revue. Dans la 
journée, sous la surveillance des ser- 
gens, il fait battre les- couvertures, les 
habits, blanchir la buffleterie, nettoyer 
les armes, laver les tables et les bancs, 
et mettre tout dans l’état de la plus 
exacte propreté. 
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Le dimanche , il s^assure que tous les 
soldats prennent da linge blanc. 

Entretien du linge et de la chaussure. 

241. Ï1 veille à ce que le linge soit 
raccommodé après le blanchissage , et 
à ce que les clous qui manqueraient à 
la chaussure soient remplacés soigncu- 
sement. 

♦ 

Blanchiment de la hujfîetcrie. 

, 242. Afin de maintenir Tuniformité 
de nuances dans la builleterie, le chef 
de chambrée a un vase dans lequel il 
prépare ou fait préparer, qn sa pré- 
sence, les matières destinées k la blan- 
chir ; il s’oppose à ce qu’on se serve de 
matières préparées ailleurs. 

Caporal chef d'ordinaire. 


cation du liçret de Vordinaire. 

243. La veille du prêt, le caporal 
chef d’ordinaire présente à l’ofiieier de 
section le livret servant k l’inscription 
des recettes et dépenses» pour qu’il le 
vérifie et l’.arréte« 
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Pt'êt. 

244. Le jour du prêt, il porte le 
livret chez Je sergent-major pour y 
faire inscrire, en sa présence » le nou- 
veau prêt , ainsi que les autres objets 
de recette, et pour recevoir la solde. 

De retour à la chambre , il donne 
aux soldats leurs deniers de poche, sur 
lesquels il n’est permis, sous quelque 
prétexte que ce soit, de faire aucune 
retenue; il ne peut faire aucun autre 
décompte, le reste du prêt devant être 
consommé aux dépenses de l’ordinaire. 

Toutes les subsistances, hormis le 
pain de munition , y doivent être en 
commun : il en est de même des in- 
grédiens pour blanchir la bulBeterie, 
éclaircir les armes, cirer les gibernes et 
noircir les souliers, soit qu’on les em- 
ploie en commun, soit qu’on les distri- 
bue , au besoin , à chaque homme. 

C’est aussi sur le prêt que le capo- 
ral paie le blanchissage, à raison d’une 
chemise et d’un mouchoir par homme 
et par semaine. Le lundi matin, il fait 
rassembler le linge sale'et le remet en 
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compte à la blanchisseuse. Celle-ci rap- 
porte le linge blanc le samedi, autant 
que possible ^ le caporal le reçoit et fait 
remettre à chacun ce qui lui appartient. 
S’il y a des plaintes contre la blanchis- 
seuse, soit que le linge se trouve mal 
blanchi, soit qu’elle ne le rende pas 
exactement, il en fait le .rapport à son 
sergent et à l’oilicier de section. 

Défense de se servir de cuiçre pour 
la cuisine. 

245. Il est expressément défendu de 

se servir d’ustensiles de cuivre pour la 
cuisine, à moins d’impossibilité recon- 
nue d’en avoir d’autres : dans ce der- 
nier cas , il doivent être soigneusement 
étamés et nettoyés. * t 

Police des repas. 

246. Aucun caporal ou soldat ne peut 
8e dispenser de manger à l’ordinaire sans 
une permission de l’officier de section , 
approuvée par le capitaine. 

Le caporal chef d’ordinaire maintient 
l’ordrq pendant les repas, et une exacte 
'justice dans là distribution des alimens* 

1 1 


Digilized by Googlf 


1Ô2 CAPORAL CHEF d’oRDINAIRE. . 

Corvée de souf.>e. — Soupe portée à V exté- 
rieur , ou 7uise il part. 

247. Le caporal commande, h tour 
de rôle , les soldats et les tambours pour 
faire la soupe, en commençant par le 
moins ancien. 

11 fait conserver, le matin, et tenir 
chaude celle des hommes de garde, pour 
qu'ils la mangent à leur retour j il la 
fait porter, le soir, par le cuisinier, 
aux nouveaux hommes de garde. 

Lorsque remplacement des postes ou 
l’heure de les#r^lever rend utile que la 
soupe leur soit portée le matin, le lieu- 
tenant-colonel en donne l’ordre. 

Le chef d’ordinaire fait porter égale- 
*iïTent aux détenus les subsistances qui 
^t été fixées lors de la punition. 

On ne conserve point de soupe pour 
ceux qui, devant manger à l’ordinaire, 
ne se trouvent pas présens à l’heure 
prescrite^ et il est défendu d’en mettre 
à part, si ce n’est pour les sous-olliciers 
qui , par circonstance , seraient forcés 
de Vivre à un ordinaire. 

Le caporal exige que le cuisinier soit 
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* ton jours en tenue de cojvoc, et ne s’ab- 
sente pas sans neccssilg. 

* ,* 

Pxf^crue f.tisanl sa jn rmihra ioujre, 

248. Quand un lïomnVe de reci iK^ fait 
îa soupe pour la première fois, il est 

’ défendu d’exiç^er de lui qu’il ajoute à 
l’ordinaire; et, dans tous les cas, le 
ca])oral ne peut le lui permettre sans 
l’aiiLorisation du sergent de subdivision. 

• Emploi du pain de soupe. 

249. Le pain donné, fourni ou acheté 
en plus pour la soupe, y doit être uni- 
<jucment et entièrement employé. 

chats. 

* ê 

*250. Le chef d’ordinaire doit acheter 
■des denrées saines et nourrissantes, et 
les chercher dans les prix les moins 
élevés : la viande de boeuf remplissant 
ces deux objets, doit être, .autant qu’il 
se peut, la seule en usage. 

, pour aller faire les ertiplettcs de l’or- 
•dinaiie, il doit être en^ tenue, armé de 
son sabre, et toujours accomj)agné d’un 
SQlJat en ^sarrau, veste pu capote et 
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bonnet de police, qui rapporte à la 
chambre les diverses provisions, et qu’il 
ne peut empêcher de débattre les prix, 
ni d’aller à d’autres marchands. A son 
retonr, il inscrit les dépenses sur le 
livret de l’ordinaire, en présence de ce 
soldat, dont il y mcnlionne le nom. 

Soins du cuisinier pour ta propreté, 

251. Le cuisinier tient la chambre 
dans la plus grande propreté. Après que 
les lits ont été faits et que la chambre 
a été balayée, il ôte la poussière de 
dessus les effets d’armement ; il nettoie 
les ustensiles de cuisine, qu’il doit ren- 
dre propres et consigner h celui du len- 
demain. Il ne peut fendre le bois que 
dans la cour, et non dans les cham-^ 
bres, corridors et escaliers. C’est au ca- 
poral à faire observer tous ces détails. 

État affiché des tours de corvée. 

252. Le tableau des tours de corvée 
doit être affiché, par les soins du chef 
d’ordinaire, dans un lieu apparent de 
la chambrée , afin que chacun puisse le 
vérifier quand il le juge propbs. Les 
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corvées commencent par la queue du 
contrôle de formation. 

Tout soldat chef d‘’ordinaire est exempt 
des corvées de soupe et de pain. 

Service de semaine* 


Tenue du Caporal de semaine . — Cas ùù il y 
en a deux par compagnie. 

253. Le caporal de semaine est tou- 
jours en tenue. Il en est établi deux 
par compagnie , dans le cas prévu par 
l’arliclc 201 pour les sergens. 

Corvées commandées. 

254. 11 commande les corvées, et, 
autant que possible, il le fait aux ap- 
pels y le contrôle de la compagnie lui 

est remis à cet effet par celui qu^iî relève. 

» 

Propreté du quartier. 

255. Après Pappel dU lever, et à la 
batterie qui a lieu à cet effet, il ras- 
semble les hommes de corvée pour^enr 
faire nettoyer les corridors et escaliers; 
après quoi, il les •conduit au sergent de 
garde, qui, de son côté, leur fait net- 
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toyer lés co«rs, les ïatiiDCS, vider les 
Laqnels, elc. , lorsqu’il n’y a pas assez 
de consiçjncs on de délenus à la salle 
de police pour cette corvée. 

Gartic. — Parade. 

256. A la balteiie pour le rassemble- 
ment de la garde, il réunit les hom- 
mes etc scr-vice, elles présente à l’adju- 
dant de semaine. 

' Il assiste à la garde mon l an le ou pa- 
rade , et se rend de là dans cbàtjnc 
cliambrée pour y Irausmellrc les ordres. 

Classes d iuslriutian. 

257. Il réunit 1 CS hommes des diffé- 
rentes classes d’Hisliuction , et, après 
l’inspection du sergent’, il conduit ceux 
de la dernière classe au rassemblement 
général. 

Jiemise du service. 

m « 

258. Le dimanche, il ne quitte son 

servjee qu’ajjrès avoir remis le con- 
trôle de la compagnie à celui qui le 
rem])lace \ ce qui a lieu en présence 
du sergent de semaine, âpres la garde 
montée. ’ * ^ 
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Police et instruction des tambours , cornets 
et trompettes. < 

259. Les tambours, cornets et les 
trompe Iles d’éclaireurs sont, pour leur 
service cl leur iuslruclion sous la sur- 
veillauce du tambour-major et du ca- 
poral-tambour^ ils sont soumis à la 
.])olice des chanibrées dans ' lesquelles 
ils logent. Le tambour-major eu a un 
contrôle par bataillon et par compagnie' 
pour commander le service. 

Le tambour-major, et sous lui les 
caporaux-tambours, sont obliges d’insr- 
truire tous les tambours aux batteriçs 
de l’ordonnance. Chaque jour ils en 
réunissent au moins la moitié pour les 
leçons et répétitions. Le tambour-major 
rend compte de’ leur instruction au plus 
ancien adjudant, sous la surveillance 
duquel ils sont placés. 
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Batteries et sonneries. 

260> Il y a trente batteries distinctes 
pour le service j savoir : la générale ,* — 
C assemblée ^ — le rappel; — la messe; — 
aujç dràpeaux — aux champs ; - — le pas 
accéléré; — la charge; — le ralliement ; 

— la retraite ; la marche de nuit par^ 
ticulière au corps; — Id diane; — le 
rév.eil; — les corvées; — les distribu- 
tions ; — la soupe ; — Vappel de dix 
heures et demie; — le ban; — la ferme- 
ture du ban ; — le rigaudon; — à C ordre ; 
à V ordre pour les caporaux de semaine ; 

— à r ordre pour les fourriers; — à Tor- 
dre pour les sergens de semaine; — à 
Tordre pour les sergens -majors ; — à 
Tordre pour la réunion des tambours ; — 
le rassemblement des gardes ; — T appel 
des hommes consignés ; — T appel qprès 
la retraite; — Textinction des feuxt 

Les cornets des voltigeurs ont des 
sonneries^correspondantes , pour ce qui 
T,i^arde le service intérieur et leur ser- 
vice paràçplier, lorsque la compagnie 
tachée. 

jb^SP&ncries pour le service parti- 
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culier de la compagnie d'éclaireurs sont 
les mêmes que celles indiquées par le 
réglement de service intérieur pour la 
cavalerie. 

Quand des troupes de plusieurs corps 
occupent le même quartier , les tam- 
bours-majors ou caporaux - tambours 
s'entendent entre eux, d'après les ordres 
de leurs chefs, pour ajouter k chaque 
batterie quelque signal distinctif, de 
manière que le service ne soit pas con- 
fondu entre les corps. 

Parade. 

261. Tous lés jours, à huit heures et 
demie du matin, le tambour-major passe 
l'inspection des tambours, cornets et 
trompettes \ k neuf heures il fait battre 
l'assemblée pour l'avertissement de la 
garde ; à onze heures et un quart il 
fait rappeler par tous les tambours pour 
son rassemblement. 11 se trouve tous 
les jours avec eux, en tenue, à la garde 
montante ou parade , et s'y place à la 
gauche des sous- officiers. Il reçoit au 
cercle les ordres pour son service; et 
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lorsffu’il y en a <rimpréviis, il les reçoit 
de radjiulant de semaine, qui peut quel- 
quefois lui permettre de se faire siip- 
])lcer par un caporal-tambour à la garde 
montante, lorsqu’il 11 ’j a point de pa- 
rade. 

' lîetraite. 

• 262. Tous les soirs il rassemble, pour 
faire battre et sonner la retraite, les 
tambours, cornets et trompettes sur la 
place d’armes , quand il y a d’autres 
troupes dans la garnison ^ et , en cas 
contraire, devant le quartier, ainsi que 
sur les autres points que l’adjudant lui 
a indiqués. 

Service et corvées des tambours , cornets 
et trompettes. 

263. Tons les tambours roulent en- 
semble pour le servicé de garde et de’ 
détachement. Le tambour-major les 
commande à tour de rôle -et par an- 
cienneté sur tout le' régiment ou la lé- 
gion., en observant de ne pas comman- 
der en meme temps deu^. tambours de 
la même 'compagnie. . 
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Les tambours^ de la compagnie d’ar- 
tilleiic ne roulent qu’entre eux pour le 
service de détachement et les corvées 
particulières à leur compagnie Ils rou- 
lent pour tous les autres services avec 
tous les tambours du réaiment ou de la 
légion. 

Lès 'cornets de voltigeurs alternent 
pour le service de détachement. 

Les deux trompctles de la compagnie 
d’éclaireurs «'.lleinent pour toutes les 
especes de service de leur compagnie. 
Il y en a toujours un au corps-dc-gaide 
de police pour le service particulier de 
la compagnie. 

11 y a tous les jours un tambour de- 
service, et plus si le cas l’exige, pour 
exécuter toutes les batteries. Il ne quitte 
ni le jour ni la nuit la garde de police.' 
Il est aux ordres de radjiidant-major 
de sem.aine, dé l’adjudant de semaine 
et du sergent de galxle. 

' Les tambours, Icscornetfe et les trom- 
pettes sont exempts des corvées de la 
compagnie, mars sujets à celles de la 
chambrée et de l’ordinaire. ■ ' 
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Musiciens. 

264. Les musiciens sont aux ordres 
de leur chef, qui est responsable de 
leur instruction, sous la direction d'ua 
officier désigné à cet effet par le colonel. 
Leur chef les réunit aussi souvent qu'il 
est nécessaire pour les leçons et répé- 
titions. Il dirige les exercices des cor- 
nets de voltigeurs et des trompettes de 
la compagnie d'éclaireurs , et il est tenu 
de leur enseigner les élémens de la mu- 
sique. 

Les musiciens assistent à la garde 
montante et à la parade. 

Cas de séparation. 

265. Quand le régiment ou la légion 
se divise pour camper ou cantonner, le 
tambour-major et la musique marchent 
avec les bataillons que commande le 
colonel \ les caporaux - tambours mar- 
chent avec leur bataillon ; celui des 
compagnies de dép6t reste avec elles. 
Les tambours , cornets ou trompettes 
suivent leurs compagnies respectives. 
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MODE DE RÉCEPTION 
DES OFFICIERS, DES SOUS- OFFICIERS 
ET DES CAPORAUX. 

OJj^ciers. 

2(56. Les olEciers promus à de nou- 
veaux grades ou appelés à de nouveaux 
emplois, sont reçus de la manière sui- 
vante : 

Le colonel, par le maréchal-de-caihp 
commandant la brigade ou Parrondisse- 
ment territorial, devant la légion ouïe 
régiment assemblé à cet effet et sous 
les armes, le corps des officiers étant 
en grande tenue, ainsi que la troupe; 

Le lieutenant-colonel, par le colo- 
nel, ou en son absence par le chef de 
bataillon ayant le commandement par 
intérim , devant la légion ou le régiment 
sous les armes, et assemblé à cet effet; 

Les chefs de bataillon , devant leur 
bataillon sous les armes, par le colonel 
CH le lieutenant-colonel ; 

Le major, par le colonel an le lieu- 
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tenant-colonel, ou par le chef <le ba- 
taillon qui c()inmand( mit en leur ab- 
sence, devant »m l)ataillon soiis les ar- 
ènes, formé de détachemens de chacun 
des bataillons du régiment ou de la lé- 
gion qui se trouvent dans la place, le 
trésorier et l’oflicier d’hal)illcTnent pré- 
sens, s’ils sont sur les lieux (au déjx\t, 
le major est reçu devant les compagnies 
assemblées et sous les armes, par le plus 
ancien capitaine, h moins qu’il n’y ait 
un chef de bataillon présent); 

.Les. adjudans-mnjors , par le chef de 
bataillon de semaine; le trésorier, l’ofli- 
cier d’habillement et le porte-dr.îpeaii , 
parle niajor, h }a garde monlcnte, de- 
vant un piquet foimé de fractions de 
cbaque compagnie, et d]unc force égale 
à celle d’tiQ détachement de leur grade; 

Les capitaines, par le chef de leur 
bataillon ; les licuteiians, par leur capi- 
taine; les sous-lieutenans, par le capi- 
taine , ou par le lieutcnanl quand- ce 
dernier commande par intérim, devant 
la compagnie sous les ai^cneS) lors de JLa 
plus prochaine réunion. 
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« - * ^ 

L’officier qui doit cire reçu est arme, 
faisaut face à la troupe, et placé à la 
gauche dé celui qui le fait recevoir. Ce 
dernier met l’épéc h la main , et dit à 
haute voix : De par le /lO/ , officiers, 
■sous-ojffîciers , captwaux et soldats, vous 
‘ reconnaîtrez M. (le nom) ici prcsenl, 
pour (désigner lé grade ou Peniploi), 
et ’VOus lui ohcirez'cn tout ce qu'il vous 
commandera pour le bien ydu service de 
Sa JMajesié 'et pour V exécution des ré^le- 
mens militaires. 

Quand l’officier qui procède h la ré- 
ception est d’un grade inférieur à celui 
de l’officier qu’il reçoit, il substitue, 
dans la formule ci-dessus, les mots nous 
reconnaissons aux mots vous reconnaî- 
trez , ceux cl nous lui obéirons a ceux 
et vous lui obéirez. 

La nomination et l’entrée en fonc- 
tions du chirurgien-major, de ses aides 
et de l’aumouier , sont annoncées par 
l’ordre du jour du régiment ou de la 
légion , lors de leur arrivée ; ce qui ,■ ii 
leur égard, tient lieu de réception. 
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u^djudans y sous-ojffîciers et caporaux, 

267. Les adjudans, les sbus-ofHcier$ 
et les caporaux sont reçus de la manière 
suivante : 

Les adjudans, à la garde montante ^ 
par l’adjudant-major de semaine à la 
tête des sous-officiers assemblés j 

Les sergens-majors, les sergens et les 
caporaux-fourriers, par le commandant 
de la compagnie, à l’inspection du di- 
manche, ou lorsr^ue la compagnie prend 
les armes ; 

Le tambour-major, par l’adjudant- 
major de semaine , à la garde montante 
et à la tête des tambours j 

Le caporal-tambour, par l’adjudant 
de semaine, de la même manière; 

Les caporaux, par l’oilicier de se- 
maine , à l’un des appels. 

La formule de réception est analogue 
à celle indiquée par l’article précédent. 


GRENADIERS ET VOLTIGEURS. 
268. Les grenadiers et voltigeurs sont 
choisis sur toutes les compagnies par le 
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colonel , sur la présentation du chef de 
charpie bataillon , parmi les hommes les 
plus propres à ce service par ^eur tour- 
nure, leur agilité, leur ifilelligeiice , 
leur taille et leur vigueur , qui ont donné 
l’exemple de la valeur, de la bonne 
conduite , de la subordination , d’une 
belle tenue, et ayant au moins un an 
rie service. A la guerre, un acte d’in- 
trépidité, une bravoure soutenue, dis- 
pensent de l’ancienneté. Dans aucun cas 
on ne peut être admis aux grenadiers ou 
voltigeurs si l’on n’est de première classe , 
c’est- à-dire, en état de manœuvrer dans 
le bataillon. , 

Au colonel seul appartient le choix 
des ofiieiers , sous-oibeiers et caporaux 
de grenadiers et voltigeurs. Ils sont pris 
sur toutes les compagnies d’infanterie 
de la légion ou du régiment, indislinc- 
témeut, parmi les olîicicis, sous-ofiieiers, 
caporaux et soldats qui réunissent les 
qualités morales et physiques exigées 
pour ce service. 

Les grenadiers et voltigeurs ne font 
d’autre corvée que celles tie leur com- 
pagnie et de la soupe. la 
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CONSJGNE GÉNÉRALE 
» 

fOUR LA CARDE DE POLICE. 

269. Il y a toujours au quartier une 
garde de police, dont la force est pro- 
portionnée au!i localités, aux circons^ 
tances, et déterminée par le comman- 
dant du corps. Elle défile aü quartier , 
et ne fait point partie du service de la 
place. 

Elle ne reçoit de consignes verbales 
et journalières que des officiers supé- 
rieurs, de radjodant>major ou de Pad -r 
judant de semaine, et n'en reçoit d'é- 
crites et de permanentes que du com- 
mandant du régiment ou de la légion. 

Elle doit marcher en partie seule- 
ment , à la demande de toute personne 
en grade, ainsi que dans le cas pii elle 
serait appelée pour mettre le bon ordre 
et en arrêter les perturbateurs , soit 
par le juge de paix ou le commissaire 
de police, soit par tout citoyen. 
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■ GARDE DE POLICE. — Sentinelle. 179 
Devoirs de la sentinelle du poste, 

Alertes. — Honneurs. 

270. Comme toutes les sentinelles» 
celle du poste a trois alertes pour les- 
quelles elle crie aux armes : le Bon- 
]Dicu, le feu et le bruit. Elle crie en- 
core aux armes pour rendre les honneurs 
à un officier general qui entrerait an 
quartier, et hors la garde pour le co- 
lonel et pour Pofficier supérieur qui 
commande en son absence. Elle présente 
les armes aux officiers généraux et supé-^ 
rieurs; elle les porte pour les autres 
officiers, ainsi que pour les chevaliers 
de Saint -Louis et ceux de la Légioq 
d^honneur. 

Légumes apportés au quartier, 

271. Elle doit s’opposer à ce qu’au- 
cun so\ 4 ^t fasse entrer ou apporte des 
légumes, à moins que le porteur ne soit 
accompagné d’un caporal en tenue. 

Paquets portés ou jetés hors du quartier, 

272. Elle doit empêcher qu’aucun 
soldat on étranger en sorte^ avec un pa- 
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quel, k moins qu’un caporal ne Tac— 
ceinpagne. Si on jetait un paquet par 
les fenêtres, elle en préviendrait le ser- 
gent ou le caporal. 

Entrée des femmes et des étrangers 
au fjuartier. 

273. Elle ne laisse entrer au quartier 
d’autres femmes que celles qui y Sf>nt 
logées ou qui appartiennent au corps, 
k moins que le sergent de garde ne 
l’ordonne : elle en use de même pour 
tout autre étranger. 

Propreté du quartier. 

274. Elle ne souffre pas qu’on fasse 
ou qu’on jette des ordures près du poste 
ni dans l’ifttérieur du quartier, hors les 
endroits k ce destinés. 

Consignés. 

275. Elle doit bien observer que les 
sous-officiers, caporaux et soldats, qui 
lui sont désignés comme consignés au 
quartier, n’en sortent point. 

Entrée et sortie après l'appel. 

276. Elle empêche les caporaux et 
soldats de sortir après l’appel du soir 9 
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elle fait passer au corps-de-garrie tons 
ceux qui rentreraient après cet appel , 
xnème les sous-ofîiciers et les fourriers, 
ainsi que les ouvriers du corps et tra- 
vailleurs en ville. 

Lumières éteintes. 

4 

277 Si, pendant la nuit ou après la 
batterie pour éteindre les lumières, elle 
en aperçoit dans les chambres, elle en 
avertit le sergent. 

Reconnaissance des rondes et patrouilles. 

. 278. Après dix heures du soir, elle 
crie cjui vive sur 'ont le monde, et 
exige qu’on ne passe qu’à quelques pas 
d’elle. Si la garde est extérieure, et 
qu’une ronde ou une patrouille se pré- 
sente, elle crie : halle -là, aux armes ^ 
'venez reconnaître. 

Devoirs du tambour de police» 


Il ne peut s'absenter. 

279. Le tambour de police ne quitte 
le corps-de-garde ni le jour ni la nuit. 
Il est aux ordres du commandant de la 
garde de police. 
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Batteries» 

280 . Indcpendamrncnt de toutes les 
batteries imprévues qui peuvent lui être 
ordonnées par les officiers supérieurs, 
l’adjudant-major ou l’adjudant de se- 
maine, il est chargé, sous la direction 
du commandant du posle , d'exécuter 
régulièrement , et de la manière indiquée 
ci-après, les batteries pour le service 
journalier , sauf les changemens qui 
pourraient être momentanément ordon- 
n és. 

A sept henres du matin depuis le 
1.*' Octobre jusqu’au i.'^' Avril, à six 
beurespendant les six autres mois, il fait 
un roulement pour le réveil et l’appel 5 

A sept heures ci demie .depuis le 
I Octobre jusqu’au Avril, à six 
heures et demie le reste de l’année, il 
bat aux consignés , ainsi qu’il est dit 
ci-après, pour la corvée de propreté 5 

A huit heures et demie, il rappelle 
aux tambours pour leur inspection ; 

A neuf heures et demie, il fait deux 
roiilcmens pour l’inspection prépara- 
toire des hommes de service y 
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A dix heures, un roulement pour la 
soupe ^ 

A dix heures et demie, trois roule- 
mens pour rappel et pour l'inspection 
de l’officier de semaine ^ 

A quatre heures depuis le i*®*" Oc- 
tobre jusqu’au Avril, à cinq heures 
peûdant les ^ix aultes mois, un roule- 
ment pour la soupe ^ 

II rappelle aux tambours à l’heüre 
ordonnée, pour aller battre la retraite^ 
Une demi-heure après la retraite, il 
fait trois roulemens pour l’appel^ 

Une heure après l’appel, un roule- 
ment pour éteindre les feux ^ 

Pour rassembler les consignés, il bat 
un roulement, une breloque, un rappel 
Pour appeler aux sergens-raajors , U 
fait un roulement et donne quatre coups 

de baguette; * ^ 

Pour appeler aux sergens, il fait un 
roulement et donne trois coups de ba- 
guette; 

Pour appeler aux foi^rriers , il fait 
un roulement et donne deux coups de 
baguette ; 
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Pour appeler aux caporaux, il fait un 
roulement et donne un coupde baguette j 
Pour appeler aux sergens et aux ca- 
poraux de semaine, il fait un roulement 
et un rappel. 

Deyoirs du caporal de garde. 


Plhce du caporal 

281. Le caporal se place à la droite 
de la garde lorsqu’il la commande , et 
à la gauche dans le cas contraire. 

V érijication au corps-de-garde et ù la salle 

de police. 

282. Il doit reconnaître, en arrivant, 
tous les ustensiles, registres et consignes 
du corps-de-garde \ s’il les trouve en 
mauvais état , il en fait le rapport au 
commandant du poste , et celui-ci à 
Padjudant. Il fait de meme pour la 
salle de discipline , et il y vérifie le 
nombre des détenus. 

Répartition du service entre les hommes de 

garde. 

283. Il numérote les hommes de la 
garde pour déterminer l’ordre de fac- 
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tion ; il fait tirer au sort les corvées 
parmi ceux qui restent après la pre- 
mière pose, et il désigne, lorsqu’il y a 
lieu, les plus inlelligens pour les rap- 
ports verbau» et pour aller recevoir 
l’ordre et le mot. 

y * 

Manière de relever-les sentinelles. 

284. Pour conduire en faction , il fait 
sortir en meme temps tous les soldats 
de pose 5 il leur fait porter les armes 
à son commandement, les présente à 
l’inspection du commandant du poste 
et désigne les plus intelligens pour les 
postes essentiels. S’il y a moins de 
quatre hommes, il les. place sur un 
rang pour les conduire, et suc deux, 
s’il y en a davantage. Il relève d’abord 
la sentinelle du poste et ensuite la plus 
éloignée toutes, excepté la première, 
doivent le suivre jusqu’à son retour au 
poste , et s’arrêter à six pas de celle 
qu’on remplace. 

Pour relever, il place la nouvelle sen- 
tinelle à la gauche de l’ancienne , et 
comnlande portez vos armes ^ à droite: 
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et à gauche présentez vos armés ^ il fait 
répéter la consigne et y ajoüte ce qu’il 
croit convenable pour la faire mieux 
comprendre. Il reconnaît les objets que 
doivent contenir les guérites, tels que 
capotes, consignes, etc. 11 ramène les 
factionnaires dans le même ordre qu’il 
a conduit la pose, leur fait faire demi- 
tour à droite, présenter les armes > haut 
les armes, toujours au commandement, 
et rompre les rangs pour les faire ren- 
trer. Il rend compte au sergent. 

Reconnaissance des rondes et patrouilles» 

285. Lorsqu’une ronde ou patrouille 
est arrêtée, la garde prend les armes, 
le caporal se porte à quinze pas de la 
sentinelle, crie à son toür : qui vive? 
et après qu’on lui a répondu, il dit : 
avancez à tordre. 11 a désigné d’avance 
les hommes pour aller reconnaître avec 
lui. 

Salle de discipline, 

286. Le caporal a les defs de la salle 
de discipline , et ne peut les confier 
qu’au sergent de garde, pendant qu’il 
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va relever les sentinelles. Il n’y 'laisse 
entrer et n’en laisse sortir qui que ce 
soit , que d’après les ordres du com- 
mandant du peste. 

ll's’assure que toutes les soupes soient 
réunies et portées en meme temps aux 
détenus, et qu’il ne soit rien ajouté à 
ce qui leur est accorde. Il reste k là 
salle de discipline pendant que les dé- 
tenus mangent la soupe. 11 s’oppose. à 
ce, qu’on y porte de la lumière, des 
pipes ou d’autre boisson que de l’eau. 

il empêche que les prisonniers aient 
des relations avec des soldais, et en 
conséquence il n’ouvre la porte que 
pour les sous-olliciers ou caporaux. 

Tous les matins, k l’heure de la cor- 
vée de propreté, il y fait la visite , fe- 
connatt les dégradations , voit s’il n’y 
a pas de malades, fait balayer, vider 
les baquets et renouveler l’eau dans les 
cruches. Avant la nuit il fait la même 
chose. 
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Devoirs du sergent de garde* . 


Place ei formation de la nouvelle garde. 

287. Le servent amène la garde > 
lorsqu’il la commande, à la gauche de 
l’ancienne ou vis-à-vis à defaut d’es- 
pace cl la place , dans l’un comme 
dans l’autre cas, sur deux rangs lors- 
qu’elle est au-dessus de six hommes, et 
sur trois rangs si elle est de plus de 
di.x-h uit; il ne fait rompre les rangs 
qu’ajprès que l’autre est partie et a remis 
la baïonnette. 

Le sergent responsalle de tout le service 

du poste. 

288. Il répond de la poncliialitc du 
caporal et des sentinelles à remplir 
leurs devoirs; il doit donc les leur faire 
répéter souvent. 

Il est chargé de faire exécuter toutes 
les batteries , et doit le faire avec l’exac- 
titude la plus scrupuleuse; il a en con- 
séquence, à sa disposition le tambour 
de service , auquel il ne doit laisser 
quitter le poste ni le jour ni la nuit. 
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f isilf de la salle de discipline. 

289. Il visite la salle de discipline 
le matin et le soir, cl reçoit les de- 
I mandes eu réclamations des détenus. Il 
I fait prévenir les olliciers siij)éiieurs ou 
i autres, et meme les sous-officiers anx.- 
j quels les j)risonniers désireraient faire 
f personnellement leurs réclamations ^ ce 
f . qui’ ne pifut être accueilli lorsque le 
I réclamant est pris de vin. 

i Propreté du quartier. 

1 290. Une demi-heure apres le réveil, 

< et au signal donné à cet effet, il ras- 
semble les détenus et les hommes de 
1 corvée que doivent lui amener les ca- 
poraux de semaine, pour faire balayer 
I les cours et passages communs du'quar- 
1 tier, nettoyer les latrines, et tirer de 
l’eau. 

Surveillance générale sur la tenue de la 

troupe. 

291. Il observe généralement, et 
plus, rigoureusement les dimanches et 
fêtes et les jours de passage de trou- 
pes , la tenue des caporaux et soldats 
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qui sortent du quartier : elle doit être 
celle ordonnée , ou celle d’uniforme 
complet : il ne laisse pas sortir ceux 
dont la tenue serait défectueuse. Les 
sous -officiers , caporaux, grenadiers, 
voltigeurs et tambours, cornets et trom- 
pettes, ne peuvent sortir en tenue sans' 
sabre. 

P 

Etrangers aux quartiers. 

% 

292. Il doit examiner soigneusement 
tous les étrangers qui se présentent pour 
entrer au quartier ^ ce qu’il ne permet 
point aux femmes qui lui paraissent 
suspectes ni aux gens sans aveu. Il a 
l’attention de faire conduire partout où 
ils le désirent, par le caporal ou par 
un soldat intelligent, les officiers et 
sous - officiers des autres corps, et les 
personnes de marque : il en agit de 
même k l’égard des parens des mili- 
taires du corps. 

Tenue du soir, — Fermeture du quartier. 

293. A la retraite, il fait mettre les 
bonnets de police à sa garde, et fait 
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fermer les portes du quartier, ne lais- 
sant ouyert que le guichet. 


I Rondes dans le (fuartîer et dans les can- 
I fines. ' 

( . 294. Après la retraite, il visite tou- 

tes les portes du quartier que le caporal 
I a dû faire fermer. 

Après Pappel, il passe dans les can- 
tines du quartier, et après en avoir fait 
sortir tous ceux qu’il y trouve , et dont 
i il fait mention au rapport, il les fait 
) fermer. Il fait faire des patrouilles dans 
I celles des environs si des soldats ne 
I sont pas rentrés. 

[* Lumières éteintes. 

‘ 295. Une heure après l’appel, il fait 

' battre pour éteindre les lumières, et 
s'assure ensuite que cet ordre s’exécute 
partout. 11 indique, dans son rapport, 
ja chambre dans laquelle il aurait été 
obligé de monter pour l’exiger. 

I Rondes autour du quartier. 

296. Il fait des rondes autour du 
quartier pour vérifier si tout est tran- 
quille, et s’il n’y a' point de lumières 
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d'ans les chambres. Il peut se faire sup- 
pléer quelquéfois par le caporal^ mais, 
attendu que celui-ci a ses coutses de 
pose , il ne doit le faire que rarement, 
cette responsabilité importante ne pou- 
vant guère d’ailleurs être partagée. 

Secours du chirurgien-major, 

29*^. 11 remet au chirurgien -major, 
lorsqu’il vient le matin faire sa visite 
au quartier, les billets que, dans les cas 
ordinaires, les sergens-majors ont fait 
déposer au corps-de-garde. 

Si pendant la nuit il est averti que 
' quelqu’un a besoin des prompts secours 
du chirurgien-major, il l’envoie aussi- 
tôt appeler par le caporal ou par un 
homme sôr. 

hentrée au quartier apres V appel. 

298. Après l’appel du soir, les capo- 
raux et soldats ne peuvent plus rentrer 
Sans se présenter au sergent, qui inscrit 
J’heure de leur retour sur le registre 
dont il sera parle ci-après, et retire les 
permissions, excepté celles qui sont 
permanentes. Il en est de meme pour 
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les sQus-ofEcîers es fourriers une heure 
‘ après cet appel. 

j Heure de tenue et dUnspection de la garde. 

, 299. A six heures du matin en été, 

I à sept heures en hiver, il fait mettre 'sa 
garde en bonne tenue et en passe Tins- 
pection ; ce qull est libre de faire aussi 
souvent que le bien du service le lui 
^ fait juger nécessaire. - 

. Registre des rapports et comptes journaliers. 

^ 300. Il y a au corps-de-garde de po- 

lice un registre fourni par le corps, sur 
I lequel la présente consigne est inscrite, 
j et qui sert à l’enregistrement de toutes 
celles qui peuvent être données, pour 
I un terme au-delk d’une semaine , des 
entrées et sorties de la salle de disci-r 
pline , des rentrées au quartier après 
Pappel ou après les heures portées sur 
les permissions , des diverses rondes et 
‘ patrouilles, s’il en est fait, et enfin de 
toutes les notes dont l’objet doit être 
mentionné au rapport. Ce registre est 
signé par le sergent, et arrêté chaque • ‘ 
jour par l’adjudant de semaine vers huit 

1 3 
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heures du matin , instant où le sergent 
va le lui présenter et lui rendre compte. 
Il est arreté définitivement tous les di- 
manches par roflicicr supérieur de se- 
maine. 

Qi^elqucs feuilles de ce registre son^ 
consacrées à inscrire la demeure de tous 
les officiers du corps, ainsi que celle du 
chirurgien-major et de scs aides. L’ad- 
judant de semaine a soin d’y faire men- 
tionner les chan^emens à mesure qu’ils 
surviennent. 

Descente de la garde, 

301. La sentinelle crie aux armes dès 
qu’elle aperçoit la nouvelle garde. Après 
que les consignes sont rendues, le corps- 
de-garde et la salle de discipline visités, 
le sergent, s’il commande la garde, .fait 
partir sa troupe par le flanc; il l’arrête 
à quinze pas , lui fait remettre la baïon- 
nette, et la fait rentrer. 

' Dispositions générales. 

^02. Quel que soit le grade du com- 
mandant dé la garde de police, il est 
responsable de l’entière exécution de la 
piéscQic consigne. 
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Rang et fonctions. 

303. Le vaguemestre est choisi par le 
conseil d'administration ) et pris ps^rmi 
les sous-officiers. 

Il est sous la direction et la surveil- 
lance immédiate du major, qui présente 
les sujets pour cet emploi. 

En route , il est chargé de la conduite 
des équipages, sous les ordres exclusifs 
d’^un officier nommé à cet effet par le 
colonel. (Voyez art. 4^2 et suiv.) ' 

Muni d'une commission spéciale qui 
lui est délivrée à cet effet parle Conseil 
d'administration , il peut seul retirer 
des bureaux de la poste les lettres, pa- 
quets, argent et effets adressés au con- 
sèil, ainsi qu'aux officiers, sous-officiers 
et soldats^ il en est responsable, et il 
les distribue sans retard. 

Qüand il ne reçoit point de traite- 
ment spécial , il est autbrisé k perce- 
voir, en sus de la taxe, cinq centimes 
pour chaque lettre adressée aux officiers. 
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sous-officîcrs et fourriers (.celles des ca- 
poraux et soldats sont en tout temps 
exemptes de cette rétribution), et deux 
centimes par franc sur les sommes adres- 
sées 'S^ux officiers, sous- officiers et sol- 
dats. Les lettres .et les fçnds adressés 
au conseil d’administration sont exempt 
de tout droit, comme étant objets de 
service public. 

Quand la poste est trop éloignée du 
quartier ou du cantonnement, il fait pla- 
cer au oorps-de-garde de police uneboîle 
aux lettres, dont lui seul doit avoir la 
clef et dont le corps, fait les frais : il 
lève les lettres chaque jour de courrier 
pour les mettre à la. poste, ayant préa- 
lablement été prendre celles du colonel , 
du major , du trésorier et de l’officier 

d’habillement. ^ , j 

Il est chargé , sous les ordres des 
officiers de détails , de faire transpor- 
ter, des bureaux de la diligence ou du 
roulage au magasin du corps*, les cais- 
ses, balles et marchandises ^dressées au 
conseil d’administration ou au^ officiers 
de détails. 


Digitized by Google 



VAGUEMESTRE. 


>97 

Il est encore chargé de veiller à Ten- 
tretien des voitures, de leurs harnais et 
de leurs chevaux, enfin de tous les trans- 
ports auxquels ils sont dans le cas dMtre 
employés. 

Remise des lettres , argent et autres 
objets, 

304. Il remet dVbord au commandant 
du corps les dépêchés qui lui sont adres^ 
sées, ainsi qu'au conseil d'administration. 

Il distribue ensuite celles du major, 
du trésorier et de l'olficier d'habillement. 

Les lettres etl'lirgent adressés aux of- 
ficiers leur sont portés à domicile par le 
vaguemestre , à moins qu'il n'ait eu oç- 
casion de les leur remettre à la parade 
ou aux autres heures de service. > 

• Il en est de meme de tout ce qui est 
adressé aux adjudans et aux maîtres- 
ouvriers. Les autres soiis-ofiiciers dû pe- 
tit état-major peuveut recevoir leurs 
lettres et leur argent par l'entremise de 
l'adj udan t de semaine , qui , dans ce cas , 
donne un récépissé. 

Les lettres et l'argent adressés au» 
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sous-oflicîers et soldats, sent :rcraîs" au 
sergent-major de chaque compagnie , 
qui est chargé de les faire tenir, et qui 
doit donner récépissé de Pargetit et des 
lettres chargées. 

Le vaguemestre remet tous les jours 
de poste, à l’adjudant de semaine, la 
liste des militaires pour lesquels il a de 
l’argent ou des lettres chargées. L’adju- 
dant communique cette liste aux ser- 
gens-majors des compagnies dont ces mi- 
litaires font partie j et, en remet un dou- 
ble au major. Les sergens- majors en 
préviennent les intéressés et en rendent 
compte à leur capitaine , qui veille à ce 
qu’il n’y ait jii retard ni sujet de plainte 
à' cet égard. 

Les sergens-majors doivent s’empres- 
ser de faire passer aux hommes détachés 
l’argent et les lettres qu’ils reçoivent 
pour eux. Le. capitaine veille à ce que 

cela se fasse sans délai. 

« 

lieffistre tenu par le vaguemestre. 

§• 

305. Le vaguemestre lient un registre 
divisé en deux parties : la première sert 
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à renregistrement des titres qui lui sont 
confiés à Vefl’et de retirer des bureaux de 
' poste les lettres chargées et les articles 
d’argent adressés aux officiers, sous-olK>- 
ciers et soldats du régiment ou de la lé- 
gion, et à la justification de la remise 
des uns et des autres ^ la seconde est 
destinée à constater les chargemens de 
lettres ou de fonds qu’il fait de la part 
des militaires du corps- 

Ce registre est coté et paraphé par le . 
major, visé par l’intendant ou sous-in- 
tendant militaire et conforme au mo- 
dèle annexé au présent réglement. Le 
major le vérifie et l’arrête tous les mois. 

Lettrei de relut. — .Argent destiné aux 

ahsens. 

306. Les lettres de rebut sont remi- 
ses par le vaguemestre au bureau de la 
poste, sans avoir été décachetées, et 
après que le motif du refus a été ins- 
crit au dos ^ au moyen (le quoi le port 
lui est remboursé par le directeur. 

Les sommes qui n’ont pu être remi- 
ses <?u envoyées dans les huit jours de 
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la réception et celles destinées à dés 
militaires absens dont la position est 
inconnue , sont versées dans la caisse 5 
le trésorier en donne récépissé au va- 
guemestre , et on les garde jusqu’à, ce 
qu’elles puissent être remises aiix ayant- 
droit. Le trésorier tient) à cet effet, un 
registre coté et paraphé par le major, 
arreté tous les trois mois par cet offi- 
cier supérieur , >et dont la vérification 
se fait au moyen de celui tenu par le 
vaguemestre. 

Les sommes destinées à des militai- 
res morts ou qui n’existent plus au 
corps, sont refusées ou remises à la 
poste pour retourner aux personnes qui 
les avaient envoyées, à moins que les 
militaires ne redoivent au corps, auquel 
cas le major fait exercer le prélèvement 
nécessaire sur lesdites sommes. 

. . Jiéclamations. 

307. Le major reçoit et' vérifie les 
plaintes et réclamations des militaires 
relativement aux lettres et articles d’ar- 
gent. Il fait faire droit sur-le-champ 
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auxditcs plaintes et réclamations ; et 
dans le cas où elles ramèneraient à 
découvrir quelques infidélités, il en 
dénonce les auteurs au commandanLdu 
corps, qui les fait punir suivant la ri- 
gueur des lois. 

Les plaintes des sous-officiers et sol- 
dats doivent d’abord être adressées au 
capitaine. 


INSTRUCTION. 

Officiers employés à Vinslruction. 

308. Le colonel , étant responsable 
de rinstruction , veille constamment ù 
ce que l’ordonnance soit ponctuellement 
suivie, et que, sous' aucun prétexte, on 
ne s’écarte ni des principes ni de la 
progression qui y sont établis, ni des 
égards avec lesquels l’instruction doit 
être donnée aux jeunes militaires de 
tous grades. 

Il fait choix de l’iDStructeur et des 
sous-iostructeurs, sur la proposition du 
lieutenant-colonel. 

Le lieutenant-colonel surveille rins- 
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Iruclion dans ses détails et dans son en- 
semble ^ c’est à lui que le colonel fait 
connaître ses intentions à cet egard. 

11 a sous ses ordres un instructeur 
pris parmi les chefs de bataillon , et 
qui remplace le lieutenant-colonel ab- 
sent pour tout ce qui a rapport K l’ins- 
truction. 

L’instructeur a à sa disposition un 
officier, de préférence un capitaine , par 
bataillon , pour le seconder constamment 
en qualité de sous-instructeur. 

Dans les compagnies de dépôt, un des 
capitaines est désigné pour en être l’ins- 
tructeur sous les ordres du major. 

Indépendamment des sous- instruc- 
teurs, on emploie aux classes d’instruc- 
tion le nombre d’officiers et de sous- 
. officiers nécessaire, ainsi qu’il sera ex- 
pliqué aux articles suivans. 

Les sous - instructeurs sont exempts 
des gardes et piquets et du service de 
semaine pendant le temps de l’instruc- 
tion ^ mais ils continuent d’exercer à l’é- 
gard de leur troupe les fonctions consti- 
tutives de leur grade. 


. i i^edbyCoogle 


lorSTRVCTioïr. 


a&S 

f Le lieu tenant-colon cl et Tinstructeur 

) veillent k ce que l’on ail, à l’égard des 
sous-instructeurs, une déférence çons- 
i tante et absolue pour tout ce qui est 
$ relatif à l’instruction. 

>' Instruction préliminaire des oj^ciers 
<( et sous-ojfficiers. 

309. Pendant la première quinzaine 
0 de Février, ou plus tôt si la saison a pu 
I' le permettre, le lieutenant-colonel fait 
>■ eaiercer à l’avance tous les officiers par 
l’instructeur. 

• 

ü On leur fait parcourir, tant théori- 
i" qucment que sur le terrain, toutes les 
leçons de l’école du soldat, ensuite ceb»- 

J ' 

• les de l’école de peloton, afin dccon- 
naîre le degré d’instriiction de chacun 
^ d’eux. (Le colonel peut en exempter 
les officiers que leur âge et leur instruc- 
tion permettent d’en dispenser.) 

^ Les officiers sont employés alterna- 
^ tivement, soit au commandement du 
peloton, soit k celui des sections, soit 
comme remplacemens ou guides. Les 
sous-officiers, auxquels on adjoint les 
caporaux qui ' en seraient reconnus ca-^ 
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pables, sont exercés de la même ma- 
nière par lin sous-instructeur et par les 
officiers necessaires. 

Après cette épreuve , le lieutenant- 
colonel, aidé de l’instructeur i fait choix 
des officiers et sous-officiers qui peuvent 
être employés aux classes d’instruction, 
et détermine à quelles classes ils seront 
attachés. Ces officiers et sous-officiers , 
pris autant que possible en nombre égal 
dans fchaque compagnie, sont de pré- 
férence chargés de l’instruction des 
hommes de leur compagnie. Ceux qui 
n’ont pu être employés aux classes ÿ 
parce qu’ils n’étaient pas assez instruits, 
continuent' d’étre exercés par. des offi- 
ciers désignés à cet effet, jusqu’à' ce 
qu’ils aient acquis l’instruction néces- 
saire. Ils doivent aussi être employés à 
dresser les recrues à mesure qu’ils y 
^ont propres. ' 

* « 

Formation des classes d'instruction 
des soldats. 

310. Dès le 1." Mars de chaque an- 
née , ou plus tôt si la^ saison a pu le 
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permettre, le lieutenant-colonel , assisté 
de rinstructcur et du capitaine de cha- 
que compagnie , examine successive- 
ment et par compagnie , les sous-olli- 
ciers, caporaux et soldats, pour déter- 
miner à quelles classes ils doivent être 
placés. 

Toutes les 'Classes doivent reprendre 
leur insUuction par la première leçon 
de récole du soldat. Les premières 
classes parcourront rapidement cette 
école , qui , à leur égard , n'a d'autre 
h ut que de les raâfermir sur les principes. 

École de peloton. 

311. Lorsque les hommes de la pre^' 
mière classe sont capables de passer à 
l'école de peloton , on réunit ceux de 
plusieurs compagnies; on en forme au- 
tant de pelotons qu'il y a lieu, et ainsi 
successivement 

' Ces pelotons ont, autant que pos- 
sible, des capitaines pour instructeurs 
et, tour à tour, pour chefs de peloton 
et de section , des capitaines , lieute- 
nans ou sous-lie utenans, et quelquefois 
des sous-offîoiers, 
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Ecole de bataillon^ 

• 812. Dès qu’il y a assez de pelotons 
instruits, le lieutenant-colonel en forme 
un bataillon d’instruction , sous le com- 
mandement de l’instructeur. Les adju- 
daiïs-m a j ors remplissent alternatiTement 
leurs fonctions à ce bataillon , et s’ap- 
pliquent à former tour à tour les sous- 
officiers à celles de guides et de jalon- 
neurs. 

Lorsque ce bataillon est suffisamment 
affermi dans son instruction, le colonel 
le fait commander alternativement par 
les officiers supérieurs , les capitaines des 
compagnies et les capitaines adjudans- 
majors. 

Les pelotons et sections sont com- 
mandés par les divers officiers , de ma- 
nière à les rendre tous capables de com-. 
mander leur troupe , et à les préparer 
ainsi aus^ fonctions supérieures à celles 
de leur garde. 

"A mesure qu’il sort des hommes de 
l’école de peloton, ils sont exercés au 
bataillon, 'et dès que le nombre des pe- 
lotons instruits le permet, on forinesuc- 
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cessivement lës autres bataillons d'ins- 
truction. 

Les officiers , sous-officiers et soldats 
parfaitement instruits, peuvent être dis- 
pensés des exercices lorsque le colonel 
le juge.k propos. 

Semestriers» 

313. A leur rentrée de. semestre, les 
officiers, sous-officiers, caporaux et sol- 
dats sont examines et exercés de la 
même manière qu’il a été procédé pour 
les autres. 

t 

Epoques des exercices. 

314. Jusqu’à la fui d’ Avril, les exer- 
cices ont lieu une fois par jour, le sa- 
medi et le dimanche exceptés, et deux 
fois pendant les mois de Mai, Juin, ' 
Juillet et Août, lorsque le temps et les. 
besoins du service ne s’y opposent pas. 

Les exercices à feu ont lieu du 20 Avril 
au 20 Septembre, à mesure que les clas- 
ses , pelotons et bataillons ont acquis 
assez d’instruction pour les exécuter avec 
fruit. 

t 

On ne s’occupe des évolutions de li- 
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gne que lorsque Fiiistructiaii des batail- 
lons est bien affermie. On revient même 
alors fréquemment k Pécolc de bataillon. 

Après le départ des semestriers, ou 
ne doit pas négliger d'entretenir les 
troupes dans l'habitude des exercices , 
autant que la saison le permet. En hi- 
ver, dans les temps scCs, on fait sortir 
la troupe deux fois par semaine, en ca- 
pote et le sac au dos. On n'exécute alors 
que les manœuvres le plus en usage k la 
guerre, et qui n'exigent pas que l'on 
reste long-temps en place. 

Instruction des recrues, 

315. L'instruction des 'hommes de 
recrue est sous la direction d'un sous- 
instructeur, aidé des officiers , sous- 
' officiers et caporaux nécessaires, tirés 
des compagnies dont les recrues font- 
partie. Les capitaines surveillent l'ins- 
truction de leurs recrues sur le terrain 
et leur font donner, dans les chambres, 
les leçons propres à l'accélérer. 

• L'instruction est permanente pour les 
, recrues, jusqu'k ce qu'ils soient admis 
au bataillon. 
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Mutations entre les classes. 

316^^ Autant que possible, les muta- 
tions doivent être périodiques : par 
exemple , tous les quinze jours pour 
chacune des classes qui composent Té- 
cole du soldat, tous les quinze jours 
aussi pour l’école de peloton, tous les 
mois pour celle de ■bataillon', et aussi 
souvent qu’il y a lieu pour l’ccole des 
recrues. A mesure que les élèves, de l’é- 
col'e de bataillon parviennent a un degré 
suffisant d’instruction, ils cessent d’y 
être appelés habituellement, excepté 
lorsqu’on réunit plusieurs bataillons 
pour les manœuvres de ligne. 

Chaque chef de classe a le tableau 
des individus qui la composent j l’ins- 
tructeur en a de sommaires par com- 
pagnie pour chacune des classes , qui 
composent l’école du soldat, et celles i 
de peloton et de bataillon : le lieute- 
nant-colonel a le tableau général de 
toutes les classes. < 

JLe capitaine et le sergent-major doi^ i 
vent tenir un état nominatif des classes ' 
d’instruction de leur compagnie. . . 
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Héiinîon des classes, -r Exemptions. 

* <1 

31Î. L’heure des rassemblemens des 
diverses classes d’instruction est annon- 
cée , k- l’ordre de la garde montante , par 
l’adjudant-major de semaine, ainsi qu’rl 
est expliqué article 69. Les sous -ins- 
tructeurs, aidés au besoin des oiHciers 
de' semaine, les conduisent sur le ter- 
rain et les ramènent au, quartier. 

: Les exemptions d’exercice sont accor- 
dées aux officiers par le lieutenantTCO- 
lonel, aux sous-officiers et soldats par 
le capitaine. Pour plus d’un jour, elles 
sont demandées au repportt 

Théories, 

818. La théorie pour le service et les 
lUanœuvres est faite aux officiers par le 
colonel ou par le lieutenant-colonel, 
qui peuvent la faire faire qjar l’instruc- 
teur ou par le chef de chaque bataillon. 

Celle sur l’administration est toujours 
faite par le major, les officiers devant 
être instruits de* tout ce que les lois ac- 
pordentf et de tous les ino^enç 


Digitized by Google 


iifSTitircTioif* 


JIM 


doivenf éTUployer pour en assurer Tob* 
tendon. • 

Les adjudans ' doivent assister vaux 
théories ^des officiers, à raison du tracé 
des lignes, ainsi que des diverses autres 
fonctions dont üs sont chargés dans les 
manœuvres, et de la surveillance géné- 
rale qu'ils ont b exercer sur toot le ser- 
vice intérieur# < 

La théorie des sous-^^ffîoiers doit être 
faite dans chaque bataillon , soit par le 
sons- instructeur, soit par radjndant- 
major aidé de radjtidant, sur Pécole du 
soldat et celle- de peloton, sur ce qui 
a rapport aux guides, conversions et 
distances dans les manœuvres , sur le 
service des places, de la garde de po- 
lice, sur les devoirs des sergens de sub- 
division ou de semaine : enfin sur toutes 
les parties de l'armement et de l'équi- 
pement. Les sergens-majors et fourriers 
doivent être questionnés en outre sur 
ce qui concerne leurs fonctions admi* 
nisiratives : le major doit les réunir 
souvent à cet effet avec le trésorier et 
les officiers chargés de- détails. 
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La théorie des caporaux est égalemèn% 
faite dans chaque bataillon par le sons^ 
histructeur ou- Tadjudant. Elle ést bor- 
née à Pexpli cation, de Fécole du soldat j 
et à. ce que doivent observer les' guides 
èt pivots dans les conversions et pouir 
les distances- Elle doit s'étendre au 
servioë de garde; de' semaine, de cham- 
brée , d'ordinaire , à la manière de 
monter et démonter les armes , et k 
celle de faire le sac* *, afin que l'instruc-^' 
tion sur ces divers objets soit répandue 
uniformément dans les compagnies. Les 
caporaux les plus instftiits peuvent être 
admis *à 'la théorie des sous- officiers.. 


ÉCOLES. 

* 

Cours et hibUotheque pour les officiers. 

319. Les colonels engageront les offi- 
ciers assez instruits pour donner des 
leçons de ‘malhémaliques élémentaires 
appliquées k l'art de la guerre, et faire 
des théories appuyées sur la lecture et 
l'analyse des meilleurs ouvrages mili-^- 
taires , à consacrer, deux ou trois fois 
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la semaine, quelques heures k une ins- 
titution de ce genre pour les jeunes 
olllciers. Les colonels pourl’ont élablir 
une école analogue pour les sous-officiers 
k qui leur instruction première la ren- 
drait prohtable. 

Les chefs de corps s’altaclicront de 
plus, autant que possible, à former une 
bibliothèque militaire k l’usage des offi- 
ciers. Les sous-officiers qui suivront le 
cours de mathématiques, pourront être 
admis à cette bibliothèque. 

i i •d. a.* 

Organisation de^. écoles pour, les 

officiels et soldats. ^ 

320. Des écoles de' lecture,. d’écriture 
et d’arithméthique, d’escrime, de danse 
et de natation, sont établies dans chaque 
corps f sous la direction et la survcdHance 
du major, qui eu* fait ou approuve les 
réglemens sous l’autorisation du colonel^ 
il lui propose en outre les officiers, et 
sous-officiers- qui doivent .y être em-* 
ployés, et lui soumet les dispositions 
tendiintes k leur amélioration. - . ' ^ « 

f 
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École de lecture y d'écriture , etc, 

321. L'éCole de lecture, d^écriture et 
d’anibmétique est gratuite^ Elle est di« 
rigée , suivant le mode d'instruction le 
plus économique et le plus rapide , par 
un oiGcier secondé du nombre de sous- 
Ui^ciers nécessaire. Les enfans du corps 
3^ sont admis; Taumonier * dirige leur 
iûSfraction religieuse. 

^Ju'état nominatif des élèves est affiché 
nu .lieu le 'plus apparent de la salle; il 
indique la date de leur entrée à l'école , 
lés heures des classes dont ils. font 
partie, et les leçons qu'ils y reçoivent. 

Les dépenses de^ cette école sont ré- 
glées <par les ordonnances d'administra- 
tion. 

Tous les ans, il l'époque des inspec- 
tions, et sur la proposition du colonel, 
l'inspecteur général demande au minis- 
tre, pour les sons'^officiers employés k 
l'école, une gratification proportionnée 
à leur travail, ainsi* qu'aux progrès de 
îünstraction des élères. . ' . 
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Ecoles d’escrime et de danse. • • 

322. L’escrime et la danse seront en- 
couragées, comme favorables au déve- 
loppement des qualités physiques , et 
propres à donner aux soldats de fa 
souplesse et de la deitérilé. 

L’école d’escrime est particulièrement 
dirigée par un officier, qui fixe le prix 
des leçons, propose les encouragemens 
qu’il croit utiles pour exciter l’émula- 
tion , se tient informé de la conduite 
des maîtres et des prévôts, et les rend 
attentifs à prévenir les querelles. Les 
recrues sont assujettis à suivre celle 
école pendant six mois au moins. 

Local et ameublement. 

323. Le local et l’ameublement des 

écoles sont fournis par le casernen^eut. 

» 

Ecole de natation. 

324. Quand les localités le permet- 
tent , les chefs de corps doivent, eu 
prenant les précautions convenables 
pour prévenir les accidens, établir et 
favoriser une école pour apprendre k 
nager aux soldats, ce qui est utile a la 
santé et souvent nécessaire k la guerre. 


TRAVAILLEURS; 

JCtfftr nombre* 

325. Le nombre des travailleurs est 
subordonné aux besoins du service et 
de rinstruction , et reparti dans une 
juste proportion entre les compagnies 
parle lieutenant-colonel > sous Pappro** 
batîon du colonel. ' 

Hommes yui peuvent obtenir des permis 

de iravaii. 

i * 

r 3261 On n^accorde de permis de tra- 
vail qu’aux soldats d’une bonne con- 
duite, ayant au moins six mois de ser- 
vice et déjà admis a.u bataillon. On ne 
doit permettre d’aller travailler à la 
campagne qu’avec beaucoup de reserve, 
et seulement aux hommes dont la con- 
duite est éprouvée. 

• On ne souffre point qu'aucun soldat 
soit employé à un travail qui dégrade-, 
rait la proÎPession des armes. 

Travailleurs aux ateliers du ^corps. 

327. Les soldats qui peuvent' être 
utilement employés dans les ateliers du 
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côrpS) Sünt tenus d’y travailler., si cela 
est jugé nécessaire* 

' * . - * 

Préleçemens sur le prix du travàil. 

328* Les travailleurs sont tenus, - 

f.® D.e laisser cinq centimés par jour 
à 1-ordinaire ^ • 

3.® De payer six francs par mois 11 
l’homme qui fait leur service et qui est 
chargé de l’entretien de leur armement 
et équipement ; 

3.® De verser k leur masse de linge 
et chaussure, si elle n’est pas* complète, 
ou 's’ils ont besoin d’effets à sa charge, 
une, somme déterminée par le capitaine 
et proportionnée, à leur bénéfice. 

Le service d’un* travailleur peiit ^tre 
partagé entre deux hommes. . . 

Lorsque la cherté des subsistances 
fait juger convenable d’acoorder quel** 
ques avantages aux ordinaires, le ser-> 
vice des travailleurs roule sur les hommea 
de leur ordinaire, et les travailleurs y 
versent six francs par mois, indépen* 
damment des cinq centimes par jour 
. mentionnés ci»dcssu$. - % . 
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£q considécation de ,ia modicité > du 
prix de leurs journées , le seirvice des 
travailleurs aux ateliers du régiment ou 
de la légion roule stlr tout le corps ÿ 
ils ne paient que cinq centimes à Tor- 
dinaire, et un franc cinquante centimes 
par mois pour l’entretien de Icttr ar- 
mement et équipement aux hommes qui 
en sont chargés, s’ils ne les entretien- 
nent eux-mémes. . - 

Comment et par qui sont demandées et 
accordées les permissions de travailler. 

. 329. Avant de proposer les permis- 
sions de travailler, les capitaines doi- 
vent avoir pris des renseignemens cer- 
tains sur la moralité des personnes qui 
em^dotront les travailleurs , et s’étre 
assurés qu’ après les prélèvemens ordon- 
nés par l’article précédent, et* en con- 
sidérant ce que les soldats useront d’ef- 
fets, il y a de l’avantage à. les laisser 
travailler. • • ‘ 

Les chefs de bataillon ne 'Soumettent 
ces permissions au • colonel qu’autant 
que ces conditions seront •remplies : 
elles sont approuvées par le colonel» • 
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Sffèts dont les traçailleurs doivent être 
pourvus. 

33Ô. Tout travailleur doit se péur- 
Toir à ses frais d’un ‘ sarrau ou d’une 
Teste de couleur adoptée par le corps, 
differente de celle de runüorme , mais 
ayant le bouton du régiment, le collet 
et les pâremens de la ‘ couleur tran- 
chante. 

• * 

Les effets d’ordonnance des travail- 
leurs restent k la chambre ; ils ne peu- 
vent les porter que le dimanche, les 
fêtes et pour les inspections. 11 leur est 
défendu de jamais s’en servir pour tra- 
vailler, k l’exception toutefois du bon- 
net de police. . 

Rentrée des 'travailleurs. 

331. Les travailleurs en ville ne sont 
pas dispensés de se trouver k l’appel 
du soir ni de coucher au quartier^ Ceux 
que leur travail retient plus tard , et 
ceux qu’il oblige de sortir avant la bat- 
terie du réveil , en ont l’autorisation 
spéciale et par* écrit, exprimant les 
Leuresi de rentrée et de sortie. Celle 
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faveur ne s'accorda ^qu'à des hommes 
d\ine excellenle conduite. 

Cea:^ qui ont des permissions perma» 
ncfntes pour découcher et travailler à 
la campagne (permissions qui doivent 
être approuvées par le commandant de 
la place) , n'en sont pas nioins tenus de 
rentrer tous les samedis pour l'appel 
du soir. 

t • I * 

Tous les travailleurs rentrent néces- 
sairement pour les inspections générales , 
les revues de comptabilité , et chaque 
fois que le commandant du . corps le 
juge nécessaire. 

Inspectés et exercés le dimanche. 

332. Tous les dimanches ils sont ins- 
pectés, en tenue, avec leur bataillon, 
et exercés, ensemble par un officier ou 
sous>officier désigné à cet effet par l'ins- 
tr licteur. 

Registre des produits. 

333. 11 est tenu, par chaque capitaine 
pour sa compagnie, et par le major 
pour tout le corpé^ un registre destiué 
Il constater l'époque, la durée, les iu- 
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temi|>tions , la' cessation et le produit 
du travail de chaque soldat. 

i 

Permissions retirées pour inconduite. 

334. Tout travailleur qui donne lieu 
à des plaintes par une conduite irrégu- 
lière, ou par quelque inüdclité dans la 
quotité et l’emploi du prix de son tra-' 
vail , doit être aussitôt privé de sa per- 
mission , indépendamment de toute au- 
tre punition proportionnée à la gravité 

du fait. ^ . 

• ■ « 
Soldais employés par les ojj^cîers. 

335. Les officiers rie peuvent occu- 

per habituellement aucun soldat à leur 
service personnel , si ce- n’est pour l’en- 
tretien de leurs armes et effets d’ordon- 
nance , pour le. pansage des chevaux 

qui leur so^it accordés par les régle- 

■ mens. Ces soldais ne sont dispensés 
ni du service , ni des exercices et 
nœuvrcs. 
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Revues d'inspecteur général. 

336. A ràrriY£e de l’inspecteur géné- 
ral, et à l’heure (ju’il a indiquée, le 
corps d’officiers se présente chez lui en 
grande tenue. Le colonel' prend ses or- 
dres^ pour la tenue du régiment où de 
la légion /pendant son séjour. 

Toutes le5 autres dispositions relalî- 
Tcs aux revives d’inspection sont déter- 
minées par les ordres que donne l’ins- 
pecteur général, en conséquence des 
régle^ens spéciaux sur cç service. 

Re<^ues d'intendant ou sous r intendant 
. militaire, < 

837; Le corps est en grande tenue 
pour les revues d’intendant on sous- 
intendant militaire; mais il ne la con- 
serve que pendant l’opération sur le 
terrain. Toutes les dispositions relatives 
à ces revues sont déterminées par les 
reglemens spéciaux , auxquels on doit se 
conformer. 
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‘ ' TENUE.- • ■ ‘ 

Uniformité. 

338. ' L'uniformisé prescrite par .les 
réglemens d'habillement , sera exacte- 
ment observée ; le commandant du corps 
est responsable de la tenue des oifir 
ci ers, et ceux-ci de celle des sous-olji- 
ciers et soldats de leurs compagnies. 

11 est interdit au commandant du 
corps de rien changer ni ajouter, pres- 
crire ou tolérer qui soit contraire aux 
réglemens, sous peine de répondre per- 
sonnellement, tant envers l’Êtat qu'en- 
vers.ses subordonnés, .des frais. qui en 

seraient résultés, . ^ 

• • ^ » • 

Tenue des officiers. 

339. Il y a trois tenues pour les 
cicrs :• 

La tenue du matin ; 

La petite' tenue; '«r 

La grande tenue. 

. Elles sont déterminées par les régie* 
piens d 'habillement. . • « 

Celle du matin- est 


994 TEHÜ«. 

dix’ heures pour les oÆciera en général-# 
et jusqi^à midi pour * c^ux employés k 
rinstruction. 

La petite tenue est la tenue habi- 
tuélle , les officiers de service inléHeur 
ou de semaine doivènt la préudre d<Js 
que leur service commence : elle n^’est 
exigée pour les autres que depuis dix 
heures du matiu. 

La grande, tenue se porte pour tout 
service de place et tout service armé» 
à moins que l’officier général comman- 
dant ou, en son absence j le lieutenant 
de ][loi, n’en ordonne autrement. 

* Tçnu'e des soiis-o^eiers et scddats*' 

340. L’obligation de la tenue, pour 
tout sous-officier ' ou soldat qui sort du 
quartier, commence à la batterie de l’ns- 

scmblée : elle ne commence qu’à l’heure 
du rassemblement de la garde pour les 
sous-officiers employés à l’instruction. 

Tout militaire de l’armement duquel 
le sabre fait partie, doit Importer lors- 
qu’il sôrt en tenue. • ' 

Les maîtres-ouvriers et ouvriers sont; 
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habitùellëment dispensés de la tenue ; 
a£n de pouvoir vaquer librement et en 
tout temps à leurs occupations. * 

La sa^té^du soldai exige que tout 
homme dont le service doit durer la 
nuit, soit .toujours muni de sa capote 
pour s’eu couvrir, au besoin. 

Les sousroiËciers et soldats h qui leurs 
facultés le permettent, et qui veulent 
se procurer, à leur compte, des panta- 
lons ou efiëts de linge et chaussure, 
sont tenus de se conformer k ce que 
prescrit l’uniforme. ■ r- ■ ’ ■ 

Tenue lors des rassemhlemens. 

341. Le colonel 'fait connaître, k 
l’ordre, la tenue dans laquelle la troupe 
et le corps d’ofliciers doivent paraître 
quanddis se rassemblent. 

» 

Blanchiment ^des habits et de la hu^/ïelerie. 

342. Il est expressément défendu de 
laver les habits., vestes et pantalons de . 
drap, et d’employer, ppurles blanchir, 
des matières corrosives 5 ces moyens 
étant très.-nuisibles k leur. conservation. 

i5 
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L’usnge du vernis pour la bulfleterie 
est également défendu. 

* yirmes tenues en état. 

343. Toutes les parties de rarmcmeiil 
qui sont en fer et en cuivre, doivent 
toujours être soigneusement nettoyées. 

Les fusils doivent être habituellement 
garnis de pierres de bois. Pour le ser- 
vice et les revues ils doivent l’étre de 
pierres à feu dont les angles soient ar- 
rondis ; pn les contient entre les mâ- 
choires du chien au moyen d’un plomb 
reployé. 


MESSE. 

344. Les jours de fête et les diman- 
ches on bat la messe à riicur© ordon 
née par le colonel. Elle est célébrée 
par l’aumônier du corps. 

Les compagnies se réunissent sans ar- 
mes , avec le sabre, et se rendent en- 
semble K l’église , marchant par le 
flanc : elles sont conduites par les offi- 
ciers de semaine, sous les ordres de 
l’officier supérieur de semaine. 


J 


MESSE. aa^ 

Les tambours et la musiqué sont à la 
tête du corps. 

Si la messe se dit avant la parade , 
la garde montante marche après* les 
tambours et précède les compagnies* Si 
elle ne se dit qu^aprés la parade, un 
piquet armé est commandé pour ce ser- 
vice , et prend également la tête des 
compagnies. 

Les compagnies sé partagent dans la 
nef de Téglise, en se plaçant k la droite 
et à la gauche, et se faisant front, de 
manière que le milieu de Féglise soit 
libre. 

Les officiers, sous-officiers et soldats 
qui sont sous les armes, restent cou*^ 
verts ; ils portent la main ii la coiffure 
au commandement f'enou à terre. Tous 
les autres doivent être décônverts, quelle 
que soit leur coiffure. 

11 est tiré de la garde ou du piquet 
trois hommes choisis qui sont posés, un 
de chaque côté d>e Fautel , et un en 
face. 

La garde et les hommes placés îi l’au- 
tel sont reposés sur. les armes jusqu’au 
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moment de rélévation. Alors le com- 
mandant de la garde commande, à voix 
basse, de porter les armes, de les pré- 
séjiter et de mettre le genou droit à 
terre. Ces mouvemens sont exécutes 
ainsi quMl est prescrit dans Pordonnancc. 

Pendant réleTation, les tambours bat- 
tent aux champs. 

Après Félévation, le commandant de 
la garde commande de se relever, de 
porter les armes et de se reposer sur 
les armes. 

. Les hommes placés k Pautel exécu- 
tent les memes mouvemens que la garde. 

• Pendant la mes'ie, la^musique ne joue 
que des .marches ou autres airs d^un 
genre grave et analogue k la sainteté du 
jieu. 

L'oillcier supérieur et les officiers de 
semaine tiennent la main k ce que les 
soldats observent la décence convenable 
pendant le service divin. Les officiers, 
placés dans le choeur de Téglisç , en 
donnent eux-mémes l’exemple. 

Quand la messe est. finie, la garde 
sort la première, pour se rendre, .soit 
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au lieu où elle doit défiler, soit à ses 

V ' . ^ 

postes , s’il n’y a point de parade. 

Si c’est un piquet , il est ramené en 
bon ordre au quartier. 

Les compagnies sortent "ensuite dans 
le même ordre qu’elles sont entrées , 
ët, après leur sortie,' elles rompent les 
rangs. 


. .PERMISSIONS. 

Le nombre peut en être limité par 
le colonel. 

345. Le colonel détermine, selon- les 
circonstances, les besoins du service et 
de l’instruction , le nombre des per- 
missions qui peuvent être accordées., 
soit pour la totalité du corps, soit pour 
chaque compagnie.' 

Permissions pour les ojfficiers* * 

'■ V 

Permissions pour la journée. 

346. La dispense des devoirs pour 
toute la journée ou partie de la jour- 
née , excepté ce qui est prévu par l’ar- 
ticle 3 i 7, est accordée : ’ 


/ 
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Aux 'officiers des compagnies, par les 
capitaines, qui en rendent compte aux 
chefs de bataillon \ 

Aux capitaines et aux adjudans-ma- 
jors, par le chef de leur bataillon, qui 
en informe le lieutenant-colonel; 

Aux aides- majors du corps royal 
d’élat-major, par le lieutenant-colonel, 
ou , quand ils sont attachés à un ba- 
taillon, par le chef de ce bataillon ; 

Au trésorier et aux officiers chargés 
de détails, par le major, qui en pré- 
vient le lieutenant-colonel ; 

Aux officiers supérieurs, par le colo- 
nel : les chefs de bataillon et le major 
sont tenus d’en prévenir le lieutenant- 
colonel ; 

Au capitaine et k l’adjudant-major 
de semaine * par le chef de bataillon 
de semaine; aux autres officiers de se- 
maine, par cet officier supérieur sur la 
proposition de l’adjudant-major. 

. L’exemption du service pendant la 
journée entière oblige les officiers dé 
semaine k se faire remplacer; ceux des 
compagnies doivent en prévenir lèur 
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càpitaiDe. Les oiBciers de semaine ne 
peuvent «obtenir rexemption de quel- 
ques devoirs que pour des motifs .ur- 
gens et légitimes. 

Permissions pour quitter la i^arnison.' 

347. Les permissions de s’absenter 
de la garnison, qui ne doivent pas ex- 
céder deux jours, sont accordées par le 
commandant du corps aux officiers jus- 
qu*'au grade de lieutenant-colonel in- 
clusivement Dans une place où il y a 
un lieutenant, de Roi, ces permissions, 
même celles pour une nuit, sont sou- 
mises à son a])probation. 

Celles de quatre jours peuvent être 
accordées «sur la demande du co'lonel, 
approuvée du lieutenant de Roi , par 
le maréchal-de-camp , qui est tenu d’en 
rendre compte au lieutenant-général. 

Celles de huit jours .peuvent l’étre 
par le lieutenant-général, sur la de- 
mande du ccdonel , approuvée par le 
lieutenant de Roi et par le maréchal- 
dc < anq . 

Celles de plus de huit jours sont sou- 
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mises par ^e lieutenant-gcnéral’ au mi- 
nistre secrétaire d^Etat de la guerre. 

Mention aû rnpyort. 

348. Toute permission accordée à un 
oflicier pour le service de la journée et 
au-delà, est mentionnée au rapport gé- 
néral des vingt-quatre heures. 

Officiers , d'une meme compagnie. 

349 Les permissions ne peuvent être 
accordées en même temps au capitaine 
et au lieutenant d^une compagnie. 

Officiers rentrant de permission. 

350. Les officiers rentrant de per- 
missiop se présentent à leur supérieur 
immédiat et au commandant du corps > 
qui en fait son rapport au commandant 
de la place et au général. Quelle qu’ait 
été la durée de leur absence, ils doi- 
vent prendre connaissance des ordres 
donnés depuis leur départ, et signer le 
livre pour en justifier. 

OJficiti/s en retard de rejoindre. 

351. Les officiers qui n’ont pas re- 
joint à l’expiration de leur congé ou 
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permission, et qui ne justiGent pas de 
leur rétard*, sont mis en prison pour au- 
tant de’ jours qu’ils ont manqué à se 
rendre au corps; il en est rendu compte 
au maréchal-de-cartip , et par celui-ci 
au lieutenant - général , qui en fait le 
rapport au ministre secrétaire d’Etat de 
la guerre, si la permission a été dépas- 
sée de quinze jours. 

Permissions pour les sous-ojfficiers 
et soldats. 


Permissions de L'appel de dix heures et 
demie et pour manquer à la soupe. 

852. Quand aucun rassemblement ne 
s’y oppose , lès permissions de l’appèl 
de dix. heures et demie sont accordées 
aux sous-ofKciers , caporaux et soldats, 
par l’olGcier de semaine; elles peuvent 
l’étre aux caporaux et soldats par le 
sergent-major ou, en son absence, par 
le sergent de semaine. H en est rendu 
compte 11 l’olGcier de semaine , et par 
celui-ci à l’adjudant-major de semaine 
et au capitaine. 
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Les permissions pour manquer à la 
soupe peuvent être accordées par -le 
caporal de chambrée. • 

Permissions d'appel du soir. 

353. Pour une permission d’appel du 
soir, les caporaux et soldats s’adressent 
le matiu, avant le rapport, au sergent- 
major de leur compagnie > qui la de- 
mande au , capitaine, lequel, d’après la 
conduite de celui qui la sollicite, j.uge 
s’il doit l’accorder ou la refuser. Toutes 
les permissions d’appel du soir sont 
mentionnées au rapport. 

Ces permissions doivent être signées 
du capitaine, et contre-.signées par l’ad- 
judant de semaine. Ceux qui les ont 
obtenues sont obligés de les rendre 
eu.r- mêmes, en rentrant au quartier, 
au commandant de la garde de police, 
lequel y inscrit l’heure de leur retour. 

Si dans le courant de la journée, 
um caporal ou un soldat a besoin d’une 
permission d’appel du soir qu’il n’ait pu 
faire demander suivant la règle ordi- 
naire, il s’adresse à son sergent-major, 
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I qui en fait la demande k rofHcier de 
J semaine ^ celui-ci est autorisé à l’accor- 
der et k la signer, après s’étre assuré 
qu’elle n’a pu. être demandée le matin, 
et qu’elle a un motif pressant et légi- 
1 time ; il en informe l’adjndant-major 
I de semaine, et le lendemain, au rap- 
f port du matin , le sergent-major en rend 
f compte au capitaine. 

fl Permissions permanentes pour le soir 
aux sous-officiers- 

j. - 354. Les sous-officiers peuvent sortir 
pendant une heure aj^rès l’appel du 
j soir^ mais, k leur rentrée au quartier, 

« ils sont tenus de se présenter au cora- 
I mandant de la garde de police. 

Permissions pour découcher sans fjuitler 
' la garnison. 

355. Les permissions pour découcher 
sans quitter la garnison sônt demandées 
comme celles de l’appel du soir, accor- 
dées par le capitaine et approuvées par 
le lieutenant-colonel, d’après l’autori- 
sation du colonel, 
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Permissions pour quitter la garnison. 

356. Les permissions de s’absenter de 
la garnison sont demandées et accor- 
dées comme il est prescrit par l’article 
347. 

Les Caporaux et soldats qui en ob- 
tiennent de plus de deux jours, ver- 
sent dix centimes par jour à l’ordinaire 
pendant toute la durée desdites permis- 
sions; le surplus de leur solde est versé 
à leur masse de linge et chaussure'. 

Les punitions privent de toute permission 

pendant la semaine. 

« 

357. Tout sous-olficier , caporal ou 
soldat, qui a été puni de la salle de 
discipline on de la prison, est privé de 
toute permission pendant le reste de la 
semaine et le dimanche qui la suit. 


PUNITIONS. 

I 

. Fautes contrr la discipline. 

358. Sont réputés fautes contre la 
discipline, et punis comme telles, sui^. 
Tant leur gravité, tout mauvais propos. 
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toute voie de fait envers un subordonné , 
toute punition injuste; 

Tout murmure, tout mauvais propos 
ou toüt défaut d'obéissance de la part 
d'un inférieur, quelque raison qu'il croie 
avoir de se plaindre ; l'infraction des 
punitions ordonnées; l'ivresse, pour peu 
qu'elle trouble l'ordre public ou mili- 
taire; tout dérangement de conduite; 
les querelles entre militaires ou avec 
des citoyens; le manque aux appels, à 
l’tnstruction , aux revues ou aux inspec- 
tions y les contraventions aux ordres et 
aux régies de police; enfin, toute faute 
contre le devoir militaire, provenant 
de négligence, de paresse, ou de mau- 
Taise volonté. 

Les fautes sont toujours plus graves 
quand elles sont réitérées ou habituel- 
les, quand elles ont eu lieu pendaut la 
durée du service, ou lorsqu'il s'y joint 
quelque circonstance déshonorante ou 
qui entraîne du désordre. 

Tout officier, sous -officier ou capo- 
ral qui rencontre un inférieur pri-s de 
vin , occasionant du scandale, troublant 
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la tranquillité publique, où dans une 
tenue indcoente, doit employer son au- 
torité pour le faire rentrer dans l’ordre, 
et le punir, s’il y a lieu, sous peine 
d’élre puni lui-niéme. 

Iwjxniialilc dcii.s les punitions. 

359. Les punitions ne doivent être 
infligées que par le seul motif d’infrac- 
tion aux devoirs, et jamais par haine 
ou par passion. Ou ne saurait trop s’at- 
tacher à connaître toutes les circons- 
tances qui peuvent atténuer ou aggra- 
ver les fautes, afln que la justice la 
plus exacte 'préside à leur répression ^ 
mais aussi nulle faute , surtout si elle 
est publique, ne doit demeurer impunie* 

On ne doit jamais, en infligeant une 
punition, se permettre des propos ou- 
trageans ou avilissans : le calme du su- 
périeur doit faire connaître qu’il n’é- 
coute que la loi du devoir et qu’il n’a 
d’autre objet que le Lieu du service. 
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Punitions des ojficiers. 


aiure d(‘s piinîtions- 

360. Les punitions à infliger aux offi- 
ciers pour les fautes de discipline, sont 
les arrêts simples, qui ne peuvent ev- 
ceder deux mois^ les arrêts de rigueur, 
dont la durée ne doit pas outrepasser 
un mois, et la prison , qui ne peut être 
que de quinze jours au plus. 

Arrêts shnjtles. 

361.. Tout officier peut êtrcvmis aux 
arrêts simples par tout autre d’un grade 
supérieur, ou même d’un grade égal, si 
ce dernier est plus ancien et s’il a le 
commandement du régiment ou de la 
légion , du bataillon , de la compagnie 
ou du ^détachemcnt. 

Un oflicier aux arrêts simples est tenu 
de garder s^i chambre, recevant ou ne 
recevant personne , selon qu’il a été or- 
donné ; il n.’e$«t c-xempi d’aucun service. 

Arrêts de rigueur et prison» 

362. Les arrêts de rigueur et la prison 
ne peuvent être ordonnés que par le 
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commanda Ht du régiment ou -de la lé- 
gion. Ils obligent l’officier de remettre 
son épée, et de payer la sentinelle, si 
on juge à propos d’en placer une à sa 
porte. La retenue journalière faite à ce 

* sujet ne peut excéder le cinquième de 
la solde. 

Cette punition suspend de toute fonc- 
tion militaire, et prive de toute com- 
munication verbale. 

L’épée d’un officier aux arrêts de ri- 
gueur est portée chez, le commandant du 
corps ^ celle d’un officier qui est- en pri- 
son , est portée chez le lieutenant de Roi. 

Comment sont ordonnées les punitions. 

• 363. Les arrêts peuvent être ordon- 
nés de vive Voix, ou par un billet ca- 
cheté; dans ce dernier cas, le billet est 
porté par l’adjudant-major de semaine 
s^l s’agit d’un, officier supérieur, et par 
l’adjudtint de semaine s’il s’agit de tout 
autre officier. Ils ne peuvent être signi- 
fiés verbalement à l’officier puni que 
par. un officier d’uâ grade snpérieur o« 
plus ancien. 
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Compte rendu. I 

364. Tout officier qui a ordonné les 

arrêts à un officier de la meme com- 
pagnie que lui , en rend compte sur- 
le-champ au capitaine, qui est tenu 
d’en informer le chef du bataillon 5 si 
c’est un officier du même bataillon, 
sans être de la meme compagnie , le 
compte est rendu au chef du bataillon, 
qui en fait prévenir le capitaine : dans 
l’un et l’autre cas, le chef de bataillon . ? 

en instruit le lieutenant-colonel. 

Si l’officier puni n’est pas du même 
bataillon que celui qui a ordonné la 
punition, le compte c-t rendu directe- 
ment au. lieutenant- colonel , lequel en 
fait donner avis au chef de bataillon 5 
celui-ci en fait prévenir le capitaine. 

Le lieutenant-colonel informe le co- 
I lonel de toute pimiîion. ^ 

Décisions dit colonel. 

365. Le commandant du régiment ou 
de la légion confirme, s’il y a lieu, les 
pi;nitioDS infligées aux officiers ^ il peut , 
lès augmenter, en abréger la durée ou 

16 
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les faire ecsseï:, selon «ju'il le juge cou- 
■venahle. Dans le dernier cas , fait 
sentir, en particulier, à Tollicier qui a 
puni , ren eur ou Pabus d’autorité qu’il 
a commis , et le charge de lever lui- 
méme la punition. Si elle a été confir- 
mée, elle cesse sur la demande de celui 
qui l’a infligée. 

Levée deS arrêts. 

366. On fdit cesser les arrêts en sui-» 
vant les formalités dont on s’est servi 
pour les ordonner, mais toujours avec 
l’assentiment du commandant du corps 
ou dUjdétacliemenl. 

Tout officier doit, en sortant des ar- 
rêts ou de prison , se présenter cbe* 
celui par l’ordre duquel il a été puni, 
et le faire avec la décence convenable, 
sans quoi la punition lui .sera ordonnée 
de nouveau. 

Fautes pend/ant les arrêts. 

367. Si un officier aux arrêts com- 
met quelque faute , tout officier supé- 
rieur peut augmenter la durée de la 
punition , en se renfermant dans les 
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bornes prescrites par l'article ^0; mais 
personne , si ce u’est le commandant 
du régiment ou de la légion , n’a le droit 
de changer les arrêts simples en arxéls 
de rigueur, ni ceux-ci en la prison. 

Jtfnjor et autres a^Jlcters d'e t*étal-tnajnr. 

368. L e major peut être puni par le 
colonel et par le lieutenanl-colonèl , ou 
par un chef de bataillon qui comman- 
derait le corps et qui serait plus ancien. 
Si l’intendant ou le sous-intendant mi- 
litaire avait une punition à lui imposer, 
il la demanderait au colonel , qui Serait 
tenu de l’ordonner et de la faire subir ^ 
l’intendant ou- le sous- intendant et le 
colonel en rendraient compte au général. 

Les punitions à infliger aux adjudans»- 
majors, aux aides-majors du corps royal 
d’état-major, au trésorier, à l’olficier 
d’habillement et aux chirurgiens- ma- 
jors , en ce qui concerne leur service, 
sont prononcées par les officiers supé- 
rieurs : pour le reste , elles le sont par 
tout supérieur en grade , conformément 
aux principes de la subordination. Pour 
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des faits particuliers à radministratîon , 
le trésorier et rolficier d’habillement 
peuvent encore être punis sur la de- 
mande de l’intendant ou du sous-inten- 
dant militaire. Il en est de même des 
chirurgiens, en ce qui concerne leur ser- 
vice aux hôpitaux. 

Compte rendu par le colonel aux généraux 
et aux lieutenans de Hoi, 

m 

369. Le commandant du corps doit 

rendre compte de toutes les punitions, 
même des arrêts simples, à l’officier gé- 
néral sous les ordres duquel il se trouve 
immédiatement^ le général peut confir- 
mer ou modifier, selon qu’il le juge con- 
venable , la punition des arrêts de ri- 
gûeur et celle de la prison. Le comman- 
dant du corps est aussi tenu de faire 
au lieutenant de Roi le rapport des pu- 
nitions mentionné dans l’article 3. , 

Punitions injligées par les lieutenans 
de Hoi et les généraux. 

370. Tout officier qui n’est pas offi- 
cier supérieur, peut être mis aux ar- 
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réts et en prison par le lieutenant de 
Roi. 

Les arrêts simples peuvent être or- 
donnés aux colonels et officiers supé- 
rieurs par tout lieutenant de Roi , assi- 
milé par sa classe au grade égal ou su- 
périeur au leur; les arrêts forcés, à tout 
officier supérieur d'un grade inférieur 
au sien , d'après l'assimilation. 

' Le lieutenant de Roi rend compte 
au général commandant des punitions 
par lui infligées, et il prévient chaque 
commandant de corps de celles concer- 
nant ses subordonnés. 11 provoque au- 
près du général les punitions qu'il ne 
serait pas en droit de prononcer. Le 
général peut confirmer ou modifier les 
punitions des arrêts de> rigueur et de 
la prison ordonnées par le lieutenant 
de Roi. 

Les arrêts simples, les arrêts de ri- 
gueur et la prison peuvent être ordon- 
nés à tout officier , de quelque grade 
qu'il soit, par tout officier général, le- 
quel en informe le commandant, du 
corps , s'il ne l’a pas chargé d’infliger 
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la punition ou si elle ne le concerne 
pas. Les maréchaux- de -camp rendent 
compte au, lieutenant-général , qui peut 
confirmer ou modifier la punition de 
la prisoti. Dans tous les cas, le liente- 
nant-général rend compte de cette der- 
nière punition au ministre , quand il 
n'existe pas d’autorité intermédiaire. 


Punitions des sous^ojficiers. 
————— * 

Ciruses et especes des punitions. 

371. Pour les fautes de tenue, soit 
persounélleâ , soit relatives aleur troupe , 
les sous-ofilciers sont punis de" la con- 
signe au quartier ou dans leur cliambre 
pendant un mois au plus. 

" Pour les fautes contre la police ou 
la discipline intérieure, ils sont punis, 
selon qu'elles sont plus ou moins graves, 
de la salle de police pendant un mois, 
ou de la prison pendant quinze jours, 
avec réduction au pain et k l'eau , si le 
C 9 S l'exige, durant tout le temps de la 
punilion ou seulement une partie, en 
o’)‘;ervant néanmoins que , sur quatre 
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jours, il y eu ait deux de siilisislances 
ordinaires. 

Pftur les fautes plus graves, entre 
autres celles relatives à leurs devoirs de 
commandant de la garde de police, ils 
sont punis du cariiot pendant quatre 
'jours, dont deux au ])ain et à Teau. 

Enfin, lorsque la gravité de la faute 
Fexige , 'les sous-oflicîers peuvent e1lrc 
suSpendits' de leurs fonctions pendant 
un temps dcternainiî , et obliges au' ser- 
vice du grade inférieur au leur durant 
• cette suspension ^ ils peuvent aussi rire 
condamnés à descendre d’un on de plu- 
sieurs grades, ou meme être cassés pro- 
visoirement et. assujettis- au service de 
soldat: dans ’loiis les cas, les adjndans 
ne rétrogradent pas au-delà du grade 
et des fonctions de sergent. 

Par tjui so^i o •'données^ le s intuitions. 

372. La consigne à la chambre , la 
consigne au quartier et la salle de po- 
li< e. peuvent être ordonnées aux sous- 
ofliriers par • tous . ceux revétiis. d'un 
grade supérieur au leür. Le tapllaine 
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. de- la eôixrpagnie peut de plus ^ ainsi 
que les officiers supérieurs, ajouter à là 
punition de la salle de police la pri- 
vation de Tordinaire pendant le temps 
permis par rarticle précédent. 

La prison ne peut être ordonnée que 
par les officiers supérieurs, par les ca- 
pitaines et les adjudans-majors , pour 
tous les sous-officiers du corps, et par 
les lieutenans et sous-lieutenans pour 
les sous-officiers de leur compagnie lors- 
quUls la commandent. 

Le cachot ne peut l’étre que par le 
commandant du corps. * 

Les punitions à infliger aux ^us-offi- 
ciers de Tétât- major sont prononcées, 
pour ce qui regarde leur service respec- 
tif , p^r les officiers qui en ont la direc- 
tion. Pour le reste , elles le sont par tout 
supérieur en grade, conformément aux 
principes de la subordination. 

Consignés. 

37d.' Les sous -officiers consignés ne 
sont dispensés d'aucun service tant in- 
térieur qu'extérieur^^ Lorsqu’ils doivent 
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y vaquer, ils eo preTiennent ^adjudant 
desemaioe, et reprennent leur punition 
aussitôt après. 

Salle de police , prison et cachot. 

» * 

374. Tout service intérieur et exté- 

.rieur est intet^dit aux sous -officiers à la 
salle de police ^ mais ils sont exei;cés 
dans les rangs des classes dUiistroctlon 
que Padjudant- major d.e semaine leur 
assigne. Ils y sont en bonnet de police 
et avec les marques distinctives de' leur 
grade. Ils se font apporter leurs vivres 
de leur ordinaire. 

En prison ou au cachot, ils soiU en 
veste , en bonnet de police et en ca- 
pote, et ils ne sont appelés h aucune 
espèce de service. 

Marques distinctives conservées. 

375. Les sous-officiers suspendus de 
leurs fonctions pour un temps limité , 
conservent les marques distinctives de 
leur grîtde. 
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Punitions des Caporaux et soldats* 


Causes et especes des punitions. 

376. Les caporaux, et les soldats sont 
punis : 

Pour manque aux appels de la jour- 
née, pour les fautes léjières de cham- 
brée ou de tenue, ou contre Pimmobi- 
lilé sous les armes ou à Pinstryction , 
par la consigne au quartier : les soldats 
peuvent Petre aussi par une.oi} {plusieurs 
corvées ^ 

Pour les fautes contre la propreté 
personnelle , ou pour négligence dans 
Pentretien des effets, par un ou plu- 
’ sieurs jours d’inspection avec la garde; 
pour manque à Pappcl du soir, pour 
mauvais propos , désobéissance , que- 
relle, ivresse, etc., par la salle de po- 
lice simple ou avec réduction au pain 
et h Peau ; 

Enfin, pour des cas plus graves, par 
la prison, ou meme par le cachot, avre 
condamnation au pain et à Peau, scion 
qu’il y a lieu. Les capx>raux peuvent 
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en outre être suspendus de leurs fonc- 
t.ions ou cassés , ainsi qu’il est dit pour 
les sous-ofliciers à l’article 371. 

11 ne peut être inflige au-delà de 
quinze jours de prison , ‘ni plus de qua- 
tre jours de cachot, La réduction au 
pain et à l’eau ne doit avoir lieu qu'en 
observant ce qui est prescrit à rarticlc 
371. 

Tout homme légèrement pris de bois- 
son , et qui ne trouble pas l’ordre et la 
tranquillité, est seulement consigné au 
quartier jusqu’au soir. 

Quand’ le travail des' ateliers est 
pressé, le retard des ouvriers du, corps, 
ïioit à se trouver' à l’appel du soir, soit 
à. rentrer à Tbeurc fixée par leur per- 
mission, au lieu d’élre puni- de la dé- 
tention , est puni d’une amende de 
qu//i 2 ecc/ 2 £/wespar chaque quart d’heure. 
Celte retenue, e.xercéc au profit de l’or- 
dinaire , est payée tous les samedis par 
les soins de l’oflicier d’habillement, sur 
le bon du sergent-major , visé par l’ad- 
judant de semaine, d’après vérification 
du registre de la garde de police. 
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Les soldats qui , sans avoir comiDÎs 
dé délits qui. les rendent justiciables des 
conseils de guerre , persévèrent néan- 
moins, par des fkutes et contrayentrons 
qui ne peuvent plus être réprimées par 
leà peines de simple discipline , à por- 
ter le trouble et le mauvais exemple 
dans le régiment ou la légion, sont dé- 
signés au ministre secrétaire d’’État de 
la guerre , pour être incorporés dans 
les compagnies de discipline. 

Par qui sont ordonnées les punitions. 

377. Les' corvées, la consigne au 
* quartier, l’inspection avec la garde, 
lès différentes classes d’instruction , la 
salle de police, peuvent être ordonnées 
par les autorités de tout grade. 

La salle de police avec condamnation 
au pain et à l’eau , et la prison , peuvent 
l’être par les officiers de la compagnie, 
par tout capitaine, par les adjudans- 
majors et par les officiers supérieurs. 

Le cachot ne peut l’être que par le 
coramfindant du corps o\i du détache- 
ment* . 
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L'envoi aux compagnies de discipline 
est prononcé par le ministre secrétaire 
cLÉtat de la guerre, sur la proposition 
d'un conseil de discipline et après les 
rormalités détaillées dans l'article 380. 

Consignés. ' 

378. Les caporaux consignés sont dé- 
signés à la garde de police ^ les soldats 
consignés portent une guêtre noire ù la 
jambe gauche, ayant une guêtre diffé- 
rente ou un bas à la jambe droite : les 
uns et les autres ne sont dispensés d'au- 
cune espèce de service Ils ne peuvent 
sortir qu'avec l'assentiment de l'adjudant 
de semaine , et sous l’escorte d’un sous- 
officier si c'est un caporal , d'un caporal 
si c'est un soldat. 

m 

Salle de police j prison et cachoi. 

379. Les caporaux ou soldats détenus 
h la salle de police, en prison ou au 
cachot, y sont en bonnet de police, 
veste et capote. 

Punis de la salle de police, ils sont 
exercés tous les jours à telle classe d’ins- 
truction que juge à propos l’adjudanl- 
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raajôr de semaine ; les soldats sont de 
plus employés à toutes les corirées du 
quartier.- Les uns et les autres ne sont 
dispensés d’aucun service ; ils repren- 
nent leur punition au retour, ce dont 
les sous- ofîiciers et caporaux de se- 
maine restent responsables. 

Les caporaux et soldats en prison ou 
au cachot ne font pas de servir.e. 

A la salle de police , en prison ou 
au. cachot , ils subissent cliaqiie jour, 
au profit de l’ordinaire , uiie retenue 
sur leur solde; savoir : les caporaux, 
de dix centimes , les soldats , de cinq 
centimes , pendant tonte la durée de 
leur punition; mais les jours oh ils 
doivent être au pain et à l’eau, il leur 
est fourni une double ration de pain 
aux frais de l’ordinaire. 

Envol aux compagnies -de discipline. 

380. Lorsqu’un capitaine juge qu’on 
soldat de sa compagnie se trouve dans 
,1e cas d’être envoyé dans une des com- 
pagnies de discipline d’après les dispo- 
sitions des articles 376 et 377, il en 
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“SOU rapport par écrit au ch^ de 
son bataillon, en relatant les fautes ou 
contraventions du^ soldat, les peines de 
simple discipline . ^ui lui ont été infli- 
gées , et les récidives rjui donnent à sa 
conduite habituelle un caractère de per^ 
sévérance dangereux pour Tordre et la 
police du corps. 

Le rapport, visé par le chef de ba- 
taillon, est adressé au commandant du 
fégiment ou de la légion, qui convoque 
un conseil de discipline composé d’un 
chef de bataillon , des trois plus an- 
ciens capitaines et des trois plus an- 
ciens lieutenans du cor^is, pris hors du 
bataillon auquel appartient le militaire 
inculpé. 

Le chef et Tadjudant- major du ha- • 
taillon , ainsi que le capitaine de la 
compaghie du militaire, sont consultés , 
et lorsqu’ils se sont' retirés , ce dernier 
«St entendu dans ses défenses. Le con- 
seil rédige ensuite son avis motivé, qui 
est remis au chef du torps , et trans- 
mis par lui , avec son. opinion particu- 
lière , au maréchal -de- camp 'sous les 
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ordres duquel se trouve le régiment ou 
la ‘légion^ le maréchal -de -caifip l’a-r 
drèsse avec son avis.au général com- 
mandant la» division^, . qui transmet au 
ministre secrétaire d’État de la guerre 
toutes les pièces avec ses observations. 
Le ministre prononce et fait connaître 
sa décision par rintermédiairedu gén'éral 

commandant la division. 

» 

Dispositions communes aux punitions des 
sous^ojjiciers y caporaux. et soldats, 

> * • 

• Compte a rendre des punitions, — Elar- 

{fissemens. 

381. Tout ofEcier ou sous-officier est 
tenu de rendre compte le plus tut pos- 
sible , au grade immédiatement supé- 
rieur, des punitions qu’il a ordonnées. 
Elles sont détaillées sur la feuille du 
rapport général de chaque jour. Le 
commandant du corps- ou du détache- 
ment peut les restreindre, les infirmer 
ou les augmenter.* 

‘Lorsque des officiers ou sous-officiers 
* d’etat-major punissent un sous-officicr, 
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un caporal ou un'soldat ^partenan|t à 
une compagnie, ils doivent en faire pré- 
venir le capitaine par un sous-olïïcîer. 

Les officiers des compagnies qui pu- 
nissent un homme d’une autre compa- 
gnie, en informent son capitaine 5 les 
sous— officiers et -caporaux en informent 
le sergent-major. ' ' 

La marché tracée pour les corfaptes 
à rendre* des punitions, doit être oh-, 
serv-ée pour demander l’élargissement 
des hommes punis. Ces' demandes, faites 
par ceux qui ont ordonné les punitions,’ 
sont insérées au rapport journalier, et 
le commandant du corps statue. 

Punitions dnns les cnrnps et cantonne- 

■ mens, 

* 

882 . Les punitions, tant des officiers 
que des sous-officiers, caporaux et sol- 
dats, indiquées ci-dessus pour les gar- 
nisons, sont les memes pour les' can- 
tonnemens, et elles sont analogues poiir 
les camps ; ainsi les corvées du quar- 
tier sont celles dû camp, les arrêts dans 
1> chambre ont liéu dans la tente ou 

I •: 
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baraque 5 là salle de' police, est la garde 
de police; la prison celle du lieu' ou 
du quartier-général. • ' • . 

Forme pour suspendre et pour casser 

des sQus-ojfficicrs et des caporaux. 

Par qui ces punitions sont prononcées. 

% 

383. Le colonel, ou en son ^ absence 
le comniaudant du eorps , çuspen<l de 
leurs, fonctions , pour un temps déter- 
miné, les sous-officiers, fourriers et ca- 
poraux, sur la proposition, soit du ca- 
pitaine, soit du chef de bataillon, ou 
sur celle du major, si les motifs concer- 
nent l’administration. Ce pouvoir ap- 
partient^encore à tout- commandant de 
bataillon, de compagnie ou de détache- 
ment s’administrant soi-mémo. 

A moins de circonstances majeures et 
inopinées, le colonel ne fait descendre 
h un grade inférieur, ou ne casse pro- 
visoirement un sons-officier ou un ca- 
poral, pour lé remettre simple soldat, 
que sur la proposition du capitaine , 
lavis du chef de' bataillon et celui du 
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lieutenant-colonel^ Pavis du major rem- 
place celui -du lieutenant-colonel, si 
les motifs concernent radministration'. 
Cette dernière punition, qui porta at- 
I teinte à toute la carrière militaire des 
individus; ne doit s’employer qu’avec la 
plus grande circonspection, et pour des 
cas très-graves ou rincorrigüûKté bien 
r-ecoB nue pelle est toujours l’objet d'un 
rapport motivé du colonel au maréchal^ 
de -camp. 'A ce rapport doit être jointe 
copie de la plainte du capitaine et de 
l'avis indispensable des deux oflicicrs 
supérieurs qui ont déterminé le colonel 
à prononcer et à faire exécuter la pu.* 
nition. Le colonel soumet an lieutenants 
général' inspecteur général , loi'S de sa 
tournée, le rapport et les pièces à l’ap- 
pui : l’inspecteur général conûrœe on 
annulle la punition , ayaM préalablé'- 
nuent pris l’avis du maréchal -de -camp 
commandant. 

Le colonel de fait descendre un ad- 
judant au grade de sergent-major ou.de 
sergent, que sur le rapport de Padju- 
dant-^iBajoT , approuvé par le cbeEdB 
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batailloü et par lé lieutenant-colonel. 
La punition n'est déEnitive qu'après- 
Pap probation de l'inspecteur général. 

. Les sous-offîcieirs et caporaux mem- 
bres de la légion' d'honneur ne peuvent 
être cassés que d'après l'autorisation du 
ministre de la guerre, sur la proposi- 
tion de l'in^specteur général ^ jusque-là , 
ils peuvent être suspendus de leurs fonc<^ 

lions. ^ 

. Comment elles sont exécutées. 

' 384. Les suspensions se mettent à 
l'ordre, ainsi que les cassations^ mais, 
quand celles-.ci sont déEniiives, elles 
sont »prononcéçs eti présence de la 
troupe , d'une manière analogue aux 
réceptions. . • f • ‘ 

Quand un sous-ofHcier ou un caporal 
descend à un. grade inférieur, l'ordre 
annonce seulement, qu'il remettra ses 
galons, et il ne parait pas devant la 
troupe. 

■Pour être cassé il paraît sans être 
dé'coré. • ' : ‘ ’ 

'i'out sous-olEcier ou caporal, cassé 
définitivement passe dans une autre 
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compagnie-) il y prend son rang d'an- 
ciènneté. - * 

Les sous-officiers ou caporaux sus<- 
pendus de leurs fonctions , et ceux cas- 
sés provisoirement, continuent à rece- 
voir leur solde. 

A moins que , d'après les dispositions 
de l'article 4 ^ i , le colonel n'en décide 
autrement, les sous - officiers suspendus 
vivent à leur ordinaire accoutumé ; 
ceux cassés provisoiremetit vivent seuls , 
et tirent leuf subsistance du meme* or- 
dinairep • 


RÉCLAMATIONS. 

• t V • 

déclamations par suite dé punitions, 
8p5. Comme il peut arriver que des 
rapports inexacts, désinformations mal 
prises, ou des motifs paTtlculiers étran- 
gers au service , dictent des punitions 
injustes ou trop sévères, les réclama- 
tions qui peuvent être portées sont ad- 
mises de la manière suivante : 

- Tout ofiioier, sous - officier , capo^^^l 
ou soldat , recevant l'ordre d’iinc puni- 
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tion’, doit ‘d’alyord s’y soiimeltre ; en- 
suite il peut adresser sa réclamation h 
' l’officier ou au sous-officier infimcdiale- 
meut supérieur k celui qui l’a puni , 
pour qu’elle 'Soit transmise, de grade 
en grade, jusqu’à l’autorité qui doit 
juger si. elle est à admettre ou h reje- 
ter : celte autorité est, à l’égard des 
-sous - officiers , caporaux et soldats, le 
.èapitaine de la compagnie ; à l’égard 
des officiers , le chef de bataillon ou 
le lieutenant - col6nél, ou le major si 
c’est pour objet d’administration. Si la 
réclamation est admise, et si la puni- 
tion doit être levée ou abrégée, le com- 
mandant du corps prononce. 

Cette 'marebe hiérarebique pouvant 
apporter du retard dans l’eflet des ré- 
clamations qu’ôn se croit fbndé à pré- 
senter, tout militaire puni a* encore *la 
faculté de s’adresser directement au ca- 
pitaine de la compagnie , et dans un 
cas extraordinaire oû important, au 
chef de bataillon , au major si c’est pour 
objet d’administration, au lieutenant- 
*onel et méme au colonel. * 
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Les réclamaiioDs relatives aux puni-* 
tions de fautes commises pendant le 
service, doivent être adressées de pré»- 
' férence au& adjudans, àux adjndans- 
mâjors', et aux olHciers supérieurs de 
semaine. 

^ « 

Ln aucun cas, un homme dans Fctat 
d'ivresse ne peut être entendu. 

S'il rst du devoir des ofliciers et des 
sous - officiers d’écouter avec bonté les 
réclamations qui leur sont portées, et 
d’y faire droit après en avoir reconnu 
la Icgitiiniié, ils doi-vent prolonger du 
double la punition contre laquelle on 
aurait réclainé sans de justes motifs. 

L’officier ou le sous-'officier qup au- 
rait puni' mal k propos, est puni lui- 
même suivant l’exigeace du cas. 

« 

Réclamations relatives îi des effets d'hahil- 
hnieni ou autres 

S186- Quand un sous--tofEcier, caporal 
' ou soldat croit avoir droit de, se plain- 
dre de la qualité d"un effet qui lui a 
été donné, soit k son compte, soit k 
celui du corps, il doit s’empresser de 
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militaires pour ce qui conc|^rDe Tarlmi- 
Tiistration. Toutefois ils ue peuvent s’a- 
dresser aux O iii ci ers généraux, ni aux 
intendans ou sous-intendans militaires, 
qu"* après avoir réclamé auprès- du colo- 
nel, à moins que la réclamation ne le 
concerne personuellement. Si la plainte 
xi’est pas. fondée ,» celui qui Ta formée 
est puni sévèrement. 


ASSIETTE DU LO-(iEMENÏ. 

. CASERNEMEINT. 

w 

Par qui les détails 'en sont suivis. 

389. , Le 'major ^dirige Tassiette du 
logement. et le casernement. Le porte- 
drapeau est chargé , sous ses ordres^ 
d’en suivre tous les détails. Cet officier 
est secondé, s’il est nécessaire, par un 
sous -officier intelligent. L’adjudant de 
semaine veille à l’exécution des ordres 
donnés à cet égard par le porte -dra- 
peau, qui doit Pen prévenir. Les four- 
riers et les chefs de cham^brées sont 
tenus de s’y conformer. 
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Premières dispositions à l'arrivée dans 
une garnison. - 

390. En arrivant dans une garnison , 
le porte - drapeau reçoit de Padjudant- 
raajor qui a devancé la troupe, les pre- 
miers renseignemens sur rétablissement 
du corps ; dcs-lors c'eàt à lui qu’il ap- 
partient de faire toOtes les démarches 
et toutes les dispositions nécessaires 
pour l’effectuer. 

• Logement des c6mpâgnies> 

391. Soit que le corps,, ou chacun 
de ses bataillons , occupe des casernes 
ou des bâtimens séparés , soit qu’il loge 
chez rhabilant, le logement doit tou- 
jours être assis selon l’ordre de bataille 
des bataillons entre eux; dans les ba- 
taillons, selon le rang des compagnies, 
et dans celles-ci, selon le rang des 
sections , subdivisions et escouades. 

En cas de changément dans l’ordre 
de bataille , celui qui en résulte dans 
l’assiette du logement ne peut se faire 
qu’à l’époque du premier Avril de cha- 
ffue année, k moins, que lé corps ou 
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l’im des balaillons ne 'vienne à 'cban- 

I 

ger de garnison ou de quartier. Ce 
changement dans^ le logemènt n’a ce- 
pcn’dant lieu qu’autant que le colonel 
le jüge nécessaire. et qu’il l’ordonne.'^ 

Les caporaux logent avec les hommes 
de leur escouade. 

Le pins ancien tambour ou cornet 
•loge dans la première escouade, le 
moins ancien dans la cinquième. 

Le sergent-major et le fourrier lo- 
gent ensemble dans uqc chambre par- 
ticulière , située , autant que possible , 
au centre de Ifl compagnie. Ces deux 
sons-ofîiciers peuvent , si les localités le 
permettent , avoir chacun une chambre. - 
Les sergens de chaque compagnie 
logent ensemble dans une chambre sé- 
parée , autant que possible. 

Dans les casernes, les escaliers et 
corridors sont marqués des lettres ou 
numéros des bataillons et compagnies 5 
les chambres sont numérotées selon leur 
tang dans les corridors. Le fourrier 
place sur la porte dc' chaque chambre 
les noms de ceux qui l’occupent. 
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Logement de^ sous-offîfiêrs et hommes 
d’état -major. 

392. Les adjudans ont.cbacnn une 
cbambre et à portée de leur bataillon 
quand cela est possible , sinon iis logent 
ensemble. 

Le tambour - major et le maître de 
musique ont aussi* chacun une cbambre 
si cela se peut; d^ns le cas contraire, 
ils logent ensemble. 

Les caporaux- tambours logent sépa> 
rcriient et à portée de leur bataillon 
quand les localités, le permeUent ; au- 
trement iis logent par deux ou tous en- 
semble, et,. autant que possible, à por- 
tée du tambour-major. 

Les musiciens logent ensemble dans 
tiine ou plusieurs chambres, selon leur 
nombre et les localités, et à portée du 
maître de musique. 

Le vaguemestre log^e seul, et toujours 
au quartier où se trouve l’état-major. 

Les maîtres-ouvriers doivent être lo- 
gés dans leurs ateliers; si le. local ne 
le permet pas, ils en sont logés le plus 
près possible. ^ 
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Tableau des logemens. 

393 . Dès que le corps est établi, le 
porte>drapeau remet au colonel un état 
général des logemens visé par le majora 
à qui il en donne le double j c^t état 
indique le logement particulier de> clia-, 
que officier, celui de chaque bataillon, 
de chaque compagnie , et celui du petit 
état-major. Il leur fait connaître siiCr- 
cessivement les cbangemens qui ont 
lieu. 

Chaque capitaine remet le même 
état, pour sa compagnie, à son chef de 
batailloni 

'«dProces-verhal de V état des lieux. 

« 

394. C’est au porte - drapeau chargé 
du casernement, à constater avec le 
conservateur des bâtimens militaires , 
en présence de l’intendant ou sous -in- 
tendant militaire ou du maire, et avant 
l’occupation , l’ctat du quartier que le 
régiment ou la légion doit occuper; le 
major en signe le procès-verbal, ainsi 
que lui.. 
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État par compagnie des objets de 
casernement. 

395. Le porte-drapeau dresse ensuite; 
ou fait dresser par le fourrier de cha- 
que compagnie , Tétât exact de toutes 
les fournitures, 'tables, bancs, etc., que 
chaque chambre’contient. - Cet état est 
vérifié et arrête par le capitaine. 

Hegislres et bons des fournitures de 
' casernement. 


396. It tient un registre sur lequel il 
inscrit tous les objets de casernement 
délivrés K chaque compagnie et h l’état- 
major. ir reçoit les’ bons q;ie donnent 
les capitaines pour ce qui concerne lé^ 
compagnies, fait lui-méme un bon gé- 
néral pour les grand et petit états-ma- 
jors , et soumet les uns et les autres 
à l’approbation du major, qui vérifie 
et arrête le registre tous les trois mois. 


Échange des draps de lit. ^ 

397. 11 a soin de faire changer les 
draps de lit aiix époques fixées par les 
véglemens, savoir :.tous les vingt jours 
en été, et tous les mois en hiven 
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Visite générale tous les mois. 

398. Tous les mois il fait une visite 
\ générale des fournitures de caserne-' 
\ mentj prescrit, sous Tautorisation du 
( major, les réparations et remplacemens 
I des objets détériorés ou perdus, et ce 

au compte de qui de droit. 

y’ettaj'age des cheminées. 

399. Il veillé à ce que les cheminées 
soient nettoyées aussi fréquemment qu’il 

I est nécessaire. 

liemise du casernement au départ du corps. 

400. La veille du départ, dès Je ma- 
tin, le porte - drapeau fait rendre par 
les fourriers les fournitures de lits. Les 
chambres, corridors, escaliers «t cours 
des quartiers sont mis dans Pétât où ils 
doivent être rendus; sans quoi les frais 
qui en résultent sout au compte des 
compagnies, de même que les dégrada- 
tions du fait de la troupe qui n^tu- 
raient pas encore été réparées. Ensuite 
le porte - drapeau procède , de concert 
avec le préposé au casernement , en 
nrésence de Pintendant ou sous-’”"'"' • 
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dant militaire , ou du Maire , s’il y 
a lieu, à restimation des réparations 
tant h la charge du corps qu’h celle du 
gouvernement. Le len<lcmain , dés que 
la troupe* est assemblée ^ il fait la re> 
mise du quartier. 

Si des contestations retardent cette 
remise au-delà du. moment du départ, 
le commandant du corps fait porter, 
ce* jour-là , le drapeau par le plus an- 
cien sergent-major. 


TABLES. 

> - 

Tables des ojfteiers, 

401. Le lieutenant- colonel est res- 
. ponsahle, envers le colonel, de la fru- 
galité des tables des officiers’, de l’é- 
conomie que l’on doit y mettre , du 
prix des auberges ou pensions, qui doit 
toujours être réglé en raison des facul- 
tés des moins aisés , et de l’exactitude 
des paiemens, qui doivent avoir lieu 
régulièrement tous les mois, afin de 
prévenir toute occasion de dérange- 
ment. 11 règle , . dans le meme esptit 
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d-’économie*, les abônnemens au théâtre 
et autres dépenses générales. 

11 n’est point permis aux ofhciers de 
manger isolément^ si ce n’est k ceux 
|<jui sont mariés et dont la famille est 
au corps. . • 

^ Les ofliciers supérieurs vivent en- 
semble ^ les capitaines et les adjudans- 
majors forment une table ^ les lieute- 
nans et les sous- lieutcuaus , une autre. 
Pendant le temps des semestres, les 
officiers supérieurs qui passent Tbiver 
au corps peuvent manger avec les ca- 
pitaines. 

Lorsque le petit nombre d'officiers 
^ présens aux drapeaux ou a un délache- 
I ment les engage k vivre tous ensemble, 

, c’est toujours sur les facultés du moins' 
J élevé en grade que se règlent les dé-r 
, penses. 


i Tables d^s sous-ojfficiers> 


Formation des tables. 



402. Les adjpdans et les sergeos- 
majors vivent ensemble dans -une ou 

18 if L 
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pUisieurs pensions, dont le prix est pro- 
portionné à leurs facilités Les sergens 
et fourriers vivent également ensemble. 

Les> sous-officiers peuvent , avec l’au- 
lorisation du . lieutenant . - colonel , se 
choisir des cuisiniers parmi les soldats, 
en les payant, et du' consentement des 
commandais des compagnies auxquelles 
cès hommes appartiennent. Ils peuvent 
encore prendre des personnes étrangè- 
res au corps, pourvu que ce soient des 
hommes ou des femmes âgées. 

En détachement. 

403, En détachement , quand les sous- 
officiels ne peuvent vivre séparément, 
ils vivent k Tordinaires des chambrées, 
en donnant par jour sept centimes et 
demi de plus que le soldat, moyennaat 
quoi il leur est mis de la soupe ^ part, 
et ils sont exempts de toute corvée 
d^ordinaire. 

Surveillance des ndjudans. 

404. Les adjudans surveillent et diri- 
gent, sous les adjudans - majors, toUt 
ce qui regarde les tables des sous-offi‘- 
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. ciers> et exigent que les d^énses en 
, soient régulièrement payées. '' 


DETTES. 


Dettes des officiers*' 

Sün eiUance du lieutenant-cntonel. 

\ 

405. Le lien tenant-colonel tîént exac- 
tement la main a ce qu'aucun officier 
ne se livre à des dépenses qui le met- 
tent dans le cas de contracter "des det- 
tes. Il sig nale au colonel ceux qui- au- 
raient 'Thabi tilde d’en faire, cl il sur- 
veille pariiculicremcnt sous ce rapport 
la conduite de ceux qui ont le goût du 
jeu. 


£,es officiers rieurs doivent l’exemple. 

406. Les officiers supérieurs doivent 
donner, sur tous les objets.de dépense 
habituelle, l’exemple de l’ordre, et de 
l’économie , et l’exiger rigoureusement 
des surbordonnéS) leur conduite devant 
nécessairement influer sur celle des au- 
tres officiers,' et préparer le bon 'esprit 
qui doit les dtrigec en toute eirconsianoe. 
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’ '■ ,* Retenues * sur la 'salde. , 

407. Les dettes des officiers, et de 
préférence celles qui ont pour objet 
leur subsistance, leur logement , leur 
habillement ou d’autres fournitures re- 
latives à leur état on k leur service, 
pçuvent.étfe payées au moyen d’une re- 
tenue sqt leurs appointemens , laquelle 
est" autorisée par les lois et réglemens 
ânlérieuts, jusqu’îr concurrence du cin- 
quième de leur solde proprement dite, 
non compris les indemnités de toute 
leSpèce, et les gratifications d’entrée en 
campagne. 

Ces retenues peuvent être ordonnées 
p.ar le colopel, jusqu’à parfait paiement, 
sur l’avis du lieutenant-colonel et la 
rep'résentation des titres, mémoires dé- 
battus, arrêtés de compte ou billets 
constatant la légitimité des créances, 
en marge ou au- dos desquels le lieute- 
nant-colonel inscrit les termes et délais 
fixés pour le paiement; les acquits sont 
remis pour comptant aux officiers par 
le trésorier. Les retenues ont* lieu de 
plein droit,- quand elles sont ordonnées 
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par le ministre, ou re({uises en vertu 
d^opposi lions .ou. saisies juridiques. Elles 
n'^excluent, dans aucun cas, Taclion des 
eréanciers sjir les autres biens meubles 
et immeubles de leurs débiteurs , sui- 
vant la régie, et les formes établies par 
les lois. 

Poursuites judiciaires. - 

40B.' Les actions en recouvrement 
de créances sont du ressort des magis- 
trats civils^ les ofliciers ni les juges ini- 
litaircs ne peuvent en prendre connais- 
sance, si ce n^est.à Parmce et hors du 
royaume; ils*ne peuvent non plus ap- 
porter aucun obstacle, soifk la pour- 
suite, soit à rexécution du jugement. ^ 
Les armes, cbevani, livres , 'jnstru- 
niens d'étude, les efiets d"hab>llemcnt 
et d'équipement dont les réglemens 
prescrivent que les officiers soient pour- 
vus , ne peuvent être saisis ni vendus 
au profit des créanciers. 

Démission en cas de non-paiement. 

^ 409. Tout officier, qni , s'ptant laissé 
poursuivre judiciairemçuL pour deite$ 
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contractécsparbillets, lettres (fe change, 
ôbligatioDs, ou mémoires arrêtes par 
liri , attira été condamné par jugement 
définitif, ne pourra rester au service, 
si, dans le délai de' deux mois, il ne 
satisfait pas Ü scs engagèbiens : dans ce 
cas, le jugement porté contre lui é^ui- 
vaudia, après ce délai, h une démission 
précise de son emploi. 

• Dettes des soiis-ojlîciers , caporaux 

' ' • '• et soldats^ 

« 

• • 

* 

• V i^îlàncc dek ojficicrs. 

410. )Lcs officiers, et surtout les cora- 

mandans des compagnies, doivent em- 
ployer une grande vigilance a empêcher 
leurs sous-officiers, caporaux et soldais, 
de faire des Ceux qui en cou- 

trncleiit, sont punis avec sévérité, sui- 
vant Texigence du cas. 

Hottes des sotts-officiers. 

411. Celles des sous - officiers sont, 
autant que possible, payées au moyen 
de retenues sur leur solde, suivant les 
principes établis ci - dessus pour les of- 
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jGcierSÿ eticôre bieii qüié l^iirs créanciers 
puissent ciré privés de ce recours,’ si 
^lles ont été contractées sans Pappro- 
l>aLion du* commandant de leur com- 
pagnie* 

Quand de pareilles. retenues sont or- 
données, le colonel peut prescrire que 
les sous-ofîicicrs qui doivent les subir 
■vivent séparément , et tirent leur sub- 
sistance de Ton des ordinaires de la 
compagnie, en- y versant sept 'centimes ' 
et demi de plus que le soldat. 

Dettes des caporaux et soldats. 

412. Quant aux caporaux et soldats, 
il leur est interdit de contracter, sous 
quelque prétexte que ce soit, aucune 
espèce d’emprunt, dette ou engagement, 
sans l’approbation du commandant de 
la compagnie, qui, dans ce cas, en est , 
responsable; hors cette seule exception, 
le créancier est sans recours sur leur 
solde. C’est aux liabitaus , prévenus de 
ces dispositions par' les bans publiés à 
l’arrivée de la troupe, k ne pas s’expo- 
ser à des perles, et k ne pas contribuer 

• J 
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\ 

au dérangement des militaires par une 
LlAjnable facilité. 

Les' adjudans sont chargés de faire 
informer plus particuliérement de ces 
dispositions les maîtres des auberges 
fréijuentées par les soldats. 

Poursuites judiciaires. 

413. Les principes établis k rarticle 
4o8 ci-dessus, à l’égard des poursuites 
civiles en recouvrement des creances, 
sont applicables à celles contractées par 
les sous-ofîiciers, caporaux et soldats. 


ROUTES DANS L’IN'rÉRIEUR. 

Dispositions préliminaires* 

f ‘ ■ , ' 

Pi omeiHiides militaires. 

414. Pour disposer les hommes à la 
route, ou fait, le sixième, le quatrième 
et le deuxième .jour avant le départ, 
des promenades militaires avec armes 
et bagages, le sac .contenant tous les 
effets' dont le soldat doit ‘^étre muni 
conformément aux régïeoicns. 




RO UTE«. JMsp, préliminaires, a 8 1 

JJ U judaut-majov partant avant le corps. 

415. Deux, ou trois joi^rs avant que 
le régiment ou la légiou .se mette. eu 
route , celui ,dcs adjudans - majors dont 
le tour de senmine est. le plus éloigné, 
part pour f^irç. dans chaque gîté l^s 
dispositions suivantes : ^ 

1 .® Il se présente, à son arrivée . chez 
les olliciei s généraux, employés^ chez le 
liéutenant de Roi, le sous - intendant 
militaire .et le maire , - et- remet aux 
trois derniers une situation numérique 
conforme k celle établie sur la feuille 
de route. - , • ' 

• 2 .° Il fait préparer, le logement de 

manière k. ce que, tous les ofliciers, 
sous - ofHciers et spldats de la meme 
compagnie soient logés, autant qu^ pos- 
sible i dans la même rue ou le^ménge 
quartier^ et les chefs .d^'ordina ire , dans 
des maisons où la soupe puisse se faire 
et se manger commodément et k Fayan- 
tage du soldat. 

3.® 11. invite le maire de chaque en- 
droit à ne délivrer des billets < de dor 
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gement que pour les habitaos présens 
dai)S leur domicile. 

4 . ** Il fait préparer les dcurées nc- 
eessaires pour la consonnnation du 
corps, et il passe à cet effet, en pré- 
sérice’ de l’intendant o»*sous-intendant 
militaire et du maire, des marchés pour 
la viande et le pain' de soupe , en se 
conformant aux réglemens sur ces ob- 
jets : les marchés ponr'les subsistances 
doivent toujours exprimer que les dis- 
tributions se feront par escouade, et., 
autant que possible , dans chaque can- 
tonnement si le corps est divisé. 

5. ^ 11 demande les voitures nécessai- 

res pour le transport des équipages, et 
dont le nombre est fixé par les régle- 
mens. » 

6. ”^vant son départ de chaque gîte, 
il laisse à la mairie, pour le major, 
une lettre par laquelle il l’informe deS 
mesures prises pour le logement, et k 
laquelle il joint les ^marchés passés pour 
les subsistances. 

Si quelque* partie de la troupe doit 
être détachée en arrière ou sur les cotés 
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I du Heu d'étape, il prend les mesures 
nécessaires pour. que le commandaot du 
f corps en soit prévenu au gîte précé- 
j. dent. Il lui indique en meme temps les 
I points où les détachemens doivent se 
I séparer du corps, et ceux où ils peuvent 
I rejoindre le lendemain. 

, Lorsque le cqrps doit faire séjour, 
i il attend le trésorier pour prendi^e con- 
I naissance des mutations survenues, et 
I pour être relevé si son tour de service 
I de semaine est revenu : toutefois le co- 
, lonel est libre de* le continuer dans' sa 
mission. ' 

Tenue. ^ 

4 16. L’ordre du jour dje l’avant- veille 
du dépJïrt prescrit la- tenue pour la 
routé. Dés le moment du départ et jus- 
qu’au lendemain de l’arrivée à la des- 
tination , Jes officiers excepté l’adjti- 
dant-majdr de semaine, sont* libres 
dVtre, après leur dîner, en ténue du 
^ matin, et de vaquer* ainsi à leurs de- 
* voirs*, à moins qu’il n’en soit autre- 
ment»ordonné k raison de circonstan- 
ces particulières,* léllés que passage dans 
une grande ville , etc. 
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Objets U remettre au magasin du corps — 
Contrôles et états pour la roule. 

^417. Les armes <]ui ,ue sont pas dis- 
UÎbuées sont remises.au magasin, pour 
4tre placées daps les caisses d^arnaes. 

Les effets qui ne point en- 

trer dans le sac et qu^on pernaet.. de 
conserver , sont réunis en un paquet par 
chambrée ^ on en fait ensuité, par coro- 
pagnie , .un ballot, dans lequel on ren<* 
ferme aussi les effets qui appartiennent 
b la compagnie en général. Ce ballot 
est ficelé, étiqueté et mis au magasin , où 
il en est pris note. 

' Chaque" sergent - major reipet chez 
Tofiicier d'habillement, dans une caisse 
préparée à cet effet, çæs livrets et pa- 
piers de comptabilité , de même que 
tous. les livrets de théorie, le, tout ficelé 
et. étique té par compagnie; il ne con- 
serve qu'un cahier portatif contenant 
lès deux contrôles fie- la compagnie , 
l'un par ancienneté, l'autre par rang de 
bataille selon la formation .des sections, 
fiubdivisipns et ei^uades, et par eama- 
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rades de lit; cahier où il inscrit en 
outre les mouyemens, le prêt, les dis* 
tributioDS quelconques. 11 a soin de 
préparer. d’avance les états qui peuvent 
lui étre^ demandés' pendant la- route, 
tels que feuilles d’appel, de linge et 
chaussure, de grand, et ^pétit •équipe- 
ment, etc. ^ . , ' ' ‘ 

' _ « 

Soins des ctyjîtaines pourda chaussure. 

418. Les capitaines doivent s’assurer 
par eux-mémès du boni état de la chaus- 
sure , et faire réparer avant le départ 
toute celle qui a besoin de l’étre ; cha^ 
que homme devant avoir, autant que 
possible, au moins une paire de bons 
souliers dans le sac, outre ceux qu’il a 
aux pieds. Les souliers neufs ou réparés 
doivent avoir été 'portés au moins une 
fois pour les essayer. 

Logement et avant-garde, 

t * ■■ '«I ■ m I II « 

r 

Composition et départ du logement. 

419. Le logement, composé de l’ad- 
judant de semaine et des caporaux- 
fourriers ayant avec eux chacun un sol- 
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dat, et d'’une moitié de la garde 
tante, »part une heure ayant' le corps, 
c’est-à-^ire , au premier. 

*; Le capitaine de semaine part avec le 
logement , et le conunande pendant la 
marche. 

Let trésorier -ou » son suppléant part 
aussi avec le logement. 

Déthi/s à Son arrivée. 

420. Dès son arrivée, le trésorier se 
rènd chez le lieutenant de Roi ou com- 
rhandant de place, ou, a son defaut » 
chez le maire , ainsi ejue chez l’inten- 
dant où sous- intendant militaire, afin 
de. les prévenir- de l’heure présumée de 
l'arrivée du corps, etc. Il prend l’ordre 
pour, les voitures que l’àdjudant- major 
doit, à son passage, avoir demandées 
pour le lendemain.. 

De son côté, le capitain.e de semaine 
va reconnaître les denrées et le lieu des 
distributions. ■ 

S’il ne trouve pas les qualités confor- 
mes aux marchés , et les poids et mesures 
'l'êtes, iLen avertît le commandant de 
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1 S' placer 011 7 ^ 'Son défaut, le .maire, 
ainsi que rintendant ou sous -intendant 
iiiililaire, sHl y en a, afin qu'il soit fait 
droit k ses réclamations assez prompte- 
ment pour éviter tout retard dans les 
distributions. •- , • . ' 

Quand le major est présent, il niar- 
«he avec le logement, ou il le précède 
i m médiale ni eu t ; il dirige, supérieure- 
ment aux'ofHciers qui en sont chargés, 
les détails du -logement et des subsis- 
tances; il fait 'peïsonuellement 'toutes 
les démarches que le bien du service 
peut rendre nécessaires. • / 

Devoirs dè l'adjndant avant farrivêe 
dü- corps. *• 

.421: L'adjudant , après s’étre assuré 
k l’hôtel-de-ville que le logement est 
fait conformément aux principes établis 
en l’article 4*^» forme un état, gé- 
néral et sommaire qu'il doit remettre 
au major; ih distribue ensuite les bil- 
lets aux fourriers, k l’exception de ceux 
du grand et du petit état-major; et 
avec l'aitention de conserver l’ordre de 
bataille des compagnie^^ ' ’ 
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Il Ta visiter les logemens desliaés. si» 
colonel, et au lieutenant-colonel. 

Il.recoianati le corps-de-gardc de po- 
licej il y installe la garde, et fait po- 
ser au logis du colonel , avec la consigae 
nécessaire » une sentinelle pour les dra- 
peauK'. - ' . ' , ' 

Il reconnaît ensuite lea endroits les 
plus* convenables -pour les divers ras- 
semblemens du corps. > 

Les billets des hommes -aux équipa- 
ges, ^que -les. fourriers ont dû remettre 
à Tadjudant, ^nt donnes par lui, avec 
ceux du petit état-major, au coinman- 
dant de là garde de. police, qui est 
chargé de les distribuer. 

Enfin il envoie au-aeyant des éq.ui- 
^pages un soldat de- la garde., pour les 
guider au lieu où ils doivent *se rendre, 
lieu qu'il a préalablement reconnu on 
fait reconnaître par le sergent de garde. 

Cela fait, il va lui-méme au-devant 
de la rtroupe .pour la conduire sur la 
place , j^^^smettre les ordres du lieute- 
nant de 'Bçi et les instructions de l'in- 
tendant ou sous -Jntendant. railitaife 


t 
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I pMr la revue d’arrive'e et pour les dis- 
tributions. Il remet aux officiers d’état- 
-major leurs* billets, et conduit les dra- 
^ peaux chez le colonel. L’indication du 
I logement des officiers d’état-niajor , des 
, chirurgiens et des adjudans, doit être 
remise, par scs soins, au commandant 
j de la- garde de. police. 

Devoirs des four r iers. 

I 422. Aussitôt, que les fourriers ont 
reçu les billets de logement pour leur 
compagnie, ils vont visiter'les logemens 
destines à leurs Officiers. Un tambour 
loge datis la même maison que le ser- 
gent-major ou très-près de lui. 

Ils inscrivent au dos des billets les 
noms des hommes auxquels ils sont des- 
tinés, a^ant soin de réserver à des 
hommes d’une même escouade les bil- 
lets qui porteraient plus de deux placés.* 
A cet effet, ils doivent avoir, outre le 
contrôle général de *la compagnie, un 
contrôle par escouade et par .camarades 
de lit. » . . . . *' ji " 

•■'Ils inscrivent sur -un cahier qu’ils ôut 

*9 
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toujours avec eux, les logemcus des offi- 
ciers et celui de la compagnie, et re- 
mettent au corps -de -garde de police 
l’indication des logemens- du capitaine 
et du sergent-major. 

Ils dressent un état-général du loge- 
ment, qui reste entre les mains du 
sergent-major, et que celui-ci commu- 
nique au capitaine. Ils en etaHlissent 
un sommaire pour l’officier de chaque 
section,. portant indication de la rue et 
des nraisons , ainsi que celle du loge- 
ment du capitaine et du sergent-major. 
Ces états sont tracés et les noms y sont 
inscrits avant le départ et pendant les 
séjours, de manière^ qu’on n’ait plus à 
y ajouter que les indications locales.* * 

" Ils se rendent ensuite sur la place 
d’armes pour y attendre leur compagnie 
et la conduire aù logement , ainsi qu’il 
est expliqué à l’article 437. 

Malades^ écloppés. 

423. Les hommes malades ou éclop- 
pés qui n’entrent point à l’hôpital, et 
qui ne sont point admis ou qui ne peu^ 
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Tcnt trouver de place sur les voitures, 
ymetteut d’avance, leurs sacs, s’ils on 
ont eu «la permission. On ne les auto- 
rise ■ k y placer leurs fusils , que s’ils 
sont dans l’impossibilité absolue do les 
porter, lis partent en même temps que 
le logement, sous la conduite d’un sous- 
ofiicier et d’iiti caporal, qui règlent leur 
marche sur. celle, des plûs faibles. A leur 
arrivée, ils se rendent sur la plane pu- 
blique, où les fourriers leur distribuent 
les logemens. Si, avant d’entrer dans la . 
ville,- ils sont rejoints par le corps^ ils 
marchent k sa suite.' ‘ 

Lorsqu’il doit y avoir, une revue de 
subsi'itance , ils attendent sur la place 
l’arrivée du corps. 

A l’arrivée des équipages, les «naïades 
et écloppés sont visites et pansés, si be- 
soin est, au corps-de-garde de police 
ou, s’il se peut, dans une des salles de 
la mairie, par le chirurgien-majoc as- 
sisté de ses aides k tour de rôle. Les 
caporaux chefs d’escouade y, amènent 
leurs malades. Le sergent de semaine 
s’y trouve pour prendre connaissanoe 
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fies décisions du chirurgien, afin d^en 
informer le capitaine. JL.e chirurgien- 
major rend compte de cette visite au 
thcf de bataillon de semaine, qui y 
assiste s'il se peut, et qui en fait ver- 
balement son rappon au lieutenant- 
colonel. Il visite à leur logement les 
hommes qui n’ont pu venir au corps- 
dc-»garde“ou à la rnairie ^ il partage, 
au heSToin, ce dernier soin entre -lui et 
ses aides. 

Rassemblement et dispositions pour le 

départ. 


Rassemblement. 

424> Une heure et demie avant le 
départ, on rappelle àux tàmbours. Celte 
balte^rie est exécutée par le tambour de 
la garde de police , qui parcourt les 
quartiers occupés par la troupe, aidé, 
quand il est nécessaire, d’un ou plusieurs 
autres tambours Commandés d’avance à 
C^l effet à litre de corvée. A ce signal', 
les tambours se lèvent et se réunissent 
de suite- surda place; lé tambour-major 


Digilized by Google 



KOVT^s, B assemhlement f etc» 

en fait l'appel; le logement et les éclop- 
pés s'y réunissent également pour partir, 
aihsi qu’il-a été dit articles 419 et 423. 

Une demi-heure après cette batterie, 
on hat aux champs ou le premier pour 
le réveil de la trôupe. 

Une demi -heure ,après celle-ci, on 
bat le rappel^ à ce signal les compagnies 
se répnissent au lieu où elles ont rompu 
la veille; les ofliciers , les sous-ohiciers 
et caporaux font rapidement leur ins- 
pection. Le sergent-major fait l'appel, 
et, s'il manque quelqu'un*, ü envoie de 
suite un sous-officier au logement de l'ab- 
sent; si on ne le trouve pas, il remet 
son nom au commandant de l'ariiére- 
garde. Le capitaine passe son inspec- 
tion pendant qne le sergent-major, fait 
l'appel. Lés compagnies sont conduites 
toutes formées au lieu ^lu rassemblement 
général.. 

La compagnie qui doit aller aux dra- 
peaux , s'y rend directement, avec les 
tambours du bataillon auquel elle ap- 
partient et avec la musique, pourJes 
conduire au rassemblement. « » " 
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Le corps étant rassemblé, rad jndîint- 
major reçoit des sergens- majors , ati 
signal qu?il fait donner, les rapports des 
compagnies ÿ les rend au chef de bataib 
Ion de semaine, et celui-ci au lieute- 
nant-colonel., qui faiflésien au colonel. 
Les capitaines font directement 1^ leur 
au chef de bataillon. 

Le colonel et les' officiers supérieurs 
passent une inspection d’ensemble pen- 
dant la réunion et le rapport', ou bien 
ils la font pendant' la marche ou à la 
prerarère halte. 

u4rri'ere-gardç. , 

4^5. L’arrière-garde se compose, en 
tout Ou en partie, de la garde descen- 
dante^ elle' fotirni tiers 'hommes què l’on 
jugerait nécessaire d’aj-outer à celle des 
équipages; elle est commandée par un 
officier. Ce commandant fait arrêterions 
les hommes ' qu’ib rencontre sans per- 
mission valable, et spécialement ceui 
qui lui’ auraient été désignés pour avoir 
manqué à l’appel. Dans cette vue, il fait 
ou fait faire une ou plusieurs patrouilles , 
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qui visilent avec diligence les divers 
'quartiers de la ville, 'et parliculière- 
ment les logemens ou cabarets dans 
■ lesquels ces militaires peuvent s’étre 
* arretés. 

^ Li’arriérc-garde prend sous son escorte 
‘ les prisonniers déposés' soit au corps-de- 
^ garde de police, soit dans la prison du 
lieu, ainsi que ceux qui auraient été 
' arretés par ses patronilles depuis le 
' départ du corps. " 

Avant de se mettre en route, le com- 
mandant de l’arriére - garde prend à la 
mairie le certificat dé bien-vivre. ' 
■Quand- les cii constances le rendent 
nécessaire, le colonel peut, outre l’ar- 
rière-garde, employer, à peu de distaui^e 
du corps,, un sous -officier ou caporal 
par com.pagnie, sous le commandement 
d’un adjudant ou d’un officier et sous lo 
nom de peloton de serre-file, pour em- 
péclier qu’aucun homme en état de mar*- 
cher ne s’écarte ou ne reste en arrière. . 


Digilized by Google 



296 ROUTES. — Départ et marche. 
Départ et marche. 


. Tète de cplonne. ■ 

426. Les bataillons tiennent tour-à- 
tour, pour la journée, la tête de la 
colonne, et l’on marche alternativement 
la droite ou la gauche en tête. ’ 

Petite avant- garde. 

t y 

427. Le bataillon qui a la tête de la 
colonne, fournit'unc petite avant-garde 
tirée ou de chaque compagnie , ou des 
voltigeurs, et de la force déterminée par 
le coldnel. Cette petite avant-garde, 
qui précède le corps à cent ou cent cin- 
quante’ pas - est chargée de ne laisser 
passer aucun, sotis-olhcicr, ou soldat en 
avant. Elle est aussi chargée deshomrnei 
punis pendant la marche v ^ l’arrivée au 
gite, clic les remet à la garde de police ; 
k cet “effet , le colonel peut l’autoriser 

-à deyaiicer le corps à la dernière- halte: 
dans ce cas, les hommes qui la com- 
posent, rcnlront à leurs compagnies à 
l’arrivéè du corps sur la place. 
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Place et sereine des tambours. 

428. Les tambours marobent réunis à 
la télé de leur bataillon.' Ils battent 
toutes les fois que le corps pa^-se dans 
une ville et dans un bourg ou village. 

Il y en a toujours un de prêt, soit 
pour relever le pus, soit pour faire on 
répéter les batteries ,11 çn^ est aussi 
placé un à lu queue d*’ dernier bataillon 
pour battre des rappels, qui sotit répétés 
jusqu''àla tête du régiment ou de la légion, 
si la gauche ne peut suivre, ou si Tobs- 
çurité ou la dilîicidtédes chemins arrête 
la marche. Un des adjudans-majors est 
en outre détaché pour instruire le com- 
mand (Ut de la colonne du sujet du re- 
tard. Des qu’on peut §e remettre en ron te , 
on bat aux champs ^ et cette batterie est 
aussi répétée jusqu’à la léte. , 

• v Départ. 

429. Soit que 4’on- sorte en colonne, 
soit que l’on sortepar le flanc, la. troupe 
se met en marche en bon ordre, l’arme 
au bras ;■ les tamboufS et la musique 
battent et joueut alternativement la 
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raarclve. -Lorsque toute la troupe est 
hors du lieu où elle a couche, les tam- 
bours et la ‘musique cessent , on fait 
prendre le pas de rôute , porter l’arme 
à volonté, et si Ton ne peut continuer 
a tnarcher sur trois rangs , le second se 
partage et se réunit aux deux autres, 
qui occupent chacun* un des cotés de la 
route, laissant dans tous les cas le milieu 
libre pour. les voyageurs et les voilures. 

Les spus-officiers de chaque cpmpa- 
gnie se divisent alors dans les rangs,’ de 
manière qu’il y en ait une partie à la 
tête et l’autre à la queue , selon leur 
proximité de la droite ou de la gauche 
dans l’ordre de bataille. Les caporaux 
se répartissent également sur les rangs 
d’après le tneme principe^ et de manière 
qu’il s’en trouve au centré pour marquer 
la droite et’la gaiicbe de chaque section. 

Le sergent-major conduit la tête du 
premier rang^quand l>e capitaine ne la 
rpndùib pas lui-même; le sous-îieute- 
uant conduit celle du second rang. Le 
Lieutenant marche entre les deux rangs, 
vers la gauche, il’où il en, surveille aisé- 
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ment toute Tétexidue ; le oapitaine , 
aussi entre les deux rangs,. sans place 
fixe, afin de pouvoir en observer chaque 
partie alternativement.' 

I • 

■ 

Pas rc^lé. — Ordre pendafii la marche. 

430. On doit toujours commencer la 
route d’un pas modéré : on en augmente 
progressivement la vitesse lorsque l’or- 
dre de la marche est bien établi et que 
le soldat' est un peu en haleine; après 
quoi les officiers qui Conduisent les télés 
des compagnies, doivent toujours sou- 
tenir le meme pas, sans chercher à re- 
prendre leur distance. En suivant ce 
principe, ils la repretinent naturelle- 
ineiTt ; ce quL fatigue beaucoup moins 
les hommes que de trop fréquens chan- 
gemens de pas. 

Pendant la marche, les officiers- et 
sous 7 officiers veillent à ce que les sol- 
dats soient tranquilles dans le rang, à 
ce quMls li’en sortent pas sairs ordre ou 
sans permission , k ce -'que le bout du 
fusil soit toujours porté assez haut pour 
ne blesser' personne-, à' ée qu’on n’y 
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attache ni bidons ni autres objets, à 
ce q[u’on ne croise pas la roule pour 
passer d’un rang à l’autre; enfin*, à ce 
que, dans Içs mauvais pas, an suive la 
file autant que possible , ou qu’on la 
reprenne dès que Tobstaclc est dépasse'. 

S’il pleut, les officiers et sous-oificiers 
veillent à ce que les batteries des fusils 
soicnX- couvertes ou enveloppées de ma- 
nière à ne pas être mouillées. 

... . Haltes. 

431... Lorsque le corps doit s’arrêter, 
la tête ralentit le pas pour rétablir les 
intervalles , afin .qu’au roulement cha- 
que bataillon et chaque compagnie s’arr 
rêtent sur Je terrain- qu’ils doivent oc- 
cuper. 

Lajircmière halte doit avoir lieu trois 
quarts d’heure après le départ; les autres 
d’heure en iieure , et,, k l’exception de 
la grande halte , toujours à quelque 
distance des villages - ou habitations, 
pour Oter aux soldats. l’occasion et les 
prétextes de s’écarter. 

.La grande halte s.e fait à moitié cher- 
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min : elle doit être un peu plus longue 
«jne les autres, mais rarement dépasser 
une heure. Elle peut seule se faire dans 
un bourg ou village, si le commandant le 
juge nécessaire. 

La dernière se fait k un quart' de 
lieue du nouveau gîte. 

Lorsque, dans certaines halles, le 
lieutenant-colonel juge nécessaire de 
donner unè sentinelle ou une garde 
spéciale aux drapeaux , elle est fournie 
par la compagnie avec laquelle ils se 
trouvent. 

A chaque halte , les officiers et sous- 
officiers veillent à ce que les soldats né 
posent pas leur sac dans la boue, ni 
leur fusil de manière à le détériorer ou 

• * ' t * 

h blesser quelqu’un, et font alonger ou 
raccourcir, scion le besoin, les bretelles 
des sacs qui leur ont paru mal cliargés. 
A la dernière 'on rétablît la tenue, on 
reforme les rangs et on met la baïonnette 
au bout du fusil. 

Au signal qui indique que l’on râ 
â;e remettre en route , les- officiers et 
sous -officiers Ycillcnt à, ce que l’on 
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recharge le sac en même temps. ' Les 
capitaines veillent k ce que chacun 
reprenne son rang avec tranquillité. 
Une reprise de la .batterie aux champs , 
annonce le départ. | 

Fusils dès hommes cpii s'arrêtent. i 

432. Quand un caporal ou soldat dé 
sire s’arVé 1er, il doit laisser son fusil à 
Fun de ses camarades et venir prompte- 
ment le reprendre , sous peine d’étre 
mis k 1^ garde de police, ou meme en 
prison ,* s’il y a lieu ^ mais cela ue doit 
arriver que rarement, les haltes étant 
assez fréquentes pour que les hommes 
aient alors le loisir de satisfaire k leurs 
besoins. Si le soldat était indisposé, le 
capitaine devrait laisser son fusil k un 
caporal dont il le ferait accompagner 
pour le ramener doucement au gîte ou 
le remettre k l’arrière-garde, qui en 
userait k son égard ainsi qu’il va être 
dit, si l’indisposition le retenait. 

Soins de l'urrière-garde pendantJa marche. 

• 433. Après avoir regagné le temps 
qu'ont pn exiger les dispositions près- 
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crii.es* par l’article 425, l’arrière-garde 
se maintient k une demi-heure de dis- 
tance du corps, et ne. laisse personne 
en arriérée 5 elle recueille , chemin faisant, 
les -écloppés (pii n’ont pu suivre et qu’un 
peu de repos a mis en état de marcheri 
S’il eu est encore qui ne puissent con- 
tinuer, le commandant laisse avec eux 
un caporal, ou, s’ils* sont assez nom- 
breux, un sous-officier,* pour leur faire 
donner place aux équipages, lorsqu’ils 
sont en arrière et que cela se peut, ou 
pour les conduire doucement jusqu’au 
gîte, après avoir fait -mettre leurs sacs 
et leurs fusils sur les voitures ^ il prend 
le nom de chacun de ces hommes pour 
le donner au commandant de la garde 
de police, afin (ju’ils ttoui^ent leurs bil- 
lets de logement, leus sacs* et leurs 
fusils, au corps-de-garde. 

A partir de la dernière halte, l’nr- 
rière-garde se rapproche du corps, de 
manière à arriver le plus tut possible 
• après lui. . ' 
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Honneurs rendus. — Hcnconire d'uné autre 

, troupe. 

434. Si le corps, étant en marche y 
est rencontré par le Roi ou un^prince 
4ü sang, il' s’arrête, se forme en ba-. 
taille , et .présente les arm'esÿ Iqs dra- 
peaux et les ofiieiers saluent^ les tam- 
bours battent aux champs. 

Pour un ofiieier. général , ou toute 
autre autorité ayant droit aux honneurs 
d)une trou|)e en marche , si le corps ne 
reçoit pas l’ordre, de se mettre en ba- 
taille, il rectifie sans. s’arrêter, l’aligne- 
ment de çes rangs, observe le bon ordre 
et te silence. 

Quand deux troupes se rencontrent, 
chacune appuie à droite^ toutes deux 
peuvent continuer a marcher, si le ter- 
rain le permet : dans le cas contraire, 
si l'une est de l’infanterie et l’autre de 
la .cavalerie, celle-ci s’arréte*poiir lais- 
ser passer l’infanterie; si elles sont de 
même arme, la première , dans l'ordre 
de bataille est la première à continuer* 
sa marche. Jusqu’à ce que les deux trou- 
pes se soient dépassée.s , les tambours 
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battent, les trompettes sonnent, et les 
soldats s’alignent dans leurs rangs. Tous 
lies ofliciers et sous-officiers ont alten- 
I lion qu’il ne soit tenu aucun propos qui 
puisse offenser l’une ou l’autre troupe. 

I Lorsque le régiment ou la légion doit 
traverser une Ville importante, ou tout 
autre lieu ayant garnison ou des gardes 
sous les armes, on fait prendre l’arme 
au bras, serrer, former lès sections Ou 
même les pelotons s’il y a lieu, porter 
successivement les armes en approchant 
des postes, remettre l’arme au bras après 
les avoir dépassées; les tambours et la 
musique battent et jouent alternative- 
ment. 

Arrivée au gîte. 


Entrée- 

435. Le corps 'doit entrer au gîte 
dans le meilleur ordre et de la manière 
indiquée au dernier paragraphe de l’ar- 
ticle précédent. • ^ ' 

L’arrière-garde entre peu aprcé.' Elle 
retaet les prisonniers à la garde de po- 

ao 
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lice, et les hommes qui la composaient 
rentrent à leurs compagnies. 

. Ordre donné au cercle. — Drapeau. 

436. I^orsque la revue de subsis- 
tance, où tout doit paraître, est passée 
dans les places où elle doit avoir lieu, 
et que les bans et défenses ont .été pu- 
bliés , on bat à tordre : le cercle sc 
compose du colonel , du lieutenant-co- 
lonel, du major; du chef de bataillon, 
du capitaine et de Tadjudant-major de 
semaine, du chirurgien-major, de Fad- 
judant, des sergens-majors et du tain- 
bour-majpr. 

On donne l’ordre pour les distribu- 
tions , pour la tenue, les- visites de 
covps , etc. pour l’inspection , s’il y a 
séjour ^ enfin on indique le lieu du ras- 
semblement et l’heure du départ. 

Li’oidre donné, le commandant fait 
conduire les drapeaux a son logis* en 
la manière acooiiluniée *, il fait ensuite 
faire par le flanc" et rompre par com- 
pagnie. dans chaque bataillon. 
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Ordre dans lequel chaque ■ compagnie 
doit se rendre au logement. 

437. Le caporal-fourrier, marchant à 
la tête , conduit la compagnie deyant le 
logeinent du capitaine, on au centre du 
quartier qu'elle doit occuper. Le capi- 
taine la met en^bataille ,' et après .que 
le sergent-major a donne l’ordre , com- 
naandc le service , et que les billets de 
logement ont été distribués, le capitaine 
fait rompre les rangs ^ les ofHciers et les 
sous-olliciers vont a leur logement, ainsi 
que les soldais. 

Le, fourrier remet au corps-de-garde 
de police la note, .du logement et les 
billets dçs hommes qui ne seraiept pas 

arrivés avec le régiment , ou la légion. 

/ 

» • • • ^ 
Tatnloùr de garde. 

■ 

. >438. Le tambour .de garde est sous 
les ordres , immédiats ,du sergent .de 
.garde et de l’adjudant de semaine, qui 
le dirige pour les, batteries nécessaires. 
11 en est commandé plusieurs dans les 
. grandes villes. . . 
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. Garde de police. 

439. Le joiit dfe l’arrÎTée k la garni- 
son, la garde de police prend-* poste au 
corps-de-garde de police de la caserne, 
si elle estt piwparée et disponible ^ et, 
à moins d’ordre contraire , elle y fait 
le service jusqu’au lei\demain à midi. 

Distributions. 


Rassemblement pour les çorvées, etc. 

•440. ünc'heürc après l’arrivée do 
corps on bat la breloque; k ce signal, 
les sergens ou, cajmraux de semaine, 
ainsi que iés fourriers, rassemblent lenrs 
li'onimes de corvée à l’endroit où la com*- 
pagnie a rompu les' rangs , et les con- 
duisent en bon ordre , an rendez-vous 
. indiqué pour les distributions. Dès que 
les: bomiheS de corvée 'de tontes les 
roùipagnîes sont* réunis, le capitaine 
de semaine en preiid le commandement, 
divise les corvëes*i par nature de dis- 
tributions , y répartit les officiers de 
semaine qui ont été commai^és à cet 
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e£fet, agit en tout d'une manière 
analogue a ce qui est prescrit au titre 
<iii piLaine de semaine. 

Fiande et pain de soupe. 

441. Les bons de viande' et de pain 
<le soupe expriment ce qui revient à 
chaque escoisade 7 et la- distribution sé 
fait en conséquence à chacune.^ 

\ - * 

Comptes t endus et paiement des dîstri’ 

butions. 

442o Les distributions finies 7 le ca- 
pitaine de semaine va, en. rendre comptt; 
au major; celui-ci au colonel. 

Le trésorier paie les fournisseurs 
suivant les marches passés par l'adju^ 
dan l-major qui a précédé le . régiment 
ou la légion, après qu'ils ont été. visés 
par le major, et il en retire les reçus 
nécessaires. , ^ 

A l’arrivée à la destination , il remet 
k chaque capitaine Je -bordereau dçs 
distributions faites à sa compagnie peu-' 
dant la route. Celui-ci, après l'avoir 
comparé avec le- livre du sergent^ajôr , 
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le fait afficher dans chaque chambrée 
püiir ce qui regarde l’emploi de la solde 
de route, dont le restant, s’il y en a, 
doit être reparti aux ordinaires. 

Ordinaires et Logement* 

443. Les ordinaires se font dans les 
logernens des caporaux, qui demeurent 
responsables du bon ordre, de la tran- 
quillité et du respect que l’on doit aux 
habitans et à leurs propriétés. Ils' doi- 
■veut acheter, • à l’exception du bois, 
tout te qui est nécessaire : en con- 
s^équence ils ne doivent souffrir aucun 
objet de maraude, et cosous les peines 
prônoncées par les* lois et réglemens. 
Les hôtes ne sont obliges de fournir 
pour l’ordinaire que la place au feu, 
les pots, plâts,' assiettes et autres usten- 
siles de cuisine , ainsi que le bois , s’il 
n’en a pas été distribué. 

on -seulement dans les ordinaires, 
mais encore dans les logernens, les sol- 
dats ne doivent rien -exiger; et quand 
niéme leurs hute's refuseraient ce qui 
leur est.légitimëme;at dû, comme draps 
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propres, etc. , ils doiveut s’abstenir de 
tous mauvais procédés ou voies de fait,* 
mais -avertir l’ofîicier ou le sergent de 
leur section , qui sont chargés de leur 
faire rendre justice. Les botes doivent, 
avec ce .qui est détaillé ci-dessus pour 
l’ordinaire, le coucher tel* que le pres- 
crit rordonnauce^ mais ils ne peuvent 
etre déplacés dü lit ni de la diarabre 
qu’ils occupent habitiielléinent. 

Officiers et sous~offciers de section. 


Service de semaine. 

444. En route, le service de semaine 
des officiers se borne .k Tajipel du soir, 
et aux distributions ^ chaque officier est 
chargé de tous les autrés détails pour 
sa section, de laquelle il doit toujours 
avoir avec lui l’état nominatif. 

y isites dans les logemens. 

445. Tous les jours, deux heures après 
que' la compagnie est entrée dans ses 
logemens, le.> officiers et sous- ofliciers 
visitent autant que possible chacun line 


/ 


¥ 
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partie des logemens de leur section , et 
particulièrement celui du. caporal où se 
fait Toi dinairc, afin de recevoir les ré- 
clamations des soldats , de les porter 
eux-mémes au maire de la ville si elles 
sont fondées, et de faire droit ayx justes 
plaintes que les. hôtes. auraient à porter. 

, * ' 

Prryjreté et entretien des eJJ\ts. 

446. Les oHiciers elsous-ofîicicis s’as- 
surent que chaque jonr les soldats s’oc- 
cupent de la propreté de leurs armes, 
de la propreté et de l’entretien de leurs 
eiFets; qu’eu conséquence ils recousent 
les agrafes et les boutons, les sous-pieds 
de-guélres qui tiennent peu, qu'au be- 
soin ils remplacent les autres, fassent 
recoudre les souliers, etc. 

Séjours. 

Soins pendant le séjour. — Insj>eclion. 

447. Dès l’arrivée AU logement ou j’on 
doit séjourner, les, officiers et sous-offi* 
ciers veillent à ce que la bullleteric soit 
blanchie, les. armes nettoyées, les sou- 
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liers mieux graissés, les liabits battus çt 
raccommodés avec soiu , et la cbaussura 
complètement réparée. 

L’inspection du séjour se passe le soir, 
habituellement en tenue do route. 

L’assemblée, par, compagnie et le. ras- 
semblement général pour l’inspection se 
font comme pour le départ, et tiennent 
lieu d’appel, à moins qu’il n’en soit au- 
trement ordonné. 

Jie »■«(? generale des ntalades et é cîojypé s. 

448. Le même jour, il y a une revue 
générale des malades et-éclojipés par le 
cliirurgien-major , en présence des offi- 
ciers et sous-officiers de semaine. 

Appels et retraite. 


Ajipels, 

■ * * 

449. Les jours de. marche , à l’heure 
qui a été indiquée pour l’appel du soir, 
s’il doit y en avoir, le tambour de po- 
lice en. donne le signal , qui est répété 
de quartier en .quartier par les tambours 
des compagnies. A > cette Iratterie > les 
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lAppels et retraite. 


sous-officiers, caporaux etsoî<iatsdc cha- 
que compagnie se réunissent au centre 
du quartier qu’elle occupe , au lieu où 
elle a rompu avant d’entrer dans ses lo- 
gemens. Le sergent-major en fait l’appel 
en présence de l’officier de semaine. Le 
billet d’appel, signé de cet officier, est 


porté par le sergent-major à l’adjudant 
dè semaine, qui le reincrk l’adjuilant- 
major. 

L’olUcier supérieur de semaine, l’ad- 
jndatit-major, les adjudaiis, les sergeus- 
linajors et le tambour- major ont dû se 
trouver devant le corps-dc-gaide de 
police une heure avant celle de l’appel, 
afin de rccevôir les ordres pour le len- 
demain : le lieutenant colonel les donne 
personnellement, ou les adresse au chef 
de bataillon de semaine ^ -les officiers 
supérieurs en sont informés par les ad- 
j'udàns*^ les capitaines * et les compa- 
gnies , par les sergens- majors > et les 
officiers, par les sous-officiers. 

Lorsque les localités rendent facile 
la réunion générale' pour* l’appel , elle 
est ordonnée par le commandant du 
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corps ^ les sous* ofiiciers , caporaux* et 
solda,ts , et les ofHciers de semaine,- se 
reudent suc la place* indiquée: L'appel 
se fait et Tordre est donné en la forme 
accoutumée; 

Si un soldat se trouvait absent pour 
cause d'indispositiof, le sergent de sa 
subdivision irait de suite k son loge- 
ment s’assurer de son état , et revien- 
drait promptement en rendre compte k 
ToÜicier de semaine. 

Hctraitc. 

460. Tous les soirs kTheure indiquée ^ 
le tambour-major et tous les tambours 
se trouvent devant les drapeaux pour 
y battre la retraite^ ils parcourent, en 
la battant ensemble , tous les lieux in- 
diqués par Tadjudant-major ^ cnsiiitê ils 
se séparent par bataillon , ou même par 
compagnie , selon qu’il y a lieu , pour 
la battre dans le quartier qu’occupe le 
bataillon ou la compagnie*, celui qui est de 
service la bat devant la garde de police. 

Dans une :ville où il y a des troupes» 
les tambours, au. lieu de se rassembler 
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auK drapeaux pour la retraite se réu- 
nissent aux tambours de la garnison. 

Une demi-heure après la retraitée , les 
soldats doivent être reptrés dans leurs 
logemens. * 

' » *• . • 

Patrouilles aélres la retraite. 

' 

4&1. Dans les villes où ij n’y a pas 
d’état-major de place, le commandant 
de la garde de police fait faire, après 
la retraite , des patrouilles pour faire 
rentrer à leur logis les caporaux et sol- 
dats que l’on trouverait dans les rues, 
et conduire au cbrps-dc-garde ceux qui 
seraient pris de vin ou qui feraient du 
bruit. 

Le Icndjemain , au réveil , il renvoie 
h leurs compagnies ceux qu’il juge n’a- 
voir pas mérité une plus* longue. puni- 
tion , et en Tend compte à l’adjudant- 
major lorsqu’il vient au corps-de-gaide 
de police pour savoir ce qui s’est passé 
la nuit. Quant à ceux qui auraient mé- 
rité une plus longue punition, -il attend 
les ordres du lieutenant-colonel. 
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t 

Equipages» 


‘ ^ux ordres de <jiii ils sont. 

452. Les équipages sont aux ordres 
exclusifs d’un ollîcier nommé par le 
colonel , qui en charge , autant que 
po^ible , l’adjoint de l’officier d’habil- 
lement. Cet officier a à sa disposition le 
■vaguemestre et un caporal désigné pour 
toute la route. 

Domestiques et vivandiers. 

453. Les domestiques des officiers et 
les vivandiers , qui marchent avec les 
équipages, doivent obéir k l’officier, au 
vaguemestre et au caporal chargés de 
leur conduite. 

^aga»es préparés , numérotés et eh- 
registrés. 

454.. Les sacs’ ou ballots doivent être 
solidement fermés , et porter d’une ma- 
nière lisible et durable le moin de ceux 
auxquels ils appartiennent. 

Les bagages doivent 'être pesés, nu- 
mérotés et enregistrés. 
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Porte-manteaux des ‘àjjficiers, — Bagages 
•de la troupe. 

• 455. Les porte-manteaux des officiers 
doivent être liés ensemble par compa- 
gnie. Le vaguemestre et le caporal al- 
ternent pour les leur ' remettre chaque 
jour ûne heure après l’arrivée des équi- 
pages, et pour les recevoir dans l’heure 
qui suit la reiraitei' 

I^s bagages de la' troupe ne sont 
délivrés que pour les séjours. 

Il n’est reçu ni porte -manteau , ni 
ballot, ni sac, ni fusil, sans un billet 
du commandant delà compagnie, à l’ex- 
ception de ceux des hommes qui seraient 
incommodés en routq, ainsi qu’il est spé- 
cifié aux articles 432 et 433. 

Malades ^et autres indipidus qui ont place 
aux voilures. 

456. Aucun soldat, caporal ou sous- 
oflicier , h l’exception de ceux mentionnés 
au dernier paragraphe de l’article pré- 
cédent, n’a le droit de monter sur les 
équipages, s’il n’est porteur d’un cèrti- 
ficat du chirurgien-major. 
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On place sur les voitures les soldats 
malades et hors dY’tat de faire route k 
pied, les sacs et les fusils de ceut qui 
ne peuvent les porter, les nourrices 
avec leurs enfans , les autres enfans et 
les autres femmes. 

Si quelque accident ou le nombre 
des malades l’exige, le colonel ordonne 
qu’un des .aides-chirurgiens marche avec 
les équipages. 

Garde et chargement des équipages. 

457. Les hommes mariés, les conva- 
lescens, les maîtres-ouvriers et les ou- 
vriers nécessaires pour les chargemens, 
restent aux équipages et en forment la 
garde pendant la marche; concurferh- 
ment avec la partie de la garde de police 
descendante qu’on a jugé à propos d’y 
attacher. ' . 

Dès quelles voitures sont arrivées, 
elles sont, ainsi quelles équipages, sous 
la surveillance et la responsabilité de la 
garde de police. : . ^ 
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Equipages . 


' oîtures chaj'àées la veille- 

r* 

458. L’ofHcier des équipages fait tou- 
jours en sorte de partir assez matin pour 
arriver en meme temps que le corps, 
ou peu après. A cet effet, il prend toutes 
les mesures nécessaires pour que les voi- 
tures puissent être chargées la veille j 
il envoie le vaguemestre ou le caporal 
recevoir du trésorier Tordre que cet 
officier a dû pren/lre à son arrivée^ mu- 
ni de cet ordre, le sous-officier se rend 
chez le préposé et s’entend avec lui 
pour les faire amener. 

La voiture <qui doit être chargée et 
marcher la première , est toujours celle 
qui porte la- caisse et les archives du 
corps. 


JUdmmes de e^ard'e aux équipages. — Leurs 
billets de logement. 

459. Pendant'la route, le comman- 
dant des équipages' ne permet à aucun 
homme de garde de s’éloigner sous quel- 
que prétexte que ce soit.- 

A leur arrivée au gîte-, il ne laisse 
remettre les billets de logement que 
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lorsque les voitures sont déchargées et 
les équipages déposés dans l’endroit h 
ce destiné. 

# • 
Punitions» ^ 


Place i en marche , des officiers punis. 

460. Les officiers de tout grade aux 
arrêts simples marchent k leur rang ^ 
les officiers supérieurs et d’état-major, 
aux arrêts de rigueur ou en prison , 
marchent, sans armes, a la queue du 
premier bataillon 5 les autres, également 
sans armes, k la queue de leur compa- 
gnie. Tous reprennent leur punition k 
l’arrivée au logement. 

Place des soiis'ojficiers et soldats. 

461. Les sous-officiers , caporaux et 
soldats, punis de la salle de disciplinée, 
de la prison ou du cachot , marchent 
avec l’arriére-garde. En traversant les 
villes et autres lieux de passage,, ils 
portent la crosse en l’air. Les caporaux 
et soldats punis de la prison ou du ca- 
chot , marchent Thabit retourné. Les 


a i 
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hommes prévenus de. délits du ressort 
des tribunaux, peuvent être attachés si 
on le' juge nécessaire. 

Punition pour fautes légères. 

462. Pour des fautes légères, les sous- 
ofiiciers, caporaux etsoldats peuvent être 
punis de la consigne à la garde de police 
pendant une ou plusieurs journées de 
marche , et être retenus au corps-de- 
garde de police jusqu’à la retraite. Ils y 
sont conduits, les soldats parle caporal, 
les caporaux par le sergent de semaine. 

Dispositions générales* . 


'Compagnies et bataillons détachés. 

463.. Les bataillons, compagnies et 
détachemens logés dans les communes 
-voisinas du gîte principal,, doivent y 
établir, pour la police de la troupe, 
un poste de surveillance, dont le com- 
mandant se couforme à ce qui est prescrit 
]>àr*ràrticle 451. Le service s’y fait d’ail- 
leurs comme il vient d’élre réglé. 

Les -commandans des gardes extérieu- 
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res, lorsqu’il y en a d’établies, et ceux 
des com^pagnies ou bataillons détachés^ 
envoient toujours âme ordonnance au 
colonel , avec le rapport dé leur établis- 
sement. Ces ordonnances sont logées 
avec la garde ou par les soins de l’ad- 
judant, etsont toujours pré les à marcher. 

Devoirs généraux des adjudans. 

464. L’adjudant-major , aidé par les 
adjudans , fait faire les signaux pour 
toute es|n>ce de service, préside aux ap- 
pels, reçoit au poste de la garde de po- 
lice celui du soir, quand les compagnies 
le fontisolément , et commande le service 

des ofliciers k l’ordre, lors de l’arrivée. 

« 

Devoirs généraux du major ^ du capitaine 
de semaine et du porte-drapeau. 

465. Le major et sous ses ordres, 
Je capitaine de semaine surveillent et 
dirigent toutes les distributions. Le ma- 
jor s’occupe en outre, avec le porte- 
drapeau, de toutes les réclamations snr 
l’établissèment du corps en général > 
sur le logement de ses fractions.. 


t 
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Devoirs généraux des capitaines. 

466. Les capitaines répondent de 

Tfixactitude des officiers et sous-officiers 

) 

des compagnies à remplir les fonctions 
qui Jeürsont prescrites. Les^uns et les au- 
tres doivent être munis^ pour le vojrage, 
d’une copie du présent litre des routes. 

\ 

Devoirs des tambours. 

467. Toutes les batteries, tant habi- 
tuelles qu’imprévues, sont répétées par 
les tambours de chaque * compagnie , au 
centre de son quartier, sous la respon- 
sabilité du sergent-major. 

Le tambour-major commande, la 
veille, les tambours qui doivent se réu- 
nir le lendemain pour battre la diane. 

Réunion ou départ imprévu. 

468. En •cas de réunion ou de départ 
. . imprévu , soit de jour , soit de nuit , on 

bat la marche particulière au régiment 
ou à la légion. A ce signal les compa- 
gnies se réunissent avec armes et bagages , 
et se rendent de suite' au rassemblement 
général. 
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V 

« • • I * 

j4utorilé des. chefs de détacheniens. 

469. Tout commaDdant de détache- 
ment, quel que soit son grade, est par 
cela seul revêtu de toute l’aittoritc du 
commandant d’un régiment, pour le 
service, la police, la discipline et Tins- 
truction. ^ 

Contrôles , r'CgistreS j etc» ■ 

470. Le commandant .d’un détache- 
ment doit être muni, , • 

1. ® De l’ordre du départ, et d’une 
instruction par écrit sur l’objet et le 
service du détachement^ 

2 . ® D’une feuille de route.^ 

' 3.® D’un certiücat de cessation de 
paiement, dûment légalisé, et mention- 
nant par grade le nombre d’officiers , 
sous-officiers et soldats du détachement 

4 . ® D’un livret de ^olde^ 

5. ® D’un contrôle nominatif» P^** 

rang de bataille , des sous -officiers et 
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soldâtes ÿ pour les rassctnblemcns ’cl ap- 
pels, et d‘*un par 'ancienneté pour com- 
mander le service de la }»lncc; . 

6. ° Du contrôle annuel des oflîcieis, 
sous- officiers et soldats par bataillon 
et compagnie, avec leur signalement et 
le numéro au registre-matricule^ 

7. *' De l’état détaillé des effets d’ha- 
billement, grand et petit équipement, 
avec la situation de la masse de linge 
et chaussure de chaque ligrame 5 ' 

8é* D’un registre pour inscrire les 
recettes et dépenses de toute espèce, 
relatives k la solde et aux masses ^ 

g." D’un registre pour inscrire les 
distributions- de subsistances en tout 

0 

genre ; ! 

1 o.° D’un registre pour inscrire , d’une 
part, la recette, d’autre part,' la distri- 
bution des effets d’habillement et d’équi- 
pement qui pourraient lui être fournis 
des magasins du corps ou de ceux de 
l’État : les distributions y doivent tou- 
jours être enregistrées nominativement ; 

1 1. " D’un registre de correspondance:; 

12. ® D^iraprimés de feuilles de prêt, 
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de feuilles d’appel, dé feuilles de dé- 
compte, de biriels d’hôpital et de siguia- 
lemens de déserteurs. ' 

Le nombre des états et registres ci- 
dessus tnenlionnés peut être réduit eu 
raison de' la force et de la durée des 
détachemens. 

Visites en route. 

4 

411. En route, le chef d’un déta- 
chemertt doit rendre Tisite aux ofliciers 
généraux, lieutcnAns de Roi ou com- 
inandans, et, en arrivant à sa destination, 
aux autorités civiles èt inilitaires. ' ' 

'V 

Ordre de service du corps ^ suivi autant ' 
que possible: 

472. 11 doit' obsèrter scrupuleuse- 
ment, tant en route qu’à sa destination, 
les instructions particulières ^ui lui ont 
été données, ainsi que l’ordre' de ser- 
vice , les régies de police et d’adminis- 
tration établies au corps, tant à l’égard 
des appels, de la tenue, de l’instruc- 
tion , des punitions, qu’à, l’égard d,es 
distributions , réparations , étc. ^ s’en 


■ Digitized by Google 



328 DÉTACHJÇMENS. 

rapprocher tjoujours, s’il est dans l’im- 
possibilité absolue de s’y conformer 
littéralement, et soumettre à l’appro- 
bation du commandant du régiment ou 
de la légion les modifications que né- 
cessiteraient les localités ou les cir- i 
Constances. 

Mutations. — Comptes à rendre. 

473. Il doit inscrire' avec une grande . 
exactitude, sur le registre à ce destiné, 
les mutations de toute nature, en rendre 
compte 'au major au fur et h mesure 
qu’elles ont lieu, - ou du moins aussi 
fréquemment que possible, afin de le 
tenir au 'courant^ se conformer k tout 
ce que* prescrivent les réglemens k l’é- 
gard de chaque mutation ^ entretenir 
une correspondance suivie tant avec le 
lieutenant-colonel qu'avec- le major, 
chacun pour ce qui rentre dans ses at- 
tributions; enfin, adresser au comman- 
daiu du régiment ou de la légion , aux 
époques qu’il lui a fixées, un rapport 
général et détaillé sur tout ce qui cou* 
cerne sou détachement.i 
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. Retour au corps. 

^ I * 

474^ Lorsque sa troupe doit rejoin- 
dre le corps, il se munit, avartt son 
départ, d’une cessation de paiement en 
bonne forme. Il s’assume que les dégra- 
dations qui peuvent exister au quartier, 
ainsi que les détériorations qui pour- 
raient avoir été faites aux fournitures de 
casernement, soient constatées et répa- 
rées -aüx frais de qui de droit. 

A son retour au corps, le détachement 
est inspecté par le colonel ou le lieute- 
nant-colonel , s’il est commandé par un 
chef de bataillon.; par le chef de bataillon 
de semaine , s’il est commandé par un 
officier; et par l’adjudant-major de se- 
maine, s’il est commandé, par un so.us- 
officier ; en conséquence, le comman- 
dant du détachement doit faire prévenir 
le lieutenant- colonel ‘ de l’heure pré- 
sumee de son, .arrivée , assez a temps 
pour que celui de* ces officiers qui doit 
l’inspecter puisse le faille à l’instant de 
son arrivée fiîur la place ou au quartier. 

Le coi^.mandant du détachement re- 
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met au lieutenant-colonel les certificats 
de bien-vivre. Il se présente ensuite 
(çhez lé colonel pour lui rendre compte, 
ainsi <Ju’il a dû le faire au lieutenant-^ 
colonel, de tout ç|e qui concerne le 
détachement.' Il rend aussi compte au 
major et au trésorier de ce qui regarde 
Tadministratton et la comptabilité; aux 
coramandans des diverses compagnies 
qiii avaient des bôuim'es à son détache- 
ment, .de tout ce qui Intéresse ces hom- 
mes sons lés rapports de la police et de. 
fa comptabilité en deniers ou en distri- 
butions, comine SoiiS ceux de rhabillc- 
menf, de réquipemenrj de Parmement, 
i^u casernement, etc. Enfin, il consomme, 
sans nul retard^ en produisant les pièces 
à*ra‘ppui, les divers Comptes auxquels 
son détachement a pu domner lieu avec 
chacun d'eux, ainsi qu’avec le trésorier 
et les officiers chargés de détails. 


. ESCORTES. 

* • 
s 

rivée au rendei^vous. 

475. Le commandant d’unC escorte 
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quelcoDque se trouve' au rendez-^vods à 
rhêure pr'escriu avec sa troupe. Il doit 
la présenter et la maintenir dâns le 
meilleur ordre et la meilleure tenue. 

Escorte d’honneur. 

476. Quand c’est pour une escorté 
d’honneur, il va annoncer son arrivée 
h la personne qu’il doit accompagner, 
ou qui préside h la cérémonie, et prendre 
ses ordres, s’il ne trouve Ik aucun officier 
• ou fonctionnair.é cliargé de le recevoir 
et de lui èn donner. • 

troupe doit être eh bataillé et sôiiS 
les armes'devant la maison occupée par 
la personne ou le ‘cortège à escorter. Au 
moment où celte personne du le cortège 
se met en marche, la troupe se met aüàsi 
én mouvement , et lé commandant se con- 
forme aux instructions qui lui ont été 
données sur l’ordre delà marche. Il veille 
a ce que chaque soldat se Uentle à son 
rang, gardé la bonne position sous les 
armes, conserve ou reprenne le pas, et 
se comporte avec la décence, le respect 
et les égards convenables. 
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Sa mission terminée, il ne quitte la 
personne qu’il a escortée, .ou. qui prési- 
dait à la cérémonie,, qu’après. avoir pris 
ses ordres. . 

Escorte d^un convoh 

477. Si ^escorte a pour objet la garde 
et la conservation d’un convoi, le com- 
mandant doit exiger que les voitures 
soient continuellement à quatre pas l’une 
de l’autre, il les partage, si cela con- 
vient, en plusieurs divisions. 

U fait éclairer sa marche à deux on 
trois' cents pas par quelques hommes, 
dans le but- de connaître k temps les 
obstacles, de faire débarrasser la route, 
etc.; il place le rcste.*de sa troupe sur 
les flancs du convoi, se porte lui-méme 
partout où il croît sa présence néces- 
saire, et ne perd de, vue aucune des 
voilures qui le composent. 

11 fait abréger raisonnablement les 
baltes inévitables pour le rafraîchisse- 
ment des clievaux de trait , et ne permet 
pas pendant ce temps qu’aucun soldat 
s’éloigne. 

Si quelque voiture reste en arriére 

♦ • 4 . 
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par suite d’im accident quelconque, il 
fait iuréler le colivoi jusqu’à ce qu’elle 
l’ait rejoint ou qué l’accklent soit ré- 
paré^ si cette réparation exige trçp de 
temps, il laisse pour la garde de cette 
Voiture le nombre d’hommes sulfisatit, 
on envoie, s’il le ‘faut , chercher les 
secours nécessaires^ il poursuit sa route 
avec le reste du convoi, et rend coihpfe 
des retards ou des accidens qu’il a 
éprouvés. 

Le tout étant arrivé à sa destination-, 

•H 

il retire Je qui . de droit les reçus né- 
cessaires , se conforme d’ailleurs aux 
instructions qii’il peut avoirs ét fait'Ies 
dispositions convenables' pouf le loge*- 
ment et la nourriture* dé sa troupe j si 
le gîte lui' est dû. 

Escorte des prisonniers. 

' 478 . S’il s’agit dè conduire des pri- 

sonniers,' le commandant de* l’escorte 
fait charger les armes en’ leur présence 
avant de se mettre en route. Il divise 
sa troupé en dëux parties principales , 
selon sa'* foliée : l’une- marché de front 
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à la tête, Tautre ferme la marche de 
la même- manière ^ le* reste est réparti 
de distance en distance sur les flancs. 
Il se fait en outre précéder et suivre, 
à portée de la voix, par quelques hom- 
mes destinés à arrêter la fuite de ceux 
qui tenteraient de s’échapper. S’il y a 
un bois à passer, il prend de plus la 
précaution de faire marcher quelques 
hommes à peu de distance à droite et 
à gauche de la route, pour ressaisir au 
besoin les fuyards. 

11 doit conduire le détachetneut ci’un 
pas modéré, les prisonniers étant sou- 
vent faibles, mal. chaussés et uiauvais 
marcheurs. Pendant la marche, aucun 
homme 'ne . doit -quitter son rang, le 
commandant de .l’escorte veille sans 
cesse à ce que l’o.n serre autant que 
possible. 

Les haltes sont fréquentes , mais 
courtes et seulement du temps stric- 
tement nécessaire pour en remplir 
l’objet; il a soin de ne les faire que 
dans les endrofts les plus découverts. 

Il redouble alors , de ^igilancc; il ne 
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soufirc pas qu’aucun piisonnnier sorte 
^les ranj^s sans^ctre spécialement accom- 
pagné, ni, qu’aucun soldat s’écarte sans 
permission, ne fûl,-ce que pour un- ins- 
tant^ une partie cje sa troupe demeure 
Tarme au bras pendant que l’autre se 
repose sur les armes. 11 ne f%it jamais 
haltp dans les bois, ni dans aucun yü- 
lage , si ce n’est à mi-chemin et en 
prenant les mesures convenables. 

Si un prisonnier ne peut suivre à 
pied, il le fait monter sur la voiture, 
s’il y en a, sinon il le laisse sous l’es- 
corte de deux hommes- s’acheminer dop- 
ccment jusqu’au gîte, etil continue sa 
route avec le reste mais cela ne doit 
avoir lieu qu’en cas de nécessité abso- 
lu.c , attendu qu’il est préférable ' de 
ralentir sa marche pour qup Ips écloppés 
puissent suivre, et d’arriver avec tout 
son monde. Jamais il àe perd de vue', 
envers les prisonniers , les égards dus 
au malheur^ mais il se refuse à toute 


condescendance contraire k la rigueur 
de ses* devoirs, ou qui pourrait avoir;- 
des ioconvéniens.- * 


ê 


Digilized by Google 



ËSCORTSS. 


336 

A l’arrivée au gîte, si les prisonniers 
doivent passer la nuit «dans la prison 
du lieu, il s’en fait donner un récépissé 
par le conciergje. S’ils doivent demeurer 
sous sa garde', il s’assure ide toutes les 
issues du lieu qui a été mis à sa dispo- 
sition pour les déposer^ il prend toutes 
lés précautions et donne toutes les con- 
signes que la prudence lui suggère pour 
prévenir les évasions. Dans l’nn comme 
dans l’autre cas, il veille à ce qu’ils rc- 
çoivènt tout ce qui leur est alloué par 
les réglémens, et à cè qu’ils ne soient 
pas rançonnés' sur le prix des provisions 
ef autres objets qu’ils peuvent avoir à 
faire acheter. 

* 

Arrivé à sa destination , il prend de 
qui dé droit un reçu de ses prisonniers : 
il leur fait-, s’il y a lieu, leur décompte. 

Disjjositions du Délacbeiuens , 

communes aux escortes. 

479 - Les dispositions du litre Déta- 
CHEMEMS sont observées, qiiand' il y a 
lieu, pour les> troupes employées aui 
escortes. 
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Mande et ordonne SA MAJESTÉ 
aux maréchaux de France et géné- 
raux en chef ayant coniinandemcnt- 
sur ses troupes, aux gouverneurs, 
lieutcnans- généraux et niaréchaux- 
de-cainp employés, aux inspecteurs 
généraux d’armes, aux coininandans 
des places, aux colonels de ses régi- 
mens ou légions, aux . intendans et 
sous-intendans militaires, et à tous 
autres ofliciers qu’il appartiendra, 
de faire exécuter ou d’exécuter la 
présente Ordonnance. 

Fait à Paris, le i 3 Mai 1818. 

, Signé LOUIS. 

Par le Roi : 

$ 

• % 

Le Ministre Secrétaire d'Etat au 

' département de la guerre,^ 

Signé LE Maréchal GOUVIpN SAINT-CYR, 


23 
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Chirurgien - ma- 
jor 78 , 82 

Capitaine de se- 
maine 120 

Officier de semai- 

• ne 14D 

Sergent-major . . i 83 
Sergent de subdi- 

)Hsion 1^9 

Sergent de semai- 
ne 202 

Caporal-Courrier 21 5 
Caporal de cham- 
brée.-. ’ 23 o 


• 
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et quand il y a lieu , au com- 
mandant de la place, cliacun ’ 
eu ce qui le concerne; 

Du chirurgien-major.au 
chef de bataillon de semaine, 
à la réunion pour le rapport 
général, s’il est p.>ssible; — 
du même , au lieutenant-colo- • 
nel , à II heures. 

Etats do mutations (émis 
dans la matinée au major, de 
la pai’t des capitaines , par les 
fourriers , pour les compa- 
gnies , et du trésorier par un 
de ses secrétaires , pour l’étau - 
mdjor. — État général adressé 
par le major au sojs-inten-, 
dant , quand il (éside dans la 
place. 

Rapport sommaire du colo- 
nel à l’officier-général, s’il est 
présent et .s’il l’exige- * ^ ^ 

Du même au lieutenant de. 

Roi , sur les métations en gain, 
ou en perte, et sur le nombre 
des punitions qui excluent 
momentanément du service. 


i 

I 


1 


Hapports à diiferses époques. 


Lc^jeudi et le dimanche, 
compte rendu par l'officier de 
aection au capitaine ; par le 
capitaine à son chef de batail- 
lon. * 

Tous les cinq jours, état des 


Colonel . . . Art. n, 4 
JJeiUenam-colonel IZ 

Major 33, 44 

Capitaine 106 

Officier de section i35 
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tâtions envoyé par le major 
Lii sous -intendant militaire, 
]^aand il n’est pas dans la 
place. 

X.e jeudi et- le dimanche , 
rapport sommaire et verbal 
sur l’administration , par le 
xxkujor au colonel. 

Lie dimanche , rapport gé-i 
oéral adressé au colonel ab- 
sent , par le lieutenant-colo- 
lael. 

Tous les huit jours rapport ' 
fait par le colonel à l’oflScier- < 
géuéral commandant qui n’est 
pas dans la place. 

Tous les mois, rapport sur 
l'instruction et l’administra- 
tion , par le colonel , à l’offi- 
cier -général qui joint à ses 
fonctions ordinaires celles 
d’inspecteur général. 

Enfin , les -comptes ou rap-, 
ports extiaordiuaires deman- 
dés par les officiers-généraux 
et par les intendaos ou sous- 
intendans, en ce qui les con- 
cerne plus particuliéremeiit: 


Appel de dix heures et demie. 


Soldats assemblés aux trois 
roulemens faits apres la soupe. 

Appel fait par le sergetJt- 
major devant l’officier de se- 
maine. — Le sergent-major en 


'TÀeufenant-coîcfnellZ 
Chef de bataillon 
de serna>ne 26 , z8 
Adjudant - major 
de semaine . . . • 68 


I 
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rend compte à l'adjudant, et 
l’officier de semaine à l’adju- 
dant-major. 

Décisions da colonel sur le 
rapport général et ordres pour 
le service communiqués , s’il 
se peut , lors de cet appel , 
jjar l'adjudaut- major de se- 
maine. — Ordre lu et services 
commandés par le seigent- 
major. 


Officier de semai- 

ne Art. i 39 

Adjud. de semai- 
ne i55, i5g 

Sergent-major^ . 184 
Sergent de semai- 
ne 2 o 3 

Caporaîffburrier 216 
Caporal de semai- 
ne 2$4 

Tamb. de police. 280 


Garde montante et parade. 


A 8 heures et demie, ins- 
pection des tambours par le 
tambour raajoi*. 

A 9 heures batterie de l’as- 
semblée pour que les hommes 
de service se préparent. 

Ces hommes inspectés dans 
les chambres par les sergens ; 
— présentés à l’inspection de 
l’officier de semaine à la suite 
de l’appel. 

An heures un quart, rap- 
pel pour le rassemblement de 
la garde. — Hommes de ser- 
vice de chaque compagnie 
réunis par le caporal de se- 
maine et présentés jmr lui à 
r^adjudant. 

Garde et sous-officiers ras- 
semblés par l'adjudant de se- 
maine. 

Gai de in.'peclée par le chef 


Lieutenant-colo- 
nel la 

CheJ" de bataillon 
de semaine ... 26 
Adjudans-majors 63 
Adj ndant-major 
• de semaine ... 69 
Capitaine de se- 
maine. 1 10 

Lieutenuns et ious- 
lieuienans ... 124 
Officier de semai- 
ne 139, 141 

.Adjudant de se- 
■ maine . . i55, i59, 

• 160, 161 

Sergent-major.. i85 

Sergens 190 

Sergent de semai- 
ne 20S, 206 

Caperalffburrier 214 
Capor.desemaine x56 
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3 te bataillon de semaine, et I Tambours. Art. 261 
xvant 4,’arrivée de cet officier I Musiciens 264 


supérieur, par l’adjudaDt-ma- 
jor, s’il en a eu le temps, 

X.6S officiers de ' semaine 
seuls tenus de se trouver h la 
^arde montante; mais, s’il y 
a parade , tous les officiers 
doivent y être présens. — 

X.es parades n’ont lieu que les 
dimanches et dans des cas 
e X traor d j n îi ires . 

I«orsqu’il n’y a point de pa- 
rade , le chef de bateillon de 
semaine fait défiler lâ garde: 
en son absence, c’est l’officier . . 

qui , des capitaines de garde 

* ou de l’adjudant-major, est le 

^ plus ancien dans le grade de .• ' 

* capitaine; s'il n]y a point de ' 

* capitaine de garde , c’est l’ad- 
^ judant-major. 

Quand U y a parade pour 
' la garnison, la garde ést con- 
9 duite au rendez-vous général 
par l’adjudant-major , si c’est 
un officier qui la commande, 

' et par l’adjudant , si c'est un 
sous-officier. 

, Ordres' de la place et çrdres dà cûrps^ 

Service réglé avec l’état- Lieuienant-colo- 

* major de la place par l’adju- vel 12 

dant de semaine qui va y Chef de bataillon 
écrire l’ordre, et qui, s’il y a de semaine, • . *6. 
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quelque disposition pressan- 

Adjitd.-maj. de 

te« fait battre à l’ordre. 
Livres des ordres de la place 

semaine . , 69 

Capitaine de se~ 

maine iro 

Officier de semai- 

ne ■ 141, 142 

Adjudans i 5 l 

et de ceux du corps tenus par 

lui. 

Décisions du colonel sur le 
rapport général et ordres pour 

le service, communiqués par 

' Adjudant de se- 

maine. i 56 , i 5 q, 

rad)udant-maior au cercle,’ 

s’ils ne l’ont été à l’appel de 

160, i6x , 16a 

lo heures et c^emie. 

Cercle des sous - officiers 

'Sergent -majnr . . i 85 

Sergent’ de semai- 
ne 206 

formé au commandement de 

l'adjudant major, qui fait bat- 

Caporal-Sourrier 214 

tre à l’ordre à cet effet., après 

'Capprai de se* ' 

que la garde a défilé , qu’il’ a 

maine x 56 

Tambours . . 26 1 

• 

/ 

* 

» 

1 , 

reçu l'ordre au cercle généi’al 

de la •garnison , et qu’il l’a 

communiqué au colonel et au 

lieutenant-colonel ; — il fait 

commander le service par 

l'adjudant; — il donpe l’or- 

dre et indique l’heure des ras- 

seroblemens , etç. , et désigné 

un ou plusieurs des officiers 

de semaine pour le détail des 

distributions. 

Le cercle rompu, il infor- 

me de.N ordres donnés les offi- 
ciers supéi'Murs préseos à la 
parade } 1 un des adjudans 
qui ne sont pas de semaine , 
en donne connaissance aux 
autres et aux officiers d’état- 
major. — C’est l’adjudant de 
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semaine, autant que faire se 
peut , qui les communique au 
mai or, — Le sergent-major en 
rend, compte à son capitaine, 
le sergent de semaine aux au- 
tres officiers de la compagnie, 
et le caporal de semaine les 
transmet dans chaque cham- 
brée. 

Ordre dicté aux fourriers 
par Tadjudant de semaine, 
aussitôt que possible après la 
parade, et porté, par chaque 
Ibunier, aux officiers de la • 
compagnie. 

Quand il y a de nouveaux 
ordres après la garde montée , 
l'adjudant-major fait battre-à 
l’ordre pour les sergens-ma- 
jors ou pour les sergens de se- 
maine , selon qu’il y a lieu. 


Retraite. — Fermeture du ijuartier. 


Tambours assemblés par le 
tambour-major, pour battre 
la retraite à l’heure ordonnée. 

Portes du quartier fermées 
à la retraite par les soins du 
sergent et du caporal de garde; 

— - le guichet des grandes por- 
tes reste seul ouvert. 

( 

yippel du soir. 

Annoncé par trois roule- I Lieutenant^olo- 
mens, une demi-heure après 1 nel. .■ 


Adjudant de se- 
^ moine. . Art. i 5 ^ 
Sergent de garde 298 

294 

Tambours 162 
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la relraite; — fait dans chaque I 
chambrée par le caporal' de 
chambrée , en présence- du 
sei*gent-major et de l’officier 
de semaine. 

Billet d appel 'de la compa- 
gnie, signé de l’oUicier de se- 
maine , remis par le sergent- 
major à radju.-lant de semaine. 

Compte verbal rendu àl’ad- 
)udant- major par l’officier de 
semaine. " 

Relevé général des billets 
d’appel, fait par l’adjudant, 
signé par l’adjudant-major, 
et porté chez le colonel par 
l'adjudant. 

Un double pour le lieute- 
nant-colonel et un sommaire 
pour le lieutenant de Roi j 
sif.nés et envoyés par l’adju- 
dant-major. 

Contre - appels ordonnés , 
s'il y a lieu, par le chef de 
bataillon de semaine ou par 
l’adjudant-major ; — l’adju- 
dant de semaine y assiste; 
— il en fait lui-même lors- 
qn’il le croit nécessaire et 
■ après avoir pris les ordres de 
l’adjudant-major, à qui il en 
rend compte le lendemain. 


CheJ' de bataiiion 
de semaine, yirt. 38 
Adjudont - major 
de semaine. , i . 68 
Officier de semai- 
ne 139', 143 

: Aâjxuiant de se- • 
moine. . 1 S9 , i63 , 
164 

Sergent-major. . 1O4 
Sergent de s 'moi- 
ne 2o3 

j Caporal de cham- 
brée. . . . 236 , 2^7 
Tambour de po- 
lice. 280 
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Feux et lumière. 


Éteints dans chaque cham- 
brée par le cuisinier, au rou- 
lement qui a lieu une heure 
après l’appel. Le cuisinier * 
doit auparavant avoir rempli 
les cruches d'eau. 


Adjudant de semai- 
ne. . Art. 159, 164 
Sergent de garde agS, 
296 

Capor. dechamb. 287 
Tamb.de police. 280 
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Mutations 
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!Ëomm£S qui zuanqaent à Tappel • 


PunVi ions 


Demandes PABTicuLiàREs. . . • • 


Objets 'divers 



Modèle D. (Art. io 5 , 182 ct~ai 5 .) Situation et Rapport du 
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Mutations. 


Hommes qui manquent à 1 appel 


PUNITIONS . 


Demandes particulières. 


Objets divers 
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Modèle E. (Art. io6.) Situation au 
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JÜAFTORT de la semaine. 


Mutations 


PERUI8SION8 AOCOBDléSS 


Hkclamations 


Objets b;vsr8 
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d’enregistrement. 
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SECONDE PARTIE, (i) 

Chargemens <i ./tf/Ve par le Vaguemestre. 
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